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MADAME- 
MADAME DE 

C O M B A L E T: 

* 

A DAME; 

m 

S. 

Si ie me déclare ÏÀul 

„ \theurdece liure 3 apres 

le témoignage que Uôus en auez* 
rendu , cerieft pas feulement pour 
toutrde la gloire que vous luy auez» 
*cquijè,($ que te pouuois ejperer^ 

* $ 




ÊPJSTRÊ. 
de moy-mefne fans voflre prote- 
ction, mais auffi pour 'vous remer- 
cier d vite fi grade faneur que 'vous 
luyaj*eZi faite. Car véritablement 
comme ie fer ois in ftnjible f l ie ne té- 
moignois de la toje pour tm hon- 
neur fi extraordinaire ; te ferois in* . 
gratyfi te ne publiois le rejfentiment 
que t'en aj: Et il faut bien que ma 
recognoijfance foit publique , puis 
ue vofire approbation a efte'fifi- 
emnelle. Je ne vofts puis celer i que 
c'efice qui m a obligé dé traUaillsr 
tout de nouueau à cet Ouurage , a- 
findevous le prefenter auec moins 
de tâches, & auec plus d'ornement, 
ue lors qu'vn de mes amis vous 
'offrit de ma part en mon abfènce. 
fcfpa e, MA D AME , qu'il ne 
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fera point inutile art piiblictô qu'il 
fera naifire le defirde vous rejfem^ 
blera toutes celles qui le voudront 
lire:! voyant la beauté des Vertus 
que vous pratiquez, , & la laideur 

votss efies ennemie, 
I'auoué que fi toutes les dames pou- 
uoient contemplervos atti o ns 3 cecy 
m leur (croit point nece faire: Elles 
pourraient fçauoir fans autres leços 
qu'il nefipasbefoindefire farou^ 
che pour efire veryseufe que la 
deuotion Ç$ la ciuilité ne font pas 
contraires. Mai s puis que ce fi vn 
hien qui efiteferuéà peu deperfon^ 
nes,quedepouuoirefire les témoins 
d'vne V ertu fi extraordinaire que 
la vofire, & que Dieu faifint voir 
dedans une mefm raçeJamerueU- 

a tif 
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EFISTRE. 

le des dames auffi bien que celle des 
homes y ilveui Ûaifferl vn& l'au- 
trek U Cour, pour les faire paroîtrei 
■en me (me temps , çffrrvn me fine, 
théâtre, corne les plus grands orne- 
mésde nofire fie de: Soufre M A- 
D AME que ce liure face par tout 
ou vous ne/les pas ,ce que vous fai- 
tes par tout ou vous estes: Soufrez* 
qu'on donne voftre portrait à celles 
qui n'ont pas lhoneur$e*vous voir, 
que vofircTableau Jupplée au 
défaut de vojtre vifage. fl faut 
qu'où le Soleil ne f claire point>ony 
1 allume des flambeaux^ que celles 
qui ne peuuent approcher de Vous, 
apprennent dons l' If onne fie Feme> 
ce que les plus heureufes aprennent 
de vos aiïions, Ç$ des merueilles de 



EPISTRE, 
*yôtreVie* Veritahlerriet c 'eufi tïU 
aficz*au lieude ce Hure défaire vq* 
tre HiBoire pour instruire la pof- 
teritéfuis qu'au fi bien il nj/afaf 
d'apparence 3 qu'y ne fi belle Fie ne 
foit que l'exemple d'wn fiul aage, 
0 qu'on ne fçauroit dépeindre ce 
qui esj excellent en Vous fans dire 
çn me fine temps toutes les qualité z* 
necefiaires à vne Dame , pour la 
rendre accomplie. Mais il eutfalu 
pourcela*vne plus heureufe plume 
que la} mienne icette entreprise m'efl 
auj^i difficile qu elle e fi contraire à 
'votre humeur : l' aurois autant de 
peine à exprimer tant de rares qua- 
litez J que e uotis en auriez* à le fouf 
frinilfaudroitpour reufiirdam ce 
dejfein,que i'euffe plus d'Eloquenr 
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ETipTRE. 

ïji€, t$ que vous eu f ieh moins de 
mode si te. Tout le monde fiait que 
vous travaillez* autant à faire la 
gloife, qu'a vous en rendre dignel 
J*t f our ce qui efides louanges ,qu il 
n y a personne qui les mérite,^ qui 
les méprife d'duantage. Ceft par 
ou } MAD AME > ic trou- 
ue le moyen dé iufiifier mon im- 
fui fiance 3 en fatisfaifant à votre 
humilité y put/que ce qui me feroit 
malaifevousjèroitaufi defagrea- 
bled* aime mieux en cet endroit me 
taire que de vous fâcher , 0 faire 
vmaclion de copiât fance que de ju- 
fticeiaufi lie ce meft a fez* de vous 
auoir témoigné le de (Sein que ïay, 
d'être toute mavie,MA D AMÉ 

; A yoftrcttcs-humblçôc très- 

feruitcur, DV. BOSCç^ 
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P REFACE. 

L y a de cerrains petits Perlbn* 
nages , qui voulant pafler pour 
bcauxEfpnts,& ne trauaillant pas 
aflez bien pour mettre leurs ou- 
urages en lumière , &r pour s expofer aux 
yeux du monde, & à lacenfure publique} 
blafnjent généralement tous les liurcs nou- 
veaux qu'on eftime ; & afin de trouuer quel- 
que couleur à leur médifance, en recherchât 
Jcs fautes,auec vn foin extrême , & vne peino 
incrojrablc.Ils examinent toutes les penfees, | 
ils pefent toutes les parolcs,ils éplucher tou- ; 
teslesfyllàbes; Et quand ils rencontrent ce 
quilî cherchent qu'ils apperçoiucnt vn 
Cndroit,oùiIy aquelquechofcàdire, ils le 
publient auflîtoft par tout : Parce qu'ils s'i- 
maginent qu'ils augmenteront leur réputa- 
tion, en diminuant celle des autres, & qu'on 
le? croira plus habiles qu eux, puis qu'ils au-» 
ront peu les corriger. De là vienr qu'ils en 
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PREFACE.' 
veulent roûiours aux plus celebi;e$,poiîr m£ f 
trer qu'il n y a rien au deflus d'euXjpuis qu'ils 
font capables de reprendre mefmes les Maif. 
très. Voila,cerccs, vn grand tefmoignagc de - 
foiblcffc&deraalicennaisil fautauouerauf- 
fi qu'il y a bien de ladreflfe.Ils font G petits & 
fîfbibies, qu'ils n'ont point d'autre moyen 
pour paroiftre, ils ne peuuent s'égaler au)C 
autres, s'ils ne les rabaiffent bicp bas,&ne les 
foc aufll pencs qu eux : parce qu'ils n'ont pas 
àflez de force p o ur s • eleuer,& que des Nains 
nedeuienucnr point delà h auteur des Gcans 
fans miracle lediraiencorcecyàleurauanV 
fage.Us ne font pas entièrement inutiles daflf . 
Je mondc:il j font caufe qu'on efcritplus c$a r 
£tement,& qu'on prend garde déplus prés, à . 
ce qu'on yejut donner au public > ils empef- 
chent qu'vn homme ne s'endorme fur fa rc- 
putation,& ne fe relâche dans fon trauail : ce 
font de petits animaux qui nous piquent ve- 
ritablcmcnt;maisauflïqiii nous cueillent. Il 
eft certain qu'ils ont obligé l'Autheutdc ce 
Liure à le reuoir,& que fans eux il eut eu bie 
4e la peine de fe refoudre à y remettre 1* 
main-xar encore qu'il y cutquâtitcdefaut:» 
pour auoir elle mis fous la prefle en sô abfen- 
ce, &qu^ l'Imprimeur n ayat pû lire en beau* 
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PREFACE: 

coup d endroits fou manufçrit,e ut oublié qui 
châgéaflczfouucnt plulîeurs motSj&mis ca 
quelques lieux des Hiftoires toutes entière? 
qu'il vouloit ofter,& qu'il auoit marquées 
pour cela en marge, 11 ayant pas eu le îoifir ! 
3 en faire tirer copie: Toutesfois à caufede j 
çefte peine ennuieufe qu'il y a de repàfTer tant 
de fois delfus vn mefrrie fuiet ,il auoit refolu | 
de n'y point toucher-, voyant qu auflî bien fa i 
réputation n'y couroit point de fortune^ 
puis que fon nom n y auoit point efte mis, & ■ 
quVn antre mefmc auoit ptis la peine de le | 
dédier. Mais quâd il a fecu qu'on difoit tout 
publiquement qu'il en cftoit l' Autheur , & 
que ces beaux Efprits,dont i ay parlé, mur- 
muraient défia contreceuxqui le loiioicnC 
& ne pouuoicnt fuporcer léclat de fa gloire; 
il luyaprisenuicderacomodcrccqui auoic 
. efté corrompii,d'adJouter ce qu'on auoit ou- ! 
blié,& de remettre le tout en Teftat qu'il de- 
uoit eflxe dés la première imprcflTion;afin de 
faire voir à tous ceux qui s'y cônoifTent,qu'U 
n'eft non plus capable de faire les fautes qui 
y cftoieilt, que ces critiques le font de le re* 
prendre,& 4 e coucher à fes Ouuragcs. Ce- , 
pendant , à caufe qu'il n'a- reforme tout ce j 
&uieft;oiE contre leurs R. egleSjfc qu'il a laifle 
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P K E F Â C E; 
piuficurs chofcs, oui leur donnent encotf 
/uiec de faire des pointes,& de médire de Jui: 
auis de mettre à rentrée vnc defenfe 
de tous lcscnJroits,quils atiaqucrit,&deba~ 
tir corne vnfort,qui arrefte leurs defleins, & 
leur férue de barrière. Pour mo.y, icluy con- 
feilloisde les laiffer venir, "S^-d'^c rendre que 
fur l'opinion de leurs forces > ils forxïfTcnt en 
câpagnc,& panifient dpuant le môde,afin de 
tabatre publiquement l'orgueil de ces petits 
infolcns, de triôphcr de leur vanité à la veuë 
des hômes,& dedrçffer des mouueraês éter- 
nels de leur dcshonncur,& de leur hote.Mais 
il me dit qu'il ne fc vouloit point figualer en 
de fcmblables occafions , qu'après tout il ai- 
moit mieux la paix que la vi&oire,&qu il fe~ 
roitplus aife de leur montrer icy à découuert 
toutes fes forces, afin qu'il ne leur prit point 
d cnuie de venir aux mains cpntre luy .C^me 
il cftoit fur le poinft d'y rraiiailler^vne affairé 
qui luy eft furucuuë renadcftourné: Telle- 
met qu'il s'eft refoluà la fin de m'en parler,& 
i'ay entrepris librement vne fi iufte defenfe, 
Il y enapeut-eftrequi s'étôneront de ce qu'il 
apporte tant de foin pour empefeher qu p ne 
trouuc à redire à Spii Liure. Ils demanderont 
pqurquoyil penfedeupir eflrcplutoft exept; 
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PREFACE; 

decenfure que les autres* S'ilne fçait pas" b/e/ 
Qu'on n'a point cfpargné les Oeuures des 
meilleurs efcriuains de noftre ficelé : Qu'on 
na point cudcrefpeft pour ledcrnicrOu- 
urage de Monfieur de Balzac , Que ces Pro- 
phanes n'ont pas mcfmcrcucrc le Prince, &c 
qnelc Tcmplp du plus grand Monarque du 
mode nVpù'cftrc inviolable à fes facrilegcs,. 
llclï vray qucs!il n çAoit queftioque de fa ré- 
putation que celà ne paffaft point plus auat* 
itfouffriroit ^ans murmurer , tout ce qu'on 
en pourroiedire. llfe coritenteroit en tout 
cas de /approbation de fes Amis, & de la 
fatisfa&ion defaconfcicnce.Mais il impor- 
te extrêmement ,quc ce Liurenc foit point 
mefeftimé, fi on veut qu'il profite au public, 1 
& qu'il fatfc le fruiâ qu'on en peut attendre 
iuftement. Il cft neceffaire qu'on le défende 
contre ceux qui le veulent décrier parmy les 
Dames; parce que les meilleures chofesper-' 
dent leur crcdit,&demeurent inutiles,quand 
on n'a pas bonne opinion de celuy de qui el- 
les viennent, ou quelles ne font pas dites de 
bonne grâce. Ceft à cela que ie veux remé- 
dier. Et pour ne donner à nos ennemis aucun 
fujet de fe plaindre , ie veux mettre icy leurs 
plus fortes iobicaiOaSi& -Icut ; donner le plus 
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. préface: 

tcauiourquc ic croy quelles pcuucnt rccc- 
tioir,afïn que venant à les refoudre , il n'y ait 
plus rien à répliquer; Que le Le&cur demeu- 
re cntiercmcnrtetisfaiâ:,&: qu'il n'ait pas feu- 
lement voc penfée,qui foit à noftrc defaduâ- 
tage. Enfin pour les contenter, ic veux plai- 
der leur caufe deuant que de faire fon Apolo- 
gie,*^ prendre la plume contre luyauant que 
de l'employer pour le dei endre. Au refte,ce- 
cy ne fera pas mefmc inutile aux Dames. II. 
leur donnera vne plus grande connoiflanec 
des chofes dont il a parlé. II leur apprendra 
mieux, & fon ordre, & fon déflein. 

Tout ce qu'ils peuucnt dire de fonLiure, : 
c'eft que le tikrc ne s accorde point à la Ma- 
tière qu'il traite. Quïl loue les chôfes de part: 
& d'autre, pluftoft pour rcfîouyr, que pour 
inftruire, & pour plaire que pour perfuader. 
Qu^au lieu de donner des préceptes aux Da- 
mes , il leur donne des louanges: & qu'il eft 
bien plus capable de corrompre leur efprir, 
<juc de leur apprendre à viure,& de les redre 
Coquettes , qu Honnèftes Femmes. D'aii- 
leurs^u'il n'apporte qùafi iamaislcs Raifons 
de ce qu'il dit, & ne le prôuue d'ordinaire 
que par des fablcs.Que par ce moyen il rend 
i Vfagc des exemples enrieranec mutile, p u is 
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PRE F A C É: 
qu'î 1 les defpouïlle de lauthotitê qu'ils pcu~ 
uent éomtt à fei difcoiirs, qui eft la princi- 
pale caufe pour laquelle on les allègue : Car 
quelle authoritc(diront-ils) peut auoir vne 
Hiftoire feinte? Quicft-cequi voudra pten^ 
dre pour Réglé de fes a&ions vn conte fait à 
plaifîr ? Y a-il quelquvn qui Ce vueille for'- 
mer fur le modclle dVnepcrfonnc qui ne fut 
famais^Qu'ildcuokfçauqirquc comme les 
Dâtncs nc fc eoëffent point fur le patron des 
Poapêes,& ne fuiuent point les fantai fies des 
Peintres, enfeveffant comme les perfonna- 
gesdes rableautfrQu'auflTi elles ne prennent 
point pour exemple les Mignonnes des Ro* 
mans & des Poètes , & ne veulent pas viurc 
comme les Nymphes des Metamorphofes. 
Enfin qu'il n'y aicy, ny raifons, ny enfeigne* 
mens ,ny exemples qui puiflent feruir. Mais 
qu après tout, H neftoft pas bienfeanc à va 
EçcJefîaftiqué de t raitter vn fuiet comme ce- 
tby-cy ; Qu'il y a piufieurs chofes qui ne font 
pas abfolument mauuaifes , qui leur font 
pourtant dèfcnduës,& que cela fait foupçon- 
ner qu'il a plus de commerce aucc lesDames 
qu Vnhômedefa profemoh n'en doit auoir. 
Yoila le fommaisede leurs aceufations te de 
l^spointfs, y y a cncofc quclqu autres oh» 
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P R E F A C Ei 
îeftions particulières» aufquellcs ic ne roafr} 
queray pas de refpsndre fut chaque poinft. 

Encore que cequ'ilsdifent fembie d'abord 
auoir quelque apparence-de raifon,fi on veuc 
neantmoins y prendre garde de prés , & le 
conliderer à loiftr,on trouucra qu'il elt abfo^ 
Jument faux, ou bien qu'il cfl: intuile , & n'a 
point de force contre lui. Gar premièrement 
pourne point donner par tout de préceptes 
aux Dames,riy faire tant le Legiilateu^s'en- 
fuit -il qu'il ne trait re .foô fuiet félon que le 
likre de fon Liure Ty oblige ? Hé quoy , ea 
louant les b6nescfeofcs,& blafmant les mau- 
uaifcs,ne donne-t'il pasaifez àeortnoiftrc ce 
qu'on doit fuiure* ou qu'on doit fuir? Eft-il 
befoiu de le marquer plus diftih&émenr, &: 
delc mettre groflicrement en formede loix 
ou de leçons? le tout ne reuient-il pas à vi\?Sc 
cn/ch^ngeant feulement tordre des mots,ne 
pç u t- o n pa s fa i re d' vne lo ùart gevn p recep te ? 
Qui ne m'auoiïcra, que quand il conte tous 
les aduantages qu'apporte aux Dames la coi 
gHoi/fance du bien , & que d'autre, colle U 
monftrccommél'ignoranceefUa fourcede 
tous nos maux, c'eft autant que s'il faifoit 
vne loy en fes termes. Il faut que les Damef, 
apprennent dans lçs Hures la rcgje de leur 
" ' dcuoir 




P re face: 

3cuoir#fin que les mauuais exemples ne leif 
corrompent taittais; qu elles: piaffent difcer- 
herlcmcnfongcd auec la vçritc.: fie quelles 
ayent désarmes pour fe défendre c&tre ceux 
^uinc fongenc qui lesfeduire\& quifonç 
vaniré de les furprendre , &c defleur en faire 
âccroirc.Ic tranfenrois fon liure,fi ife vouloitf 
alléguer tous ïcs endroits où il enferme dans 
Srnelouangequelquecnfcignémét. Et certes: 
il me fcmbleqiùi a eu grande raifon de s'y 
prendre delà forte. On ne trouucqùafi pct>; 
fonne qui vucille reccuoir les chofes en for- 
me d'inît ru£hon,& en qualité d ? ignorant. il 
falloit donc leur donner vnautre vifage,dfr* 
guifer vn précepte foii s l'habit dVne louage* 
criibellir les Damés de toutes les perfc&ionsf 
qui leurs manquent , les loiier de toutes les 

vertus que l'on Vent pcrfqader: en foifarit leùr " 
por traift vn peu plus bcfiu qu elles, leur mô-f 
treradroitcmênt leurs défauts, & en mefmo 
tëps leur faire riaiftrê lVlnuic de les corriger; 4 
allume? dedaiis leurs cœurs vh defîrdc fe rô- 
dre fcmblables à vne fi belle Image , &i parce * 
moyen les obliger infenfibleitaent à chager, 
de vic>& à fè reformer fur cet cxéplairc.Poa-* 
uoit-on mieux enfcfgncr les ï)ames,ni d vne 
&çô piuvbeilc & plus raodcfteîN eft-ce paç 
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£ HEFAC E; 

-la trauailler auecdcrEfprk, & de l'Indu^ 
ftric/Il n'en paroift pas moinsxn tout le refte 
de (on Ouuuge.On ne voir point fes Raisôs 
k pari,ny détachées d'auec les chofes dont H 
parle coin 'rteou* * accoultuméde les mettre 
ordtnaircinct^Ufcs font le plus fouuent corrr- 
.prifes , & comme enchaffées dans les louan- 
ges qu'il donne auxVcrtus& dans le blafm* 
dev Vices, tellement qu elles paroifTcnt auec 
d , ecl.u,&depompe,&:font biêplusca* 
-p^blcsde pcefuader. Cependant quclqucs- 
-Y^s-nelcs pcuuem recognoiftreen cet équi* 
«page. Us difentquccc n cp font pas,àcaufe 
-qiôUles voycntvn peu deiguifecs , & enfr 
core qu'elles les touchent , & qu'ils en ref- 
,fen« ent l'ctfc&jils n'ont pas refpiitdc sact 
uifer de la caufe, le ne prendrais pas la 
.peine de les tirer de cet erreur, (ïien'auois 
.peur qu'ils ne trompent les autres après s'e* 
; ôic trompez eux-mefracs. Pourcmpefchcr 
donc que cela n'a r ri Lie, il fautdcfcouurir la 
beauré de cet a*tifice,& monftrcr combien il 
tcftoit neceflaire en cet endroit. Aureftcnoiis f 
«flous founiendrons toufiours que c'eft pour 
• de. Dames que.nous efcriuons y & non pas 
^potir des Philofophes : Nous tâcherons par ( 
^ ou t à nous expliquer nettement^uand mefv 
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P R E F A C © 

inc nous en deuriôs eftrc vnpeu plus long;*? 
&que nos Cenfeurs toutencolcre,diroienc 
qu'au lieu d'vne Préface nous auons fait va 
volume. Lors que pour eftablirnoftrc'opi- 1 
nion, nous auos des raifons fi fortes,qu'elles 
ne peuucnt eftrc renuerfecs , c'eft ai&z de lesi 
propofer claireoiear,parce qu'il ne faut rraJ 
uaillcr quales faire bien entendre- Il n'eft 
rien de plus dangereux#que d'y mefler beau-* 
coup d orncments,& d'y apporter tant d*ar* 
tificc.Cc grâd foin donc fans doute de la de* 
fiancc,& fait croitequil y a quelque endroit 
foibic que no'auôs deficin de couurir; D "ail* 
leurs nos Argumens pour eftrc par ce tnoyê 
moinsfcrrc2,perdcnt quelque chofe ét leur 
forcc?on ne les apperçoitpas fi diftin&crfier* 
& noftrc raifonnement en eft plus difficile à 
eôprcndrc.On peut direencore que cela di-2 
uertit l'cfprit de ceux a qui nous parions ; îii 
s 'amuser à nos fleurs, & ne fongét plus à no-; 
ftrefuier. Les Damcsquisajuftcntaucc tant 
decuriofité,& qui mettent beaucoup de dia- 
ifcans & de pcrlcs^ctirent les yeux de tdut lo 
monde de deflus leur vifage, pour faire eoa» 
templcr lt*rs habillemes,& leurs pierrericsJ 
L cfclatdclctors brrllans efltace celuy de leur 
tônc> Et oa confidcïcroH bxcnmicuitei^ 



PTt E F A C E.: 
beauté riaturelle,fi elles nauoient poînf riffc 
d^bcautezcmpfrujprt ces. Mais s'il y en a peu 
quifoicntaffezbelles^our n auoir que faire 
de parures $c d'ornemens eftrangcrs : Il .y a 
entfore moinsde rai-fonsqui fc puiffentfouf- 
^ùitdc leur propre.- force,& qui n ayêt point 
beftin pour perfuader du fecours dvn Ora- 
tfttir>%des artifices de l'éloquéeerparec qu'il 
Vy*« a guère qui nen ayenc contre elles de 
bien pc cirantcs,& aufquel les H cft affez diffi-' 
cîle de iefparidre Cela fc voir tous les iours 
dans les lieux ou on traite les feiences, enco- 
fc-qu'on y tombe d accord des principes , Se 
çufon ne vueille fouftenir que des propofc 
tipits^ia foirt rcçeuc?: Neammoinsû on cft 
attaqué par quelque-habile home , après vnt 
longue & ennuteufe contcftacion,à la fin il jfe 
faut fauucr par de-certains termes obfcprs & 
barbares,qui font les bornes de la difpute Si 
delà rajfon,& qu'on a inuentez parce qn orf 
nefçauoit plus que dire. Nous deuonsdoirc 
mettre nos raiforis aucc bien cfe-l'adrcife , dû 
l'ar^it nous auons enrtic de pcrfijadenprinci- 
paiement quand nous traitoas.qucïque fuiefi 
de Moralcparce qu'au rapport mefmed^A-* 
tiftotc,les prcuucs ivy font pas fî iclàrrcs qut 
<&as les chofes naoufcllos. Gocy pourtant 
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pVil diininue poinc 1 cxeellepcciCc qu'on y ; 

propofç n'cnieft point pour, cela moins iuftc, 

py moins véritable: Ce n'eft pas ledefaut des ' 

feiences , c eft. le noftrc;dles font certaines, 

mais elles ne nous font poîpt éuidenrçs. Ce 

qui tombe mcfmc fous les fpns ne peut eftrg 

ptquué cpi'a peine par la fojce de noftre rai? 

fon. Les arguraeps pe £enpp_pour tnonftrer 

qu'U n y a point de mouuement/ont fi forts» 

qu'on ny peut quafi répondue ; op les dec line 

pluftoft qu'on ne Jes rcfom.&c parce qu'on nç î 

les peut vaincre, on les cfquiue, Si donc des 

c/iofesmefmesficlaircs,quepour lcs-cônoi? 

tre il ne faut qu auoir lVfagç des fcps,ne laif t 

fent pas néant moins de donner tant de mal à 

fouftenir:qup deuons-nousattcpdre de celles 

^[Qïnepcuuct^ftfc veucs que r par les yeux dq 

rcfprit, ny efttc comprifes que par la raifopf 

Ce n eft donc pasque la Vcii-té. nous (bit in* 

eonnuë,c eft (èpleinent qu'on trouuc)>iep dç 

lâ difficultéjquand on la yetitmpnftrcr à Vft 

*utre:nous la fentôs,mak>nous nola voyons 

pas, & les f ayons qu elle ietteont frie^plus 

de chaleur que de lumière- Partant 5 ilyfaut 

apporter bien de l'artifice. Ce n'eft pas aflez 

dédire fimplementnos raifons , autrement 

^utrt^ucliesfcro»tinutiles,cIles ferpt peut 

- ■ • • 
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tftre'dangereufesf elles pourront faire na£ 
ftredans l efprit^e ceux à quiawus parlons 
des doutes q«» n'y eftoient pas,& leur doner 
mauuaUeopiiHÔdes chofes,oudejipus-mcf. 
mc #tais fur cout on doit employer touto 
fiM»adrefle,quand on écrit pour des femmes, 
pais qu'on ne peut alors fe leruir des nej Heu- 
res pïeuues} parce qu'elles fonr tirées de plu- 
fieurs maximes dePhilofopliie ,qui ne font 
eognuës qu'à ceux qui la fçauct parfaitcmeç, 
ïly aencore après tout cela vn dernier mal, 
qoi demande bien de l'art,& done beaucoup; 
de peine,fi on a enuje de le guérir : G cft que 
toutes les chofes ont quelques endroits del- 
agréables qui dégouttent ceux qui lesconfi- 
derent. Qnabcàuprouueràquelquvn par 
bonnes raifons, qu'il doit eftre homme de 
bien , que le commandement de Dicu,& ion 
deuoir l'y obligent:Ncantmotns,quad il vice 
à fc remettre deuant les yeux tous, les maux 
1 qui accompagnent ordinairement 1 a Vertuv 
Qu'il apper çoit auec elle la pauureté,ceMp- 
ftte qui nous efpouuante fi fort > & qui ne \ M 
bandonne quafi iamais, & feroble mefme lui 
cftre neceffairc pour la gardcr.Quand il voit 
que pour la fuiure,il faudra qu'il viue dans le 
monde comme s'il n y cftaitpàs} Qu'il die a j 
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4ieu aux charges,& aux hoiiûcucs,parce^lé 
c'eft ou la rccompenfe des.crhnçs^ou poticl* 
moins le fruit des richiflpis^M rcnôce-riiê* 
me à rAoiicicdes autres &a crics , qui ne s'en-* 
rrerienc que par vn cômerce/djniufticciQuc 
dis-jeà leur amitié ,non pa^cela certes le ulc** 
met^mais auflià lcuïConœrût\on>D'Mto*nt' 
que c hacun chetc hc vn bômede s 6 humeur* 
de qu'ils aucôc de la peine à forcer vn' vifa-t, 
ge,qui IcurrèprocheEatQufioursi cttfcmfrle,! 
leurs nwfchaccrc^^ 

fc doit refûudrci fou/fritte fo^ptis de ttàtlfe 
Mondc> quiJc prendra pour Yfl Sa cru poutf 
vn Fou , à qurfe qu'il ne veut pas c(U'<*râç(t> 
chant. Alofs.èerces toutes Jc^aifonsquW 
luy a alléguée font inutitèj^il fe pejUtdifc 
pofer à foufetant de ta^tty tant deitôse,* 
_Gamœent$ft-càdQac qiwiiQiis le po.ucçfl&Sj 
perfuader 7-Qequcl Ar^cbaousferujraqCr„- ' 
nous pourte vaincre* .N*>tfw8aIeroni dèimjpi 
fcty routes ie&bcaute* de U r t u$ & tkfttt)r, 
fom^ous en façons desLoi&j^es.NouMby; 
raonfaeranwous le* ecwtf:emcn}cn$ d c*#é¥ ; 
de bien, afin dsluyiaifleîoalffoe rcnuiç^çAfi 
deaônir. Njaui^y paricîcn^ 
^ttfcicûoe,; &dc cette Tranquilicc^rftocot 
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De ces ioycs intérieures qu ils rcfTcntent; ceit 
p lai (1rs que per loi j ne ne leur peut rauir,cc$ 
yoluptez Czmftcs ,qui ne donnent, ny d'im^ 
patience, ny de dcgouft,& ne dépendent 
point comme les autres d Vnc infinité de cir- 
eonftances,dont la première qui manque le* 
rend ou odieufes,cm inutiles* Nous lui dirôs, 
comme ils viuem toufioursfans crainte, & 
/ans défiance : Qu'ils n appréhendent point 
l'entretien deux-mcfmcs,comcfont les mef- 
châns,qui le fuyen^ainfi quîviixriminel fait 
fbn bourreau :qulls i[iè rougilfcntiaipaisdans 
les aflemblées,ny nctretablét dans la folim^ 
ide, En vn morquilsiouïflfent duprefent ûns; 
te^uietudé: qu'ils n'ont pointde4ionte,nydc 
remords du paffé rien qud de belles cfpe-. 
ratteesde laduenih Apres tout 'qu'ils font le 
trefor de Dieu* dam le mondes Qu'jl ae leiuf 
iappâroift point en forî Couçroùîc, armé dc : 
fbw&ict comme le Vcngeurdes crimes* mais, 
ayaïit enr rc les mains des couronnes^ omme 
Je dirtr ibureur des recom penfes: - non pas co- 
mc^wDieu,maiscôïnevn Homme,comme 
Jéùr^erejcommeleurfrere^oonievn Agneau^ 
ybicyaqui feiifiâmera de l'amour» de là Vcci 
tU>ti i'èfcricra alors^qu il veitt efttc Homna^ 
de bien,il fera vœu de le deuemr. t Tous ces 
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jrpaux qu'il trouuoit auparavant fi infupor^ 
cables,luy fembleront à peine des maux : ces 
Monftres ncluyparoiftrôtplus des moftres; 
il verra que ccftvn artifice des Demons,qui 
ncpouuanr pas rendre laide la Ver cu,ont uf- 
ché du moins pour en deftourner les honv 
mes,dedcfiguter & enlaidir ces compagnes 

ordinaires; \ : - : - \ ' 

* . « < * 

Lapauureté& le mépris du monde ne luy; 
feront plus de fi mauuaisgouft, parce Iqu'il ' < 
reconnoiftra que l'cftimc des hommes , les 
riche/Tes &c les honneurs, dont il faifoit tant 
de cas y neùxtyi que de pctits.coutenrcmcns au. 
prix deceuxque la Venu donne ; ou pluftôft 
quec'en font defaux & d'imaginairesqué les 
roefehans ogt inucntez,pourïe confolerdcs 
véritables qui leur manquent. S'il lesayme 
encore, ce nefera plus quauec la venu; & s'il 
arriueqinlneles puifleabtenir tousenfem- 
ble,tl ne délibérera pas long temps, fefquels 
il doit le pluftôft abandonner Enfin c&mmc 
nous quittons les paflenemps do noftre pçe- 
micre ieuneffe quand nous (brames deuenus 
plus grands^Sc rougirions ii on nous £urprc* 
lâQit dansles jeux denoftee enfance; II: ncglk 
géra ces amufèméns du tïionde,quandiLYciH 
ça^ail peut iotur dVncfi haute félicité* fit 
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aura honte de fongeràdcfipctkcs chofes,^. 
tant capable d en poffeder de fi grâdes.Nous 
yoyôs donc biéque le plus grâd fecret pour 
perfuader la Vcrtu,c'eft de dire fc$ louanges, 
c'eft de monftrcr tous ces auantages, cclt de 
décrire de bône grâce tous les pUilirs qu'elle^ 
dône.Ceft aufft ce ! que noftre.Autheur a fait 
admirablement.Mais il a fait encore plus,cax> 
pour releuer la beauté dccettcReine,ô£ la rê- 
dre plus éclatanre , il à découuert en fuite la 
laideur des vices. Voila à quoy il a trauaillci 
principalement ; Voila ccqu*Us'eû propofe: 
fur tout dedas cet ouuragc; c eftjpource fuiefc 
qu'il fe fert û fouuenc de côparaifons : parce : 
qu'il sêble par là,qu o nous moftre les chofes, 
pluftoft qu'on ne nous les recite > & que nous , 
les au6s deuanc les yeux auec tout ce qu'elles 
ont»ou de laid 4 oudadmjrablejtais iLne s cft* 
pas contenté de décrier les vices éntousfcs. 
difeours, & de faire voir les déplàifirs quilsl 
nousdonent. IlafaiDvn Traité exprès cotrôl 
le plus gradennemy del'Honefte Fême. Lài 
il dépeint vne Déhanchée de toutes les plus, 
noires cpulcurs, & fans la coëffex deferpens/} 
ny luy mettre vno corc hc ardente à htmanvh 
h* rend plus effroyable que les Poètes, ny le$< 
Peintres ne fôt les Furies -, Ec il ne fc peut f<ù« 
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fcc qu'après 1 auoir veuë en cet eftat f il ne naïf* 
fcvnefccrctcc horreur duyice>câpàblc,& de 
retenir celles qui soc fur le bord d» précipice 
& de releuer les Mifcrables qui font tôbees, 

II n'en eft pas encore demeuré ta,Confide- 
lanc comme la plufparc des chofes font méf- 
iées de bien , & de mal , il a pris la peine par 
tour de diltiqguer celles qtnl a traiccées, lia 
mis à part for d'aucc le çtnyre,la perle d auec 
la hacre.le poiso d'auec la medicine : c'eft ce 
qpifait dire 4 nos Melfieurs^uil a fait le Pa- 
négyrique* &ja SatyredVne mcfmechofc p 
Pour nauoir pas bien pris garde , que c eft» 
fcyljement, que dans vnemefmcçhofeii rc* 
marque des beautez S* des taches , des perfe- 
£tiôs 6c des défauts. Il admire dans l'humeur 
Gaye,la franc hife,& la Jiberc&auec vne, ccr T 
taine generoficé qui s'y rencocrç quafi. tout- 
iours.U eih'me lesMelançoIiques de leur mo* 
deftiç 9 de leur douceur, de parler auec vne 
grande retenue } 6C MMèn gardci; yq.ft- 
çret. Mais il n approntic point leuf façon 
xnorne l cerççïK>nieufe > & méprifantç; corne il 
blafme les autrçs de légèreté A r de dire quel- 
quefois trop Kbremenç Jcur *duis>fans épar- 
gner mémfejegr meilleures amies, Ainû il fait 

ÏQit partout çe qu'il y * dçhô ÔC dcmauiwi*> 
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afin qu'on prenne IVn, & qu'on Ce garde d& 
1 autre. Le peut-on aceufer pour^cla dedirtf 
du bien & du mal dVnc melme chofc>nulle~ 
mêc,puis qu'il ne vient iamais iblamcr l'en- 
droit tju'il a vnc fois loué. Mais on peut bien 
dire> qu en vnc feule chofç il trouucdu bien 
& du mal,qu'il fepare le pur*d aucc ce qui ne 
ïcil pas,ie vicedauecla Vertu. En vn mot* 
qu'il nous monftre partout âdiftipguer&à 
diicerner,qui elVvn des plus grands ouura-i 
ges de lefp rit humain,& l'occupation contiv 
jaueUedo fçauans &des fages; Il n'a dontf 
£a4 eité pccellairequ il donalt dès préceptes* 
pûî^ q;ic fms cela il ne taille pas d'inftruircfc 
q,w h: luy euflenrofté-lâ pouuôir décrire d'v* 
ne façon propre à perfuader:càî il eft certain 
qa~i4s A n#us obligent à vn ordre que nous nè 
fçaurïohs quitter* Qu'ils nous refferrent dans 
de certaines bornes , dont nous ne pouuons 
fp.rtir,S?.mettent oôme des chaifnes &des en-> 
traues a réloquêce. D'ailleurs entaiffantaiiJÇ 
Pàm«",comme il âftfit, la liberté dé choifir, 
& parant à ellés^côrahie vn Côfeiller feroi* 
à vn Prince,& non pas comme Vô Mâiftteà 
de$"efcoliers,ou vn Lcgiflateûrà/onpcupler 
elles ^^rêncrîtleiitdeuôiraueG^liis de'pla& 
fir^lles font bien àifcs de vois qu'bhiait cas 
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Jeteur efprit, qu'on fe fie en elles de knr co- 
duitequ'on saifeurcfurlcur iugemct,quon 
, les croit capables de pouuoir élire lesmeiU 
letires chofes , fans^qu'on leur prcfctiue.j & 
: corne il ny amende pluspuilfant pour per- 
fuader quG de refiouïr & de plaircon fait en* 
mefme temps fur leur efprit tout f effort que 
peut fur nous Téloquéce,*: vne mefme chofe 
JesreftouïtJescnfeigne& les perfùade. 

On dira pcut-eftrequcle fuietde ccLiure 
neftoit point fidefagreable qu'il fallut tant 
p rendre de peinepour le faire reccuoir. Il eft 
tray que s'il n'eùft point eu d autre dclfein 
que d'inftruirc, il n'y eut pasapportc tant de 
jfoin.ny tant d'artiftee, & fans secatter du 
:grâd chcminjl n eut fait que fuiurc vncrou- 
,feplusai{ee.Il n eut pas quitté mefme Jcchc- 
tnifl prdinaire, puis qu il eftôit très-excel- 
lent &tres-proprc pour cela. Mais quand il 
eft venu à confiderer que fort peu de perfon- 
nes manquent pour ne pas fçauoir îeurdfc* 
uok , mais pour ne le vouloir pas faire : Et 
qu'encore que toutes les Dames difenr du 
mal des glorieufes, des coquettes & des mé- 
diftnrcSjil y en a beaucoup pourtant qui ne 
laiflent pas de Tettrc. 11 acreu qu'il deuoit 
fluçoftsôgcràlcs perfuader qiv x les iitlhui- 
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te,8r ne leur monftrer pas feulement commô 
< il'fautquVne hônefte fcmrae foit faitc,raais 
les obliger ejjcoreà f cftrc* Dans vn fi geand 
&fi beau deffe in, il nedeuoit pas trauaillcrà 
l'ordinaire, puis qu'il cftoit befoin pourcclà 
de déraciner des vices , qui ont ictte des raci- 
nes fi profondes. Qu'on ne penfe point que 
j'offence les Damcs.cn difanc cecy. Commet 
tn pourrois-ie dire du mal,puifque iedefens 
vn homme de ce qu'il les a louées> Au con- 
traire eu faifant voirie défaut où elles peu- 
tient tomber,& où elles font portées naturel- 
lemci;t,iercleuc d'autant plus celles qui ont 
eu allez de force pour dôpter leur incllnatio, 
& quife font conferuées pures, & exeptes de 
ces.taches pnrmy la corruption de ce lieele: 
Semblables à ces précieux animaux,dont les 
«Jcfpoiïllles font les marques parmy nous des 
plus grandes djgnitcz, & rornement de nos 
Roys aux iours de leur facre,& de leurs trifr. 
phesi Pareilles,dif-ie à des hermincs,qui ne fc 
bouillent, & ne fe faliffent iaimis,enco: qu'il 
n y ait autour d elles que de l'ordure, & delà 
fange) Ccft aufll ce que ie refponds à céuX 
qui.difcnt que les louanges qu'il lfcur a don- 
nées font capables de les rendre Coquettes, 
•4U ijeu d Va faire d'Honqcftcs Femmes. Caç 
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puifqttece n'cft que des Vertudufes dont il 

. parle aduantageufementi Quelle apparêcc y 
a ûl que c«s belles ames, que ny les mauuais 
exemples* ny les cajollcrics n ont peu corro- 
prcJcpuilTenccftre maintenant par quelques 
paroles dites a leur aduâtage 5 qui loiïct enco- 
re pluftoft leur vertu qu elle mefmcj&ncfc- 
roient plus dites pour elles,fi elles deuenoiet 
vicieufes. au refte ceci ne leureft point inuti- 

. le,car par ce moyc, elles ne voyêt iamais que 
de bon oeil ccqu on leur dit , & aucc vne re- 
commandation particuliers , qui le leur tait 
mieux f eceuoir. Et certes il ni e sêblc qu'il fe 
pouuoit bien ieruir pour leur fal ut , de l'arti- 
fice dont on fe fert pour les tromper, & pour 
les perdre ; &r qu'il a eu fuiet de croire que û 
, on pouuoit bien par là leur perfuader le vice, 
elles feroient allez piaffantes pour leur per- 
fuader la ver tu. Il ne refte plus ici qu'vneob- 
icQion à laquelle il me faut refpondre- No$ 
Cêfeurs difcnt>qu'il n'a fait en tous fesTui:- 
tezquc louer lcTiltre,fans pafler d'ordinaire 
plusauant, ni defeendreaux Enfeignrrccnts 
dont on a le plus affaire. Tellement qu'il ne 
dit rienà leur contenue ce qu'on ne : f uoque 
pointen doute: Car adiouftem-ils « cta un 
{<%nt bissas qu'il fc donc la peined^ç cr^v 

I 
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lier; qnec eft vne grande Vcttu que la Prri- 
dence,qu'il vaut mieux que les Dames foiént 
modeftes , qu'effrontées , & que Ja Chafteté 
eft leur plus bel Ornemcflt.Mais ils fc trom- 
peur, on ne le fçait pas^Sfon connoiflbit bic 
I excellence de la Verizon prendroit plus dé 
foin qu ô ne fait pour 1 acquerrr,& il ne feroit 
point neceftàirc de doner tant de confeils riy 
rant d'aduertiffemens* Corne elle eft de plus 
grand prix que toutes les chofes du mode,©!* 
ïes quitreroie toutes pour la poflcder^&on ne 
h pourroir conuoiftre fans 1 aimer parfaite- 
ment. Partant puis qu'il n eft point neceftàirc 
de dôner des leçons à vn amoureux, pour lui 
apprendre comme il faut auoir fa MaiftrcfTc: 
puisqu'vnauarerroiuie aflczde moyens de 
s'enrichir^ vnambirieux de fe faire grand: 
nous trouuerions aufli de nous-tttefmes aftet 
d inuenrions pour Ibb tenir. Si on prend tant 
de peine, & on endure tant de trauaux pour 
fairarice,la volnptc,& l'ambition; duc nefe- 
roit-on point pour la vertu, qui eft inconnu 
parablement plus belle &c plus precieufe.il y 
a certes bien de l'jparence, que les attraits & 
lesdiuins charmes d vue fi grattde&fi cha- 
ftc Dame auroient encore plus de puiflancp 
fur nous,quc toutes lesaffeceries &lcs caref- 

fes 
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< «fcs trompeufes de fcs trois infamesCour tiîi* 
jies, Pauancagc,fi meftnedans les plus met 
chat c$-,& plus difficiles entrprifes, où il fauc 
fur de lafchcs y & de foibles cfperâccs > des rc- 
compcnfcshonteufcs & incertaines, mettre 
le plus fouuent au hazard, non feulement fe$ 
Jbiens,nuis fon honneur cncore,& fa propre 
vie* Si pour ces chofes là ncantrnoins , on ne 
/naiique,riy d'inuentions , ny derefolurionsj? 
Pourqiioy sn manquerions-nous dans la reJ 
fhcfc he da 1* vertu ?Dc la vertu, difie, de quÇ 
la conquef(| e/t fi facile , fi facile , & fi aflcuj 
Icc-, pour laquelle il ne fade faire>ny de trahiJ 

r^50s,ni de Ufchetè*,ny de fourbes. Qui cil au 
pouuoir de tout le mondejpuis qu elle ne dé-3 
pendque denoftrc volontéti qu elle -ne nous- 
tofte ny de mauuaifes nui&s , ny d'inquietu-; 
4es;que bien loin de nous ofter Wionnèur, Se 
h vie, elle donne l'immortalité à lVne, &r à. 
I ^uti?. ; iAçrkqudle en fin les . recompenfes 
ffcnt indepehdantesdc la Fortune, Ne font 
point faitésde la dépouille des malheureux,' 
ni de la hôw,&dd la mifere des autres. Et sot 
encore après tout cela, gloricufes,eternclle$i 
&, incojDpâobles. Il faut donc neceflaire-^ 
mét qrç elle nous foir incognue, puis qu ayat 
taa; d awjata^os^cllc-na pourtant quciipç^ 
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At Se: ui t e u r s. Mais co m men c eft-ce que nôttr 
Ja pourrons faire aymer? Sera-ce en don> 
oant <izs Intlmctiorns, pourieronduiredans 
h. recherche? Nullement,, carli onenecr- 
gnoUt bien le tuôrire & la valeur ,ie viens At 
|*ïoiiucrquech'3Ciui entroiwiera «ffez defot- 
>nefme : Que li d r :rutrc coite ou ne les fçsit 
pjs, ce fera vu «uauail enuerement inurilir, 
Parce qu'on nedefirc jamais leschofeSj&r 6A 
xk y y porte, quc-felon la cognoilfance qu'oïl 
*aa. Noiïre volonté eft vn 2\*hf£\t , qùî hè 
marche point fau;J çnrendemeifoquî eft fort 
guLi: & fon coniu&eur:c'eft vpe Reine qui 
iiefaîc rie' que par l'adurs de fa-n-Confeil; Or 
comment ell-ce , qu'il, luy pourra confeillef 
Tjiecbofe qu'il ne cognoift -pas?-Gotrimët h 
pourra-t'il çoduirc,ou il ne voit gfrute? Aifffi 
»o lis. rebutés iidus d ordinaireala pL-eipie^è 
d i Ait nh c qui > s ! y p r esit c, Se à la rn 0 i tfd*t d if> 
grâce qui ncaisy arriuc.-Ccquenous n'auonS 
fohn couftume-de faire, indai itl autres af i 
faires , ny irieitAe air ferutccde^Gïànds jérf 1 
core qui! s'en rencontre U tourtes iowr* 
cte plus grandes > & de plin Tnftfppdrtables^ 
Ce u eft donc pas. faute de Içuipiir corn-* 
rnc: an s'y doit conduire, que nousqurtoni 
toft le chemin de ia verni, mais pour ne m* 
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ger pas bien ce qu elle vaut,& en faire moin* 
d'eftat quedes honneurs &dcs richeffcs.Par- 
tafttfl neft point neceffairc de donner tant 
d*£n^èîglKmens , , puis que ce n'efi pas à cela 
qu'il tient que nous ne foyons vertueux ; Ce 
ne font pas les loixqui referaient vn pays, Si 
cela eftoit , cette grade republique Romaine 
feroit encore debout jc'eft bVertudes parti- 
culières, & l'inclination quiî ont au bien. II 
femble mefmc qu'il y ait quelque danger à 
, donner tant de Préceptes. Car puis qu on 
n'en fçautoic farté fur toutes les difficile* 
qui fe rencontrent, non plkrc que des loix fui; 
tous les incides des procez,Et dauâtage quV- 
ne feule circonftâec change la nature dVnc 
a&ion,& fai£t vn vice d'vne vertu: On peue 
dire qu'ils peuuêt pluftoft nuire que Je ferufr; 
d'autant que ce qu'on feroit affez bic,fuiuant 
fon raifonnement , & fa prudence naturelle,' 
s <<I n'y auoit point d'autre regle,on ne Vôfc+ 
roit faire le plus fouuët,dc peur de faillir con-] 
£re quelquVnc qui fèmble contraire» D'ail* 
kurs comme il n'y a guère de Maximes à qui 
H ne faille apporter vne infinrré de diftin-' 
&ions,pour lès rendre de toutes parts verita^ 
Mes, fi on viët à en oublier vne , ce qui fe fait 
£otdinairc,parce qu'on a de la peine à les rej 
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*enir,arïefi: capable de faire à tous le£ rixùmts 
des fautes : Ec ayâncrenoiicéà foniugçraenc 
pour fuiurc les opinions que d'autres nou* 
ont laillees, fi on ils les fyaft parfaiftemêt, Sf _ 
qu'on neles.inccrprete bien , ce quieltaflbz 
makifé. Onfetrouue abandonne en mefmfc 
temps de l'Art ; & deja Nature, & e cft alorr 
qu'on fait des chofes tout à faitdefraifonniu . 
biesX cil a la prudeçotome feule quappar- 
ciejcft le règlement de nos a£hôs,paree quel- 
les font touccS' différentes 5 & qu'on ne peut 
quafi iamais s'y conduire d Vne mefmc forte; 
.Geft lefcul fkmbeaijquinousy doitéclai- 
rer,en voiiloir prendre d'aur res, c eft quitte* - 
le Soleil pour defoibles&depecices lumiè- 
re s. Céftpourquoy noftreAutheur n'apoins 
âôflé d'autres maximes que de ces générales - 
qui ferucÉala PL*udcce,c6me font aux feien- 
ces les Principes, c'eft à di re de fondcmëtaf- 
feuf é fur lequel elle trauaille: Rcferuant toi*- 
çes fes forces pour les employer à faire biéa 
comprendre la valeur, & 1 excellence de U 
Vertu > parce que c cft de là que tout le ?sfte 
dépend , &c que félon l'opinion qu'on a con< 
çcuë de la Sri, & du but qu onfc propofe^, oit 
trouuc les moyes pour y par*iei|ir> Ceux qui 
reuinreot les premiers des lades oc trouue^ 

■ 
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rent rie de plus puifànt,poac perfuader au* 
hommes d'entreprendre vn fi grand,&fi pé- 
nible voyage,que dcdcfcouurir les iicheifes ' ! 
<jij'ils en rapportqicnt , leur faire montre de 
leurs trefor^ & leur conter les louanges du 
pâys où ils les vouloient mener.Ils leur dirct 
que l'hiuer y nourriiïbit des flcurs 3 aufTi bien 
que le Prîn- temps, & qu'il y auoitdesfrui&s, j 
fur les arbres toute l'année* Que ces peuples . 
fouloient aux picds^ce qui pare lesThrofncs 
de nos Rois, & dont i ls fe font des Couron- 
nes y qu'ils ne tenaient conte de cet Or que , ! 
nous adorons, & le rejettoient comme va . j 
excreme t que la terre pouffe hors de fon fein | 
pour fe defeharger d'vn faix inutile y En fin j 
qu ? ils fouffroient librement qu'on leur em* 
portaft y n metail , dont on ne peut faire des " 
armes, & qui empefche l'herbe de croiftre,& 
que la terre ne foit cul tiuée. Voila tout larti- | 
fice dont ils fe feruirét pour faire naiftre l'en- j 
UÏe de ce voyage: Et ils ne creurêt point qu il j 
fut neceflairede preferireaux homes , quel- 
les prouifions il fal toit pour vne fi longue Se 4 
fi dangerenfe Nauigation , ny leur donner | 
des Enfcigncmens pour fe conduire parle j 
chemin, lis fçauoient bien , que ceux qui fe | 
ptQÇQfciit quelle grân44 c ffcin»trauailleuc * ! 
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ftn s cette pour crotmcr les moyens qui font 
neceflaires pour y parncnir,& partant qu'il 
fl'yaguered'inucntionqui leurefehape, ny 

dcdifHculccquilsncfurmontcnt.Icnc.pcnrc 
pas qi^ij foit neceflaire d'aiuftçr dauaptage 
cet exemple^ny de dire qu'en mettant la ver- 
k tu au lieu de 1 or, quielt le plus fouuentia 
comparaifon dans les fain&cs Efcritures ; ce 
neft rien icy que le raifonnemenc tout en- 
tier de Hoftrefuiet.Auflfi bienquoy queiaye 
retranché toutes fortes ^allégations , &: que 
pour cftrc plus courroie ne me fois voulu fer- 
uir de Fauthorité de pcrfqnne ; Il me femblc 
neantmoins qu'il y a long-temps que ie^ar- 
le de Raifons , de Loiianges &de Prccc- 
près. 

Venons donc maintenant aux Exemples,' 
pnis qu'il ny a plus icy de diffîcultez à expli- 
quer, &quc nos ennemis mefmes doiuent 
cftre fatisfaits,fi la raifon eft capable de le fa- 
tisùire. 

• 

► le ne fçay à quoy ils penfent de s'imaginer 
que noftrc Aiitheur ait allégué les Metamor- 
phqfes,pour régler les aftions des Dames, & 
leur feruir de Modèle ; Il faudroit qu'il fut 
bien ïtupide de leur propofer vn Phantofmc 
pour patron , & leur donner pour rciglc yit 
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/riefonge; Cela n entrera iamais dans YtCpvH 
dc£euxquite coguoiltôrt, ou qui liront fqi\ 
liurefans paffion.', Quelle apparence y a t'U 
qu'v ne pièce (i belle , & û accomplie , ne fut 
que louurage d'vne bette. Certes jl n'auoiç 
garde de faire ce dont ils l'accu^ct, puis qu'il 
ne croit pas mefme, que les plus beaux &: les 
plus véritables Exemples paillent feruir/cc 
fuiet.Et fans menti^U me femble qu'il a tresr 
grande raifoa, Car c.e ueft pas prouuer,que 
nous devons faire vue chofe, de dire qu Va 
*iKâe l'a faite, cç rieft que vuider vn procez 
j?ar vn autre,ouplyfto# en faire deux au lieu 
dVn,parcc qu'il faur fçauoir encore fi ce pre- 
mier là a eu raijo.On a beau dire que c'eftoic 
vn habile hpmmcjil a pu faillir. Si nous vou- 
lions bié efpluchçr coûtes les hiftojres, nous 
jicrnâquerions pas d entrouuer dauflî hsbi- 
les que luy qui s'y font pris dVne autre forte. 
Ec cc(h Cf| quoi la foiblefTe desExemples pa- * 
roifl: fur toijt- qu'il n'y a prcfque point de fu- 
iets, fur lefquels il n'y en ait de tout contrai- 
rcsrBien fouuent mefme 3 <peluiduplus grand 
Pcrfonnage nVJtpss le meilleur, l'opinion 
quon auojcdc luy, aurafaid çeceuoir da* 
bordauec applaudiflemcn't,& fans eftre bien . 

fîxamiaéâla fo;tunç,& f$ Réputation l'oni 

- ... . 
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Jfeii faire pafler pour bon , encore qu'il neJd 
fur pas.Dailleurs les chofes qu'on nous allè- 
gue oncefté faires pour de certaines confia 
derations , que nous ignorons , n'ayant pas* 
afliftc auxeonfeils de ces gcns-là, ny appris 
les raifon* qu'ils en auoient: Oeft pourqiroy 
nous nous trompons ayfcmcntcn lesvoq- 
Jant conrrefairc y & nousne les imitons pas eq 
ïcspensâtimitcr.Quepcrfonnenesy trom» 
pe , ils n'ont pas fait leurs aftions pour cela 
où nous les prenons pour exemple ; En cet; 
, endroir,& en nôtreplace ils s y fulTent peut«; 
i eftrc gouuernez tout autrement. Tellement 
que tout bien çonfideré, ceneft pas leiuge* 
nient de ces grands hommes que nous fuiJ 
u6s,cefl: Ienoftre, Non pas toutefois en forr 
entier,ny en l'cftat qu'il eit en fon affiette or«< 
dinaire , mais n'ayant plus toute la libertédui 
raifonnemenr. Parce qu'il eft contraint * &c 
comme attachéà l'imitation: qu'il eftpreue- 
nu par vn Exemple qui le câptiue, àcaufçde 
J eftime que nous çn faifons -, Et quelcdefir 
de nous rendre conformes à quelque beau 
modèle, &• de faire vnc a&ion femblablc à 
vncautre qui aura efté loiiécdecout le mon- 
de , ferme les yeux à noftre raifort , & lem- 
pcfchc de confitlcrcr à loifir le temps , & ici 

- r 
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Iicux > & Icsaurrcs ; cïrçonftauccsqui font vne 
àâion bonne, ou mauuaife.Qutre que d'elle 
meime elle pâchequaû toufiours , & fe laifle 
aller du cofté quenoftrc volonté cft portée, 
c'eft vn Côfei lier qui s'accommode aux hu^ 
meurs de fonPrince,qui neft pas bien aifede 
luy contredire, & qui ne luy donne guère 
que des confeils qui luy plaifent. En fin puis 
que par tout il faut garder vne certaine mé- 
diocrité, qui neft quVn rapport deplufieur* 
circonstances , qui font; comme vne parfaite 
harmonie,dont la première qui mâque trou- 
ble cette diaine mufique , & introduit vn vi- 
ce en la place dVne vertu: il çfl: fans douce 
que nous rie pouuons nous y prendre touf- 
iours dVne mefmc forte , bien loins de nous 
régler fur ce qu'auront fait les autres. Nous 
deuons auoir efgard aux temps , lieux, rcli- 
gions,mcairs, âges,fexe & efprits 5 Aux con- 
ditibns&r qualitezdes perfonnejEn vn mor, 
Ivne infinirc de considérations &rdeparti- 
cularitez , qui ne fe rencontrent quafi iatnais 
toutes enfemblc, fi, bien qu'il faut que nous 
changions à tout propos d'çrdre &dccon* 
duhe,& que prcfque routes nos a&ions foiêc 
en quelque ïb rte différentes pour eftre bon- 
ites JNfous voyons donc bien quelesExem- 
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pics ne nous peuuentfcruir de règle, & que 
l'application rncfoe eneft bien difficile , & 
très- dangereufc. En effe&,ils ne font pasfort. 
ricceffaircsàceuxqujont biendc i'efpric , & 
peuuenc excremement nuire aux autres pour 
les laifons que iay alléguées ; Il nous fauc 
bien du iugement pour cggnoiftre quand il 
cftbefoind'y retrancher, ou d ? y ^dioufter, 
& iê viens demonftrcr que le noftre eft défia 
corrompu par le defirdç fimitâtion,qui tfa 
rendu. efclaue de fon Exemple. Noftre 
•Autheur a donc bien fait de n en mettre que 
fort peude ceux qu'on eut pu prendre pouj? 
modèle , puis que d'ailleurs ils n'ont pas tant 
de force que les autres pour nous pouffer à 
laVertu,& nous pfehaufter le courage. Qu'\ 
ne m'aduouëra qu'Aria , Lucrèce & Porci* 
font bien plus capables d'animer les Dames 
à l'amour de leurs maris,&de leur honneur, 
que l'exemple des plus fages,8f des plus efti- 
mées de noftre fiecle; encore que les aûions 
de celles -cyfoict bicplus imitables que cel- 
les des autres. Les Hiftoriens les plus extra- 
ordinaires^ qui tôbent le moins fons,l imi- 
tation, font celles qui nous touchent le plus, 
& qui nous efmeuuent dauantage, Qn diroic 
après les aaQir leuçs, que nous foraines tous 

i 



PRE face: 

tjranfportez,& comme épris d'vne diuîne fu- 
reur. C'eft pourquoy jlen a apporte beau- 
coup de ceux- là, & apris plaifir de les repre- 
fenter auec coptes leurs beautçz &leur Gra- 
ccs,afin de les rendre encor plus capables de 
nous perfuader la Vercu.il n en a pris mefrac 
dbrdinaire,que d'être les Payés, parce que le 
rai{onncm£t qu'on en peut tirer eft bien plus 
fbrt.Carfi des Gens qui viuoientfanselpe- 
ranec, commeparle lcfainâ: Efprit,& ne* 
ftant aidez d'autres forces,quc de celles delà 
Nature &r delà raiforïîN'ont paslaiité neât- 
moins deCuiarc les fêtiers de laVertu,&^i^ 
craindre les efpines, Ont deftourné de leurs 
propres main s tout ce qui en rendoit 1 entrée 
difficile, Ont brife tous les obftacles qui s b- 
pofoient àvn ù glorieux deflein, Et dompte 
tous les Monftres que la fureur des Demos 
auoit tirez du fonds des abifmes pour leuren 
défendre le paflage.Si dif-ic des Payensonc 
fai&de fi grandes chofes ? Q^e ne deuons- 
nous point faire jNoûs à qui Dieu a lui- mef- 
me frayé le chemin,qu il a a (liftez de fesc ra- 
ces pour vne fi haute cntrcprife,Et i qui après 
tout il a propofé de il belles, & de lî grandes 
recompenfes Ce que ces gês là ont fait pour 
J?t Gloire du raondç , douterons-nous de le 
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/faire pour celle du Ciel? S'ilsont cane eftïmé 
du verre, de quel prix nous doiuent eftreks 
idiamans? Difons donc qu'il faut ramener les 
çxéples àlaThefc générale poujr senferuir 
fans danger, Que c eft quafi le fcul frui& que 
nous en pouuons tirer dans la Morale , & 
qu'on ne fçauroit affez louer noftrc Authcur 
«Tenauoir vfccommcilafai&. Partant ii ne 
faut point croire qu'il enaitpropofé de faux 
pour modèle aux Dames, & pour règle de 
leurs A&ions,puis qu'il ne tient p$s mefin* 
que les verirables puiffeflt cftrc bons à cela : 
Mais bien qu'il lésa mis ou pour ornement, 
pu pour faire mieux comprêdrc ce qu'il vou- 
loit dire, ou enfin pour l'inftru&ion qu'ils 
contiennent. Et certes, pour eft re faux, ils 
n'en cmbelliffcnt pas moins noltre difeourç, 
au contraire ils lcdoiuent parer dauant^ge, 
parce qu'ils font ordinairement plus beaux, 
& qu'ayant cfté faits pour le plaifir.on n'y a 
rien mis dcdefagrcablc. Les adnantures des 
Romans font toufioùrs plus belles que le? 
véritables , la raifon fait mieux lçs chofes 
que la fortune: l'Art a bien plus de beautez 
que la Nature. Ils ne laiflènt pas-axrffi de bien 
cfclaircir ce que nous difop*,& on en inuen- 
te tous les iours de nouuéaux dai^s les lieux 
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ôù ofi enfeigne Iaicuncflc. G eft-là qu'on;? 

couftumedc dire,queU clarté cft requife aux; 
exemples , & non pas la vérité ; C eft à dire * 

que c'eft affez pour cftrcbons, qu'ils don- 
nent bien à entendre ce que nous voulons; 
expliquer * qu'ils y ayçnt quelque forte do 
.rapport , & fur tout qiuïls (oient cognus de 
ceux à qui no 9 parlons. Ceux qu'il a tirez des 
Metamorphofes n ont-ils pas toutes ces qua-' 
lirez ? Ne font-ils pas familiers à toutes le? 
Dames ? Ne viennét-il *pa6 parfaitemêt bien 
ànoftrefuiet? Que milent*il$ donc dire de 
les reprendre ? Quand îiîcfme rinûru&ion ^ 
que ces fi£Hpns contiennent 1 auront obli- 
gea Vcriferuir,lc deuroicqt-ils trotwer mau*» 
«rais , puis qu'il a toute f Antiquité pour cxê^ 1 
plcySc que tout vn pcuplea.efté remis en fox* 
deuoir par vne fable ? Jl leur veut bien ad- 

uouer neantmoins quc.cé n'eft pas pour ectta 
raifon qa'd a allégué fi fouuent. Il a afîcz 
monftré dâsle traiâé qu ? rl a Fait de la Lc&u- 
re 3 qu il çftoic ennemy de toutes fortes de ÉJ 
Etions,**, que la mpralc Chrefticnne n'ayant 
point de tafehes ,ny de défauts, il nefroiç 
point neceffairc de la cacher, ny de lenueloJ 
pet de nuages: Quelle pouuoit fans crainte; 
le vifage dcfcouuert le monftrer a*$ 
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yeux du monde, Se n'auoir point befôiri cfe 
1 obfcurité pour paroiftre Belle. Mais com- 
me il a veu que les Dames prenoient tant d* 
plailirauxMeraniorphofeSjqu'ilferoit com- 
me impofîibJc de les refondre à les quitter, 
& parcemoyc qu'il eftoi: inutile de leur eù 
défendre la lcfrurc : D'ailleurs qti eHcs n'aî- 
loicnc point chercher à la fin du liurelïntel- 
ligencc,& lefccret de la fable; Quellcsnç/e 
plaifoient qu'aux Amours que le Poëteaft 
bien dépeinte*'; & quelles pouudicnt bien 
|>Iufloft y apprendïele vice que latfertu.Ilâ 
cherc hé vne innencion pour leur fendre vti- 
Ic ce qui leur cftoit fi agréable , STleUr faire 
tfoutier leurplarfiraifec leur inftruftion.il a 
rèuèléd'vne façon toure nouuellc lafagefTé 
qui y eftoic entètmec, & Ta rapportée à la 
fable auec tant d'art, & de iiiftcfte * qu'on ne 
peut retenir 1 Vne qu'on ne fe fouUicnnede 
ïautrd-; lia rendu les myftere^ aulTi agréa- 
bles que les Aduantures-qui y font deferi-* 
réf. Tellement que par foivaddrÉffejCom'nffe* 
par vn charme d iuî n ; fans c han ger aux Da- 
ines le Liure qu'elles ayment, il leur a ofte 
Vn Roman,& leur a donné vne morale : Di- , 
uineMetamorphofe plus belle miHe fois que 
celle du Pocte : Mainrenacr ce qui les cor-- 
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fonipoit lés iriftrukjôù elles trouuoientfeirf 
mal, elles rencontrât leur gucrifon,leur pof- 
fon cft deuenu leur médecine , ce qui leur 
donnoic la mort , leur donne la vie , & de la 
matière de leur damnation il en a fait celle 
de leur Salât. 

Ge feroic icy la fin de ce Difcours', Ci on fe 
fut cotente de trouuer à redire à ce liure sas 
vouloir paffer plus auanr.icais ceft vne cho- 
ie cftrangequc ceux qui n ont point d'autre 
becupation que la médifanec & la calonic, 
riy d atftre exercice que celui duDiable, veu- 
lent neântm&ïnshhc les rcformateurs,& ne 
puiflem fdiiffrir quVn Ecclefraftiquefe foie 
amufe à faire l'Honneftc FemeJl me femblc 
jyourtâc quoi qu'ils puiflét dirc,quec cft à ces 
géns- là que l'Èglife a dôné le pouuoir d'in- 
ttruire les Dames , & que ccft entre leurs 
main* qu elle a mis ladircôiô de leur côfciê* 
ce. A quoi eft-cc doc qu'ils pêfent de le c rou- 
tier maimais ? Veulent-ils troubler vn ordre 
quieft cftabli depuis tât deficclcs?Ils croyêe 
peut eftreque cclasentéd fculeuiêc des my- 
ttere? delà fbi,&rqueIa**orale neft pas de leur 
iurifdf&ion. Maïs n'eft-ce pas ordinaircméc 
la matière des Predicatios'N'cnferme-t elle 
paslapkifparcds* eafeignemens qu oa leur 
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jpcut donner ? Eft- il po/fiblc fans cela de le* 
inftruirc?Ie vois bien que c eft, ils n onp pçu 
«'imaginer que c'en fut icy vne , à caufe que 
le nom n'y cftoit pis. Elle eftoic ncantmoins i 
bien recognoiffable (ans auoir befoin d'in r 
feription, tout le raifonnemét fc rapportc-là, 
&ilneft quafi parlé d autre chofeçn coïït ce 
Jiure. Pour moy ie cro-y qu'ils font differece : 
entrç rHÔnefceFçme,& laVertueùfe,&pour r 
ce queje ne parlois que des venus,qiwls onç 
penféque ie fostois de monfuiet. En efteft H 
faut bic puis qu'il s en plaignêç qu'ils y mec r ! 
rôt pour le moins quelque petite diftinûion} | 
Mais noftre AutheurvèUt biêauoîier en cela 
fon ignorance, il die, qiie vèçirablement il 
lî'eft pas alfez fubeil pour le*;di:ftinguer i;; fts 
qu'il eut eu peut en les feparât,de faire quel- 
que chofe du çroifiefme y q U i n euft efte , ny 
Yvi) ny fautre,Pcut-e(irc vcitlêwls aller plus 
outre, & l'aceufer de 11 auoir pas eferit com-i \ 
melabien-feanceTy obligeoit. Toutesfois 
quelle couleur trouuerôr-ilsà Içur médifait* 
ce,y a-t'il vnfeul motdans cet ouurage^ene 
dis pas qu'on ne p utile lire fan* rougir , mais 
qui puifle feule met faire.naiftrc vne mauu3Î- 
fe penféc ? Où font les vices qu'il a louez > 
Où font les vertus qu'il a y*fmécs? A-t'il in- 
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tXQàuiâ en quelque endroit vnc maxime 

f dangereufe,ouqui puifle bleffei les cofcieiW 
ces ? Queft-ce qu'il a dit enfin qu on ne die 
tousfes iours dans les Chaires:&quine foie 
mefrne permis aux plus feuercs Prcdica* 
teurs ? le veux bien qu'ils fçachciuneanr*; 

| çnoinsque fans faillir il fepouuoic donner 

i plus de liberté, qu il pouuoit tafchcr de ren- 
dre ce qu il vouloit dire encore plus agre*. 
ble.afin de le mieux pcrfuadcr.Maispourquoi 

I oie.mes-ie.cn peine de l'excufer, puifijuefes 
ennemis mefmc le défendent? Y a-tïl rié<jui 
&fïent dauanuge pour luy,quece quïls luyt 
reprochent de n auoir parié que des vices & 
des vertus ? Veut-on quelque chofè déplus 
bonnette & déplus modcfte?Lc peut-on rc^ 
prendre & auoir du iugement;Ccux àqui il 
déplaît font-ils raisonablcs? Acheuôscc_di£ 
cours, & rendons à noftreAuthcur le té moi* 
gnage que mérite fon trauail.il s eft bien fafe 
des liures Frâçois depuis qu'on parle noftrc 
Langue , mais ie puis dire en vérité qu'il n* 
s'en eft point encore veu de plus vf ile, ny de 
plus neceflaire que ceJuy-cy. l'ay cherché 
Joiig'temps lacaufe poucquoy nos Dames 

- viennent fi tard à la dcuotion, v & ne la prciv» 
nent^prdinairement que comme vn Purg*. 
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PREFACE; 

toiredes fautes delçur ieunefle. le voyûi* 
dans lesHiftoires,lcsPayenncs en la fleur de j 
leur aage coure» pleines de la crainte dqjcurs 
Dieux & de [amour de la Vertu. Ccpîndâc 
auiourd'huy auec tant de grands Exemples* 
aucc tant de Sermons & de Confcfliôs, elles 
nefe reforment quafi iamais que fur la fin de . 
leurs iours , Se ne changent de vie que fur le 
poinû delaquitter.le ayaccufenoftrc pro- 
pre fclicitc,qui nous a amené les delicesauce 
l'abôdancc & les richefles;Iern en fuis pris à 
la Décadence des fiecles, 6c à la vieilleflè du 1 
Monde: mais véritablement ie n'en troutie 
point d'autre raifon que ccllc-cy. Nous les , 
voulons mener d abord à la pcrfcéHô C hre- 
ft_ienne,& nous ne confiderons pas qu'on ne 
Va que par degrez à vn fi haut pôinft. Nous 
les voulons faire courte dés leur enfance , &: 
nous ne voyons pas qu'au lieu de les aduâcer 
eela les recule. Vacji grande craitte les eftô- 
nc & leur fait perdre courage. Il eftoit donc 
qcceflaircdc leur partager en deux courfes 
lç chemin qui eftoit trop long pour vne feu- 
le.Il falloir à l'Imitation de S. Paul, les nour- 
rir de laid deuanc que leur charger l'efto* 
mac h de viandes plus folides > Il falloir leur 
apprendre les dcuoirs de leur Naiffancc, de- 
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uàntceux dé leur Baptcfme, & les conduire 
aux vertus Chrétiennes en les faifant paflet 
par les Morales : Parce qu'il ne leur fera plus 
fimalaifé dedeuenir humbles , & chanta-; 
bles,quand dllcs ne feront plus,ny Superbes,' 
ni Médifantcs, & n'aimant plus les Vanitcz, 
l'amour de laCroix ne leur fcmblcraplus do 
fi mauuais gouft.Ellcsfetôtbienaifes deba- 
ptifer leurs Vertus > voyant qu'elles leur fe- 
roient corne inutiles,& chercheront de grâJ 
des Se de véritables recompenfes à des cho- 
fes qui autrement n en ont point que de foi^ 
blcs & de légères. Enfin après auoir bien 
ffouÛé ce liure, elles prendront plaifir à ce-; 
îny de Monficur de Sales , & ce fera icy ïlrit* * 
miuttion de rintroduttim k U vie Dcuote. 
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QVELQVÊS RE^ARQVÉS 

■'.Vf four celle de ce Litire. ^ 

•• • • ; ». ' ' ,j 

Lny a ancndcfi vray; 
que la le&urç JaCqn'p 
uerfation ,&laRe(Ve- 
ric, (ont lesjrois chor) 

■ / fcs d , u mond f l cs 
belles & les plus vtiles. Parla Levure . 

nous entretenons lesmorts^par la Con? 
uerfation les viuons, & nous mefmcs 
parlaRefverie: La;Lcâ:urc enrichit!* 
Mémoire > la Con uerfation polit TEGî 

A 
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2 LHONNESTÉ 

prît, & laRefvcric forme le iugement* t 
Mais entre ces nobles occupations de 
lame , pour dire icy laquelle cftlaplus 4 
importante , il faut contelïer que la Le • 
dure entretient les deux autres, & que 
fanselIclaRefverieeftfansfruid:,&:la 
jConucrfationfansplaifîr. 

Elle eft neccllaire à toutes les Da- 
mes / quclqucforted , erpritqu , ellespui'f- 
fent aijpir ,puisqu elle donne ençorvn 
grand cfciatà celles qui l'ont excellent, 
& qu'elle diminue de beaucoup Tim- 
perfection de celles qui n'en ont pas 
tant. Elle rend cçllpcy fupportablcs, 
& les autres, admirables. Et devray 
lalc&uremonftre plûfieurschoies^uc 
laraifon tonte fcûte ne pourvoit iamais 
défcouurir : elle fait que nous ayons 
plus de folidité dans nos penfees , &C 
plus de douceur dans nos difcours.ElIô 
acheue ce que la nature ne fait que 
conimencerv ' ' * 



il ne fâut pas s efton n cr fi eHc nous 
donne vn fi grand addantage ^ puif- 
que riîiuchtion des meilleures chofei 
dépend du Iiigemctit de la lc&ure y 8C 
^uelvn efteomme le Pere , & 1 autre 
lâMere des plus belles penfées. Tel- 
lement que ne pouuant t ien produire 
de parfait fcpàrémcnt , ilciVaifédô 
comprendre pôurquoy ceux qui n'ay- 
riient qas les Jiurcs -, ne peuuent ricri 
dire que d'importun , & pourquoy leur 
entretien ne fert qua perfectrter les 
compagnies. 

Etdedîrc que les bons efprits peù« 
uentaflez paroiftre , fans aucune cftu- 
de, Comme le^ beaux vifages,fansau- 
ennornement jân'eh point mentir, ie 
ne puis aduouër cela. Au contraire, fi 
les eftomachsqui ont le plus de chaleur, 
ôntbcfomde £lus d'aliment pour l'em 
tretien de Tcmbon- point, & de la vie: 
siuffi les efprits qui ont Je plus de lu- 

A ij 
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inicrc , ont cncor befoin de le&ure 
pour acquérir la politclsc, &la fécon- 
dité , &C fur tout pour modérer cette 
vigueur , qui ne peut rcûflir que par 
hazard , quan i elle cft toute feule.C cft 
donc dans cette incomparable Efcolle, 
qu on apprend ce qui eil cxcellcntpour 
1 entretien des bonnes compagnies, & 

f'>our le remède des mauuaifes: & que 
esDameseftanslafséesdc plufieurs im« 
portuns ,qui ucparlcncquede Heures, 
& de Hollande , trouuent du contre- 
poifonpour ce qui les perfecute. Ccft 
la le&ur c qui rend la conferuation plus 
douce , & la folitude moins ennuieufe. 
-( Il y en a néant moins qui ont va 
autre fentiment , & qui penfent que 
ceft afsez de la conferuation des bons 
efprics , pour apprendre ce quM y a de 
meilleur au monde, fansfc donner la 
peine de lire les 1 aires. Mais ic veux 

que fentretien des honneftes gens foie 
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FEMME s 
fort nccçMàirc,& quece foit vne viuarf- 
teEfcollc,qùi nous anime puilLminent 
en voyant l'exemple aucc la rciglc. 
Toutesfois il me femUe , que ceux qui 
fc contentent de communiquer auec 
ksfçau*hs , deuiendroicrit encûr plus 
parfaits en lifant leurs éeuurcs. lime 
iemble que fi la Confcruation donne 
Jfa félicite * la leâure donne l'abon- 
dance; quccellc là diftrituc feulement 
ecqueccllc-cy luy acquiert, & quelle 
a'cft libéral c que des neheffes que l'an*; 
Crcluy amaflfe. Dauantage, puis qu'on- 
prend plus de peine àeferire qu'à pat* 
1er, & qu'pri n'employé pa s autant de 
{oin,àce qui nedoit durer cju vn^mo^ 
ment qu'à ce qui doit durêr vne etewU 
té. Il fautaduouèr qu on troûue de plu* 
Délies chofcs,dans les eferits des grands» 
Perfonnagcs que dans lciirs dilcours, 
parce qu'ils nc&ifTent rien dansleurs 
Uuscs qiiinefoii acheué , 1£ où il ne fç 



* L'H ON NES-TE 
pcutia ire qu'il ne ncleur échappcplu- 
lieurs choies fort imparfaites, en par- 
lantdans conuerfation. 

D'ailleurs il ne faut qu'vne voix 
agréable , vnton magnifique, vn ac- 
cent doux , ou vne certaine bonne grâ- 
ce- > pour charmer ceux qui efeoutent, 
mais il n'y arien qui puifîeabufcrceux: 
qui lifent. Ueftbien plus ayfcdefur- 
prendre l'oreille que la veuë. Les dik 
couis pâflent légèrement ,& j peine a* 
ton le loifir d'en remarquer lescfefauts:, 
m&.les eferits ; demeurçnt toufioùrs- 
«poQa àia cenfuredes luges , qui ne 
par cWnent i^maisles, fa.uîçs. , . , .. C'cft 
ky-c^nicfemblo viiepuilTante ràilon, 
pbw ç>bligcr,à la. levure de bons Hures: , 
puis que les plus grands cfprïts nous y 
Qht Uiffe ce qu'ils 

de meilleur, 

$Cquç c'cft a efer bien plus q« à par-i 
ler,qu ils ont ctoplbyétfputcslciirs veil^ 
lés, & leurs éftudcs* . :iiu»î; ^ ' 
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: Toutefois s'il faut ppur prouucç 
jeecy iofadrol'e^ 



On y trouueqes enleignefnens de tou- 
tes façpns, ony yoif la Vertu, (pus tou» 
t;cs fortes de vifaees.Qny dcfcQUure la 
ycrite de quelque façon qu'on la défi- 
. rc;on lav oijtaucç toute fa forgç dans les. 
PhilolopheS; ,aueç toufe fypnre^ns.. 
les Hiùoriens .<âuec#>ute ja bcaut'ç* fe* 
parures, & fon r^fd/dans les Orateurs, 
& dans c€tçç ; a^ea()lc ( .yâi;^4\!^^ 
toutes fortçi cl hupieurs de con<3£ 
tipns.trouupnt dçqupy fpco.ittenter, &. 
dequoy s'inftrulrc. Qefi làWçla.veri-.' 
te n eft point altérée par les pallions* 
qu elle parle fans crainte , comme (ans , 
întercft -, & qu'elle ne tremble point à 4 
l'entrée des Palais, ou en la prçÇencc des 
Monarques, 

* w gcftpourcela^çla le^rS4 . 
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S t'HONN ESTE 
fort requife aux Dames , car puisqu'el- 
les n'ot pas moinsbefoihdePrccepteus 
muets que lesPrinces, & que la Beauté 
auiïibien que la Royauté , ne trouuc 
pas fi ai fément : des Maiftrcs que des Fla- 
tcurs : "H 1 H\ neceflaire que pour reco- 
gnoiftre leurs défauts, elles apprennent 
qiielqaestoisdcs Morts , ce que les vi« 
ùins rteléufs ofentdîre. " C'eft feule- 
ment -àaris les liurcs,qu'eilcspcuueuC 
remarquer 'les imperfections de leur 
efprit , comme celles de leur vifage 
ch ns lès Mt tfôi'rs^ C'eft ta qu'elles trou - 
ûeht dcsïugcs, qui në fc pcuuentcor- 
rompre par 1 a.rriour ny par la haine;, 
Ccft la que les belles^ & les laides font 
trait^es= également y ayant affaire à 
des Arbitres qui n'ont point d'yeux* 
àue pour.mcttre différence entrele vice 
fidaverm. ' 

r Mais toutesfois puifque tous les lî- 
àrès ne font pas exccllcns,&qu*iiycn 
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F E.M M E 9 
a cjuî véritablement ne méritent pas 
d'eftte mis en lumière , û ce neft ca 
celledu feu , & dont il faudrait em- 
pefcherrimprcflionpluftolt que la le- 
cture : il faut aduouër qu'il n'y a pas 
moinsde difficulté choiiîr de bonsli- ■ 
urcs , pour s'occuper dans la folitude» 
quedebonsefprits ,pour s'entretenir 
dânsles compagnies. Que s il s'en trou- 
uequincfe firent pas en elles me fines , 
pour en bien faire i ele&iqn; au moins 
elles ne dotaient fuiure leconfeil des 
plusfçauants, & des plus vertueux , de 
peur des infedcrrcfpritjoudc fc cor- 
rompre la confeience. 

le ne puis m'empefeher de blaf- 
iriericy la tyrannie de certains efpfits, 
qui font ie ne fçay quelles caballes, 
dont ils penfent que F approbation foie 
requifc , pour nier i ter celle des autres. 
Gomme la valeur de la Monnoyc deP 
Pend delordonnancc des Princes , le 
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: . * * 

prix de Hures, & la pureté delà tan- 
gue dépendent de l'opinion de ces Roi$ 
imaginaires : on ne peut éuiter leur 
Cenlure,fion nefefoubfmet àleuriu- 
gement: Tvfage , &ragrcementfont 
entreleurs mains: leurcrcancc eftrc- 
quife pour rcùffir , & il riy a point 
d'autre gloire que celle qu'ils diftri- 
buent. Quoy quclei honn iftesgens (e 
mocquent de ce pjtit commerce , & de 
cesintrigues ridicules , il y a neaht- 
moinsde foibles plprits qui le laiflent 
conduire a ceux-là; & c'eft pour cette 
erreur qu'il y aCouucnt de bonsliures 
qu'on negoufte pas d'abord , parce que 
cespetits Impofteurslcs defer ient , & 
empefehent , qu on n'en recognoifle 
Tcxcellcce. Ils penfent qu'avant blatmé 
les ou orages des autres, on ne lira que 
les leurs , & que les Dames s'arrefte- 
roHtalcurfentimcntcommeàvnc rci^ 
glc infaillible. Mais commcàla finl'i n« 



F E M M E; xi 
jioeenceparoift malgré fcsaccufatcurs, 
, icmeriteefclatte malgré ces cnuieux: 
la réputation empefehee quelque temps 
par leur malice , s cfpand âpres plus 
glorieufement , & l'expérience fait 
voir qu'ilne faut pas fuiure ladaisde 
ceux qui ne parlent pas des Hures fcloti 
la vérité, ny mefme félon leur fênti- 
ment > mais félon l'intereft qu'ils fc 
pfppofent. Les Dames doiuent iuger 
dclà x i qu'il ne faut pas tant difTcrer m 
iugement dcsautres,qu'clles renoncent 
au leur, & qu'il n*y a pas d'apparence 
dçfe Her entièrement à de fi mauuaifes 

guides. ; . : r ; . ? 

|c n'entends pas pour çela ! , qu'on 
fcdonrie la peine de lire tousjes Hures, 
ou qu'on en affecte la quantkc:au con- 
- traire icftimç qu'elle cû impor tunc,& 
qu'enlifantdediuers liores, Ufautfai- 
te.comme en voyant de diuer? ; pay v,ou. 
00 pafle fans s'arrefterec c ftiiirequ'a- 
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près auoir bien couru , & en auoir v*u 
plufieurs, il faut en fin en choifir vn 
feulement pour (a demeure. Pourquoi 
chercher dans plufieurs , ce qu'on peut 
trouuer dans vn feul?Comme fi leSbicil 
auolt b.foin du fecours des Eftoilles 
pour faire le iour , ou que cet Aftte 
n*euft pas aflftz de fa propre lumière 
pour efclairer le monde. ; : . 

Laquantité lùft paslamelurcde* 
fages , & vn feul Liurc, quand îfleA? 
bon > peut feruird'vnc grande Riblio* 
théque. Ietrouuc pour cecy vnfen- 
liment admirable dans fain&Hierof* 
me , cfcrîuant à Fur ia, pour luyper- 
fuader de quitter toute autre lecture,' 
affin de s'addonner feulement à celle 
«JcrEfcriturei Saincle. Comme vous 
vendriez , dit il , plufieurs p ries pouf 
en achepter vnc » qui auroit le prix*- 
& la beauté de toutes les autres : auflt 

deuez-vous renoncer à toutes fortes do 

• * -• • * - --» — 
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liurcs, affindc vous attacher entière- 

ment à vn ou vonspouucztrouucrtout 

ccqu'ilfaut, pour vous contenter , 3c 

pour vous inftruire. 

£t en effed , lire peu de liurcs,pour^ 

ucu qu'ils foient vtils , & agréables,' 
ce n'eft pas diminuer le profit , c<ft 
lcraflSner: ce n'eft paseftre moins ri* 

Y * ■ ■ 

chc , mais cftrc feulement mo ms cra- 
brouïllé. Autrement comme ceux qui 

ai 

mangent fins ccflè , ne font qu vn a- 
masdctnauuaifes humeurs : aufli ceux 
qui lifent trop , font ordinairement 
incommodez d'vnc confufion de pen* 
fées & de paroles. Etcommei'excezdc 
lalcdureila fin diminue de la lumière 
& delà vigueur de l'écrit. 

Il n'eft donc pas necefsaire de lire 
beaucoup de liurcs: mais de n en hrc 
que d'excellens : & fur tout den auoir 
iamaisdccurioûté pour ceux » ou Ion 
ne pe ut deuenir fçauantcs » 



t . 
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en danger deflcuenir vicieufes. Il faUÉ 
icy que ie combatte deux grandes er- 
reurs , &cjue l'attaque la crainte , & 
enfuitte la hardiefle : Puis qu'il y eh 
a quf font fcrupulc de lire des Ro- 
mans. Il y en a donc qui font cori- 
lciencedchre les liuresdes Poètes, & 
Philofophes, quoy qu'ils foient plains 
de bons préceptes : & qui auroieht 
peur de la vertu mefine , s'iMeur falloit 
apprendre , &rEfcollc dePlaton, & 

deSocrate. 

Mais pour ne rien diffimnler , leur 

fcrupulc vient de leur ignorance: & ils 
tremblent, comme par le S. Efprit, la 
oû il n'y a aucun fuict de crainte.* Car 
puifqueDieumcfmea commandéaux 
Hébreux, qu'ils defrobaflent lesvafcs 
d'Egvpte,pbur les côfacrer après au fer- 
uiccduTabcrnacle:pourquoy ne pren- 
drons nous pas de bons Préceptes dans 
les Authcurs Paycns, pburueu que 
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foît à dcflein de les employer à la gloi- 
te de Dieu , &àrinftru&ion de nos 
tonfeience ? Comme les lfraëitteseta r 
fortarttlesthrcfors des Egyptiens, leur 
lai/loient leùr s Idoles : auffi en prenârtt 
la feience des Pay ens , nous ne prenons 
pas pour cela leur erreur , oulqurldd- 
latrie* Quel danger y a il de rauircts 
diuinesrichcffes, à des prophanespof- 
fefleurj , pour s'en feruir à vn meilleur 
vfegè ^puisqu'on baptife les InfîdêU 
les, pourquoy nèrendroicon pa* leurs 
fables , ouleurshiftoires ChreftienncS 
principalement quand on y trouuc de 
beaux exemples pour les mœurs, &dc 
bonnes reigîes pour la vie. 

Que l\ Qti y rencontre quelque 
chôfedemauuais , il fe faut comporter 
en liiant leurs littres, commeles Iuifs 
en Temariant auec les cftrangeres, qui 
eftoient cfclaùcs , aufquclles ils coug- 
poient les ongles , & les cheûcux : i'en^ 
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tends qu'en liiant ces Authcurs Anciens 
on en retranche cequicftfupcrflu , ou 
ce qui peut ofFenccr noftre croyance. 
Mais ic me trompe, nous ne prenons 
rien auxPayens quoy quencus pre- 
nions eequ'il y a de plusbeau dans leurs 
liurcs. Ce fontdcsrichefses qu'ils ont 
defrobéà nos Pères , c'eft ce rte haute 
Philofophic d'Egypte , qu'on a tranf- 
portée dans Athènes. " Ce que leurs 
Poètes , &leursSophiftcsontde plus 
beau, ilslont puifé dans nos Prophè- 
tes ; & c'eft la (cicncc des Caldéens, 
a la quelle ils ont feulement donné vn 
autreviGge , & qu'ils ontvoilccfous 
quelques Enigmes ,dc peur qu'on ne re- 
cognoifsc leur larcin. 

Tellement que ce n f eft pas dérober 
auxPayens > c'eft prendre ce quieftà 
nous. Et tant s'en faut qu'il y ayt en ce- 
la péché > qu'au contraire , il n'y a pas 
moins de mérites a retirer de leurs li- 

urcs 
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lires vnc fi belle Doârine , quàdeliurcf 
des captifs innocens des mains des in*- 
fïdçlles : ou qu à retirer des Reliques 
d'vnlieu profane > pour les mettre dans 
vnc place plus vénérable. Voy la cequ'ii 
me fcmble , touchant la lcduredes An- 
ciens. Mais pour ce qui eft de celle des 
Romans , ilen faut parler d'vne autre 
(brie: puifqueil n'y a rien dans ceux* 
cy que de fort mauuais, & de fort dan* 
gereux, me/lé auec quelque chofè d'à- 
greable, & que dans les autres > Il y a 
vne fort excellente morale, qui e A mef* 
léeaucc quelquechofe defuperflu. Il y 
a quelque apparence de mal aux liures 
des Anciens , & il -n'y -a que quelque 
. apparence de bien à ceux des Romans : 
telMËent queleuant leniafquc, & pé- 
nétrant audeladeTefcorce^on netrou-j 
ucqueduvice dans ceux cy , &quede 
la vertu dans ceux là. Il ne faut pas quit- 
y v ter les Anciens pour (1 peu de mai , il tfg 
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■faut pas eipoufer les Romans pour fi 
.peu de bien, c'eft afiex de retrancher 
auxvns, mais ondoitemiercmentre- 
noncer aux autres. 

t\ Pcuttftrcqtic mon fentiment of- 
fenfera eduy depltifxurs v qui lemen- 
fongefembie p'us beau que la vérité; 
jepi ncpcuucnt prendre plaifir qu'à ce 
qui cft inutil , & qui necroyent pas 
fu on pui fs c pafser le temps (ânsleper* 
Pourquoy defïendra-on , dttent* 
Jls ,1a lc&urc des Romans -, puis qu'on 
permet celle des Poètes : & quelle appa- 
rence y a - il de croire , que les fidions 
font plus jdangertufesenProfe > qu'eti 
poëliq? Quel befoin efUil pourdéle; 
g?res confiderations , de fcpriuerdu 
piuvdouxplaifir de la vie •> Et quitus 
g-and contentement peut-on s'imagi* 
iut qur de lire dansles Romanstant de 
•iî|îr-'rcns fîiccez , 011 nous Tentons no s 

•s ■ 

pafîpnscfmcuës , félon les aduanturc* 



tju'o 
dre. 
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ùujlfeprefcntcntS Étmcfmc.quoyquC: 
nous içachjpjn^Jaien que les pbiçfoqui 
OQUS touche^ n'ay eut .ûma^s çflé ., ou 
nefoicntplus:nousnelaiflbnspasq»5el- 
gpçfois d'auQi^nç compaffion veiita- 
Hcppur dcs : wileresfcint^ &; ; de yçr-i . 
fçt desUrmespour des Ber^crsimagi- 

. H ne . fcw& point, tçnonçcr^açiiott-; 
ftent - ils, auXl/ures ^parcVou on : y.'. 

peutrenco^jry qiieicjue ch l ofe3cmau- , 
uais ccomraej JJ ^ftoit rajfonnabl c de* 
ne s'em bar que* jamais £ùr la mer ,a cau- 
le au il v a quelque clcusils, ou auc 




tain;&-tres- vtjfc , parce 'qu'il y en a 
quitont nautr-agequefquetois pa.rmal- 
hçu^^ par i^ii'praricc. llnçA pasiu-j 
fté%^iïtcr .jc'bjcn .. , ; parce^tyil .'ç$ 
fqiwent rae,j(lçauec lemalXarnidenca . 
enferte-a fcMrçrJe viced > A.uee la ver-, 
tu , ôenon pas. a les WîfospusdcuXcn*; 



B'ij 
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£3 L'HON NE S T E . 
fcrabîc', autrement A faVdroit fcçreùei 
les yeux "de -peur d'àDtrïcr de nos re- 
gards , il faudrait fe rcndre/immoMé 
depur de tomber, ^-^ -r v '; 

^'ailleurs, pourqcwy fçra -11 déf-! 
fendu aux" R'omanx dVfcrireles vies dd 
c'eui* qui 'n'ont iamars eftéj" puisqu'on 
permet aux Peintres.de faire lés tâ- 
bleaux dë pb'rfohties imaginaires', Se 
mefme de' peindre ^ts^^rotefqUes? 
Pourquoy ne pernictt\ij'-6n 0 pas âuïïî 
bien àux vrts de dhjcfttffcfpifc parj 
leurs ccritSjÇomeaux'aluVr'ès de recréé!* 
les yeux par feuVpeîntMr'er Poufqûiôj?'. 
cft ccqUc$"jMume fdroit cri cela jftifc 
coulpable qûele pinéèaà' », & qu'on ne 
peurroit pasqecrire ce q 11 o riepeut de»; 
peindre? Et fansmeritT^pear ref^fç; 
a cette A'pî?lôgie des Rôiiiap s,ie ne dbu-' 

tepoint'quc\ïîon en^rouuoit quï.fiif: 
fehtVnt&rcycnthôWheiffés, il n'y eue 
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Et. pourucu qtvon y froiuiaft dudfrer? 
tilTcmcnt , fans aucun danger cte cpjr- 
tpmprc Icfprit on ne s'en, pourroit 
plaindre , non plus que des ieux qui 
font paffer le temps fonoceiptaent , £c 
qui mcfme nousdclaflent^presdes elîu- 
des ou des affaires d'importance. Maïs 
quand ie penfç aux mauuaifes chdfes * 
dont pluficurs Romans font remplis: 
quand iecon/îdere combien il y sd'ef. 
prits , qui fe débauchent par cette Ic&u- 
re.empoi/bnnée ; iem'eftimerois coul^ 
pablc , fîie ne monftrois ces pièges, i 
celles qui craingnent le danger , & fi 
iene faifbis la guerre autrement à ces 

corrupteurs de l'innocence. 

Ëtdevray pour bien examiner cc- 
cy 3 quel contentement peut on cher- 
cher dans les Romans, qui ne le trou- 
ucr dans l'hiftoirc? N'y voitronpàsdes , 
fuccez , des aduantures, & des éuenc* 
JSços affez beaux ou allez tragujucsj! 



1 \i L H ON NÉS TE . 

" tântdaîiïFamourqac dans la fortune? 
pour efmoùuoîr , pourenfcigner,& 
poUrdîu:rtir ? Y a - il vn plus grand 
plailîr,quedc fêtrouuerà lanaillancc 
& aiarà^ilèdcs Empires des Mo- 
narchics. & des voir en fipeudetemps 
ce qni s'eft pafsc durant tant de fieclesî 
n' cft - ce pasvn honnefte moyen d'a- 
courcirlc tempSjCiuand il fcmblc long, 
&mçfrriede le faire reuchir quand il 
eftpaiïë : y trouuantdela reercatio^ 
contre Fennuy , & delà mémoire con- 
ire l'oubliance ? Quelle apparence y 
a- il > qu'on nefepuifsc diuertir fans fe 
corrompre , ou qu'on ne puiffe recréer 
lefprit » fan; mettre laconfcicnceen 
péri!. 

Mais iè veux qu'on trouucquelque* 
fois de bonnes i n rtruftions dans les ÏKo - 
mans -, cjuel befoin eft - il de conformer 
noftrevic, fur celle que nous croyons 
imaginaire , & comment imiterons- 



- 
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F E M M E *\ 
nous des exemples, que nous croyons 
faux?commeiînous maquions de tout 
cela dansl'Hiftoire .ou comme, s ilfaU 
loftnous cfclairer aucc des Aftrcs cjui, 
font peints dans vn Tableau > au lieu: 
de nousferuirde ceux que le Ciel def. 
couurc à noftre veuë ? Ceft vn erreur, . 
extrême : & fi les Abeilles ne pcuucntj 
cueillir du miel fur des fleurs peintes, : 
flous pouuons encor moins tiïer du 
fr u i6i d Vn e H i A p i r t qu c no u s c 1 oy on s 
* inuentécaplaifïr. 

le veux auffi qu'il y ait du conten- 
tement dans les Romans rmais n'y a il 
, pa s quelque foi s v n gou ft a grcabl es da ns 
des viandes empoifonnée^ii faut aban- 
. donner cequi plaift, pour c< qui nuit:, 
& renoncera vn pctitplaifîr ,pour éui- 
ter vn grand danger. Autrement, d$ 
youloir feparer ce qu'il y a de bien ap- 
parant dans les Romans, d'auée ce qu'il 
y a de mal véritable : vouloir prendre 
►a*' B iiij 
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Ê4 L'H O NNES T E 
plaifir à leurs contes, fans fè tafeher à 
lâfaWquiy eftdefguifée, & qui tend 
m illt hameçonsfous quelques lignes de 
douceur, ceftietter dans vnembrafe- 
tnent pour en fauuer quelque pièce de 
peu d'importance. Ccfl vouloir fepa- 

. ter le vin d'auec le Poifon , après qu'on 
lésa meflez tous deux enfemble. Et en 

* effed;, puis qu on trouuc le diucrjifse- 
ment auec l'inftru&ion dans THiftoi- 
re , pourquoy veut-on dtuifer le bien 
vtiled'auec l'agréable , quand on les 
peut ioindre entende? Pour entrete£ 
riir les efprits, comme pour conferuer 
les corps , quel befoin eft il de feparer 
le plaifir du gouft , d'auec rvtihte de 
l'aliment : puifque la lecture aufli bicr* 
qucla nourr iturc,doit fortifier au mefc 
me temps au elle contente. 

Cela n'eft pas feulement iniufte' 
ôufuperflivmaisauflî tres-dangereux: 
& quelque peine qu'on employe-pouc 

v. 
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s en deffcndrc, à la fin on s infe&cdans 
cesmauuais Hures. La malice entre in« 
fenfiblcment dans lame, auec les belles 
paroles , & (ous les appas desauanturcs, 
qui nous recréent. Quelque efprit , ou 
quelque Innocence qu'on ayt, comme 
les corps prennent mefme fani noftrc 
confentement , les qualitcz de ce que 
nous mangeons: Auffi les Efprîcs époo* 
fent malgré nous, ie nefçay quoy des 
1/ures que nous liions : noftre humeur 
s'altère fars y penfer : nous rions auec 
ceux qui font pUifants, nous nous de* 
bauchons auec les 1 i bert ins, & nous réf. 
vons auec les mélancoliques. Iufques-; 
U, que nous voyons dfesperfonrifes tou- 
tes cha n gées, après la le&ure de certai ns 
liures. Ce fonç d'autres paflions, c'eft 
yne autre vie. 

L a raifon de cela n'eft pas mat-aîféc 
a trouuer : car puifquc les Mcrcs ne peu- 
vent regarder de certains tablcaujc>fan& 
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±7 L'HONNESTE 
en 'Jaifserdcs marques en leurs enfant 
pourquoy ne croira- on pas quclcsHi- 
ftoireslafciucs des Romans, pcuucnt a* 
uoir ic mcfmc cffc&fur noftrcimagt- 
nation, & cju'ihlaiflcnttoiifiours quel- 
ques taches- en noftreamcf le veux ct^ 
fin que nous fçachions bien que ce ne 
font que fixions, onne laifsepaspour 
celade m: fmouuoir> véritablement en 
leslifànt l'inclination que nous auons 
au mal eft fi pu ifsan te , qu'elle fe fortifie 
(ut desexemples faux , quand elle n'en 
trouue point de véritables. Comme les 
lierres s'ellcucntaiifli bien fur ce qui 
cftcreuxjco^m^furcequicftrolidejôc 
qu'ils rlfc sappuyer pas moins fur lesaf^ 
bres fec$,qucfur les verds : de mcfme 
noArc naturel corrompu, & nosappe- 
titsdcfrcgle2 nous portent li fort a ce 
qui eft dépendu, queceft aflez d'vne 
hiftoirefaufse , pour nous rendre plus 
hardis à quelque mauuaife entreprife^ 

< 
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»i Et Ci Icsoyfeaux vcnoicnt becqueter fur 

lesraifainsqueZcuxispeignoitjlespaf* 
t- fions s'allunient fur les iamours que les 

H Romansdefcriuent. 

Lalefturede tant dechofcslafciues 
i\ échauffe peu à peu , elle ejfFaceinfcnfi- 

nc ^ blement la répugnance & l'horreur, 
ur qu'on deuroit auoirpour le mal : On 

ert $ appriuoifefî bien auee l'image du vi- 

>n$ ce,qu'on ne craint plus quand on ren- 
6e conerc le vice mefoe. Et depuis qu'on 
en a perdu la pudeur, oneftbiencn dan- 
lel , ger de perdre ce qui ne fe conferue que 
nii par elle. Si les eaux s'écoulent infailli- 
,8C blement ,a près que lesfoflez qui les ar- * 

reftoient font abbatus: Aufli les affe- 
j\e &\ons s'efehappen^auectoutefortede 
ic liberté,depuisquonaaplusccfte hon- 

c c nefte crainte qui les retient. Ce liberti- 

ne nage ne fe formepas quelquefois en vu 

us moment, & il cftvrayquonnedeuient 

vicieufe tout cTvn coup par cette 

L * k . . 
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efc L'H O N 'N ESTE 
lc&ure. La contagion qui eft dans les 
Romans gagne le coeur prefquc infea- 
fiblcmcnc, elle agit dans lcscfprits,co« 
me la lêmcnce dans la terre j elle ger-, 
me, 8c puis elle pouffe de iour en iour 
plus puiflàmment , pour efclorrc à la 
fia les pernicieux efte&s de la corru* 
jtion. 

fï- Mais ccn'efl: pas là tout ce qu'il y a 
dcmal dans les Romans. Apres en a- 

A uoir rendu plufieurshardies il les ren- 
dent adroites. Elles y trouuent 
tilitc aucclafleurance, Scelles n'y ap- 
prennent pas feulement le mal , qu'el- 
les deurôicnt ignorer , mais les plus dé- 
licates façons de le commettre. Et pour 
en parler fainement , quelle apparence 
y a "il qu'on puiflè lire pluficurs en- 
droits des Romans , làns mettre un- 
lîoccncevmefme en danger ? On y voit 
lôuucnt , comme celle -cy quitta Ion 
païs , & f« parens , pour courir après 

Dioilized 
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vn eftranger , dont' elle dcuînt atnoa-] 

rcufe en vn moment : On v lit côm-ï 

-i * * 

ment celle - là receuôit des lettres de 
fes Galahs- , ou comment cette aiitrc 
leur donnoit des affiguitions . Ce ne' 
font que leçons d artifice^ourappren- 
drea pèfcner fubtilement -, & pour ce 
qui cû de moy , le ne puis compren- 
dre auxquelles raifons, non pasmek 
me apparentes : , on ppùtroit iuftiner; 
' Vnttiidangercufeleclttre. 

Au contraire , lî les iacedemoniem 
deftendoitînt qu'on n ouïft les Corne- 
aies , par ce" qu'on- ^*vcjit quelquefois 
reprefeifter des mduïtres » des larcins^ 
Se des 1 adultères ; •& p*r ce que dans 
Vné République bien 'réglée , on ne 
doit rien fouffrir qui iôit contre Ici 
îoix , 'non pas mefme dans les fîâions 
& dans les leux : Pourquoy permet*;. 
troït-on 1 dés Romans , où on nedit que 
des -actions, ^«^honnefte* , que dej 
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<o L'HP N N ESTE 
exemples lafeifs , & quç des pallions 
.e*trauagai*es.? Oferons-nous bien 
liredanslesliurcs , eeque lesPayens 
dtlfendoicnt. de rcprcicntcr fur les 
-Théâtres ? Sera -il di* que lesChre- 
ftiens auront, lAçins d'amour pour la 
vertu que les Infidellcs. :*'£friî ccux- 
cy ; auoicnt peur , que le. jKqpJc^C 

fe ciebaucha/t par de tels, Racles l 
«aùons- nousrpas fuiet. de -qa'mdr,e, 

que les fimples*fpr its ne icconom ptnt 
parvne fifalckôute? 

. , Ettoutesfoisil yena qui. ro'aceu' 
feront de trqp^'^Mftaitc.^quitle faf- 
cheront de voir que je I eur s^wjs leur 
Idole, énlcux.oftant.lesRpmans: & 
qui ne 'plcurcrô»t:pas moms.pour 1» 
retranchement ; de ces maïauais; Hures, 
que faifoicnt.ces.Dames , /dont;, par lç 
rEfcritureSainM qui eftoiçpt. amies 
à l entour de leur Adonis, te, roenfon-! 
ge. a bien plus de vogue quejfc vcrUc* 



FÊMMi ji 
tm lit plus volontiers les Ltutcs qui 
corrompent les n,œurs, cjue çcuxqut 
ksregîcnt;&iiy a plusde Dames qui 
apprennent par cœur des contes des 
Amadis > que les Wiftoiresde U Gour 
Saii^c, En fin on prend bien moins 
dcplaifir auSertnonqo'a la Comédie^ 
on va pluftoft entendre vn bouffon, 
quvh Prédicateur. Straton plaine 
trcsiuftemcnrquil a bien moins de 
Diïc/ples que Mencdeme , parce qu'il 
s'entrotnycdauantagc , qui cherchent 
pluftoft l'efcolcde la volupté > que ctU 
le de la Vertu * & que nous aymons 
mieux ceux qui nousflattenr , &qui 
nous font rire.queceuxqui nous attri* 
Aent 3 &quinousmcnacent. ^ 

Et pour ne rien difTimulcr,ccft vn 
mal Eeurextrcme de voir auiourd'huy 
quec'efhfscz pour donner la curio- 
fite délire vn Liure 3 de fçauoir qu'il eft 
deftendu. Il ftmblecuclemeime Ef« 
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prit qui trompa la première des Fem- 
mes, en ltfy perfuadant, pour la per« 
dre^ jcrdouceursdufruidde lafcien- 
ce : infpirc encore a plu (îeurs la li berté' 
des meimesfentiments, leur promet- 
tant que leurs yeux feront ouucrts 
pour voir deschofes admirables , & " • 
qu'on ne leur en deffend la le&ure que 
parenuie. Cette erreur en desbauche 
vn grand nombre de celles , à qui les 
flatteurs perfuadent , que comme les 
foibles elpritsfbnten danger par tout* 
mefme au milieu des bonnes chofes: 
les excellents efprits ne font en péril 
nulle part, non pas mcfmcau milieu 
des raauuaifès ; & que pour cela oiî 
deuroit deffendre tout aux vns , & 
permettre tout aux autres. De moy 
qui ay vn fentiment tout contraire» 
i'aduouë que quelque elpri t qu'on puif- 
feaupir , on eft toujours obligé de 
fuyr le danger: & i'cfthpe quilyv 
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in a bien peu qui ayent autant dé 
chaleur , ou de force que Mitridattc^ 
pour ne Ce nourrir que de poifon , & 
pour viuredec: qui fait mour ir les au- 
tres, le napprouue non plus les Poè- 
tes > que les Romans , quand il y a 
du mal ; eh quelque endroit que ic 
trouuc le vice , c'eft mon intention 
#e luy faire la guerre. Et qu on en 
penfc ce qu on ( voudra , ie blafmc- 
ray toùfioms ces mauuais liures, qui 
fèruent d efcolle , pour apprendre à 
pccheraucc addrefle, & qu'on peut 
nommer tresiuftement, la Politique 
des vicieufes, &des libertines. 

i . le me déclare ennemy de tout ce 
<jui l'cftde la Vertu. Et pour dire en 
rnoinsde paroles, ce que ie penfe tou-^ 
chant la lç&urcdes bons ou des mau- 
liais Liures :11 cft neceflatre que celles 
<jut ne fijauent pas en faire la d ifîercn- 
cc,fuiucnt le confeil des plus habiles)! 

G 
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L'HONNESf Ê 
&que celles qui font capables de Ici 
difeerner , ne fc taillent iamais cm> 
porter à la cunofitc , qui ferablc 
fr n.uurelle a* plufîeurs ,pour la recher- 
che de ce qui eft dtftcndu: . Il n'y a 
point dé douteque la ledurc eft ag^ca* 
ble, & vtile : & pourueu qu'on lhV 
de bons liures , elle enfeignelesigncN 
rans * elle corrige les Desbauchez} 
& diuertit les Mllancholiques. IHc 
donne dcsRemèdes aux plus affligez, 
contre le Delèfpoip, &aux plusheu» 
rcux , contre l'ihfolcnce. Elle mon- 
ftte des exemples pour humilier ht 
vns , & pour encourager les autres*'- 
Elle fait que nousayons de meilleurs" 
difeours dans l entretien , & de plus 1 
belles penfees dans la lolitudé. Sans" 
elle , il eft impoffible debîcnrcfver^ 
ny de bien parler. Mais cette marie* 
f c eft trop ample , & û ie la voù*- 
lois pourluiure "y au lieu daeheucç 

t 
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*cé difcours , il fau droit en recom- 
mencer vn autre, il n'y a donc point 
de doute que la le&ure dcsliùrtshon-j 
neftes eft vnc tres-agreable occupa- 
tion : mais on fe doit toufiours reflbij- 
ùenif , que ce neft pas allez qu'elle 
foit vtile à i'Efpnt,fï die ne Teft en- 
cor dauahtagcà la confeience. Corn- 
me îa Vertu vaut mieux que laScien- 
ce , les Dames doilient pcn&r , qui! 
vaut mieux eftre bonnes que f£auan- 
tes. Et ie necraindray peint de dire, 1 
que fi elles auoient la vraye pudeur," 
elles ne rougirôient pas moins , lors 
qu on les trouue fur la ledure de quel- 
que mauuaîs liure, que fi on les for-, 
pren o i t r en fer m ées auec quelque hom- 
me débauche. % ' ^ : 

Voyla pour ce qui eft de la lc&u- 
re des autres liures ; mais pour faire 
comme i'ay promis , quelques Re- 
fiUrqucs fur celle du mien : il me fem* 
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ble quelle fera beaucoup plus vtild, 
aux Damer , après que ie leur auray 
montré, pburqùoy ie rhe fuis feruy 
de tant de fables , pourquoy iefay voir j 
la plufpàrt des fuicts à deux vifages, 1 
pourquoy ie n'ay donnéquedesenfei- 
gnements Généraux, qui peuuent fef- 
uir aux homme* , aufli bien qu'aux 
femmes , & n ay pas voulu délcendrc 
a* dé certaines inftru&iohs particuliè- 
res, que le vulgaire (ouhaitte, pour 
eftre touché plu s fenfiblemcnt. Voila 
ce rne femble les quatre principaux 1 
endroits 1 dé-ce liure , dont ié doy ren- 
dre raifon , pour faire qu'il foit plus 
vtîlc , à' ceux qui prendront la peine 
de le lire. Qu'on ne penfè point que 
i'aye adiouté cecy , pour faire vnc 
nouuelle Apologie : C eft pour in- 
fîrùire lés ijgnorans , & riort pas pou* 
me dèffendrc des malicieux. Céux; | 
qui ne feront point cofttens <Je cil 

• * 
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y . que ien eferis , n'auront qu à lire la 

[y, Préface , qu -yn de mes amis a j^ris U 

ay ptinçdeiaire, , • ■ : 

)ir Pour ce qui cftdonc delà fablej 1 
û i'en tire quelques exemples , ce, 

el- ^'eft que pour m'expUqucr aucc plus 

ter- 4 e C U f te ; ce n'eft pas pour appuyer 

aux mon Raifonnement > mais pourT^nvj 

dre jbcXUr „ ce n'tft pas pour rendre la" Ve-' 

,Kc- rké plus forte , mais feulement plu* 



oila Tout le, monde fçait que J es exenv 

»o* pies de Ja fable.diuertiflent jiauàrita- 

ren- ge* que ceux de I hiftoire, parce qnifc 

plus ipnt faits à plailîr. Les Historiens ra-, 

^inc content les fuccez ,'Jes Poètes les in- 

; ^uc «entent Tellement que neWen fer* 

vue qant que pour reer éer , non pour con-; 

r io' uaincre , ie nie fuis contenté Bien fou-' 

potf »cntdç chercher les plujdiuertifTans, . 

; c ui & non pas (es. ^lus véritables. D'ail- 

ie 4 te » i <?» nç4p« pas trpuuer cftranf 
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èe . il iay tafché de rendre la Meta- 
morphofe ville , puis qu il taut s ac- 
commoder au gouft de ceux qu'on 
veut petfuàdcr, 6c que plusieurs ay« 
ment la fable, & la lifcnt. Si nous 
ne pouuons ras ofter les Serpens du 
monde, aii moins nous auons ra.ifon 
Je faire desRemedesde leur venimi 
& ii la le&ure' des fictions d'en tirer 
quelque profit, &de trouuerdu bien 
dans vn mal, que nous pouuons cm- : 
pefchcr. Qa'on Te reprefente que les 
Anciens ont couuert c|iiafi' toute leur- 
Morale , & toute leur Théologie fous 
ïa Fable -, que fc ponuant? feruir des 
exemples véritables ai fli bien que des- 
faux , ils or\t ohoifiçëûx-cy pour ren- - 
dre leurs enfeignements plus fenfi*; 

es. 

Que fiieme fers des fables pour ] 
rendre mes f/enfées plu* claires, 6c; 
plus agréables j c'cil poùr cctçc met' 



jnë raifon que ie traitte beaucoup de 
matières par problefmes, afin que la 
variété contente , & que ie .deleâe 
au mefuie temps que i enfeigne. le me 
fuis effoycé de ioindre le Diucrtifle- 
ment àl'mftru&ion.l ay .Greuqueiefr 
prit , auflt bien que les yeux , fe re- 



crée dansladiuerfué , & que l'on doit 
prendre du plaifirà voir ce* qu'il y a 
de bon , & de mauuais en chaque 
chofç. f: tdauantage ,puifquc letfmcil- 
jkurcs inftruitions jdoiucnt mpntrer 
çn meime temps ce que l'on doit fuyr, 1 
& ce que Ton doijt faire > i'ay penfc 
que pour bien reûffir en ces deux cho? 
fcs> il feroitbon de faire voir en cha- 
que fufet, ce qui eft digne de noftre 
amour , ou de noftrc haync. Et ne 
vôîf on pas qu'il n'y a quafi rien, hors 
ce qui touche la Foy > qu ? onncpuif- 
(ê voir par pluficurs vifàges ? fi l'hu- 
meur melanchoUquc a quelque çhofç 
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de bon» n'eft-ilpasvray qu ellca quel* 1 
quechofede mauuais? fi elle eft lage 
pour délibérer, elle neft pas aifezfor- 
te pour entreprendre -, c'èrt Vne Parâlï- 
tique qui alcsmainsfoibles, & qui ne 
fc peut remuer 'd'elle -mefme. •• N cà 
peut - on pas dire autant delTiumeut' 
gaye, qui dVn cofteparoift agréable 
pour l'entretien , mais qu'on expéri- 
mente d'autre part trop babillarde 
pour lesTecrets, & trop légère- pour 
les defTeins d'importance, lepourrois- 
iey rapporter plufieurs autres endïoîtS 
de mon liure , pour Faire voir que fi 
icmz fuis feruy des problèmes i ç'eft- 
àcaufe que les a&ions morales /foirt? 
pleines de circon fiances > qui font 
qu'vne mefme chofcTe peut cohfidïf-; 
rer par plufieqrs vi&ges , & qa elle 
paroift tantoft bonne [ & après maiij : 
mauuaifc. Quoy que i'a/c toujours 
çonclud qu'il faut, aytner la VcrtUj 
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jay quelquefois rnontréqu elleadeux 
cxtremitez ,dont il faut prendre gar-; 
de] 3 fi lWnc fe veut meure en dan- 
ger j'eihe prodigue au liai d étire 11! 
beralc > d eftrcopinuftrc, au lieu de- 
ftre confiante , ou d'eftre cftrontéc 
au lieu d'eftre gaye. Voie y ce me 
faible ce qui trompele vulgaire, c'eft 
qu'en faifaut voir i excez , & le de- 
faut, il leur fcmblc que je loue , & 
que /c biafmc vne mefme chofe. Au; 
lieu de penfcr que i'ay voulu mon- 
trer -ce qui nousabufe, & defeou- 
urir en chaque fuict ce qui eft digne 
de noftrc choix ; ou de noftre fuitej 
Si i'attaque les fourbes ; & apresque 
ic condatnne les imprudentes ; fi ie 
blaftne celles qui donnent trop , & en 
finte^que ie n approiiue pas ceux qui 
donnant trop peu ; il nv a point dé 
idoutc qu vn efprit greffier s'imagine- 
ra > que ie mefk les blaûiiesi , . & les 
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louanges , au lieu de recognoilbeque 
çcft la vraye fa on de mertreagrea- 
blcractjt , de la différence encre le bien 
& le mal : Que ce nct\ pas confondre, 
Oialsfeparcr i &cjuccene(6ntpasde$ 
problèmes fuperflus, mais des diitiij* 
étions raifonnables. 

Parlons a ceux qui di fent > que ce 
liure peut fèruir aux hommes , auiïi 
tïen qu'aux femmes ; & que ie nay 
pasdefeendu iufqucsàdescirccmfhn- 
ces a fiez particulières , pour le fuiet. 
que ic traître, Taduouë que la pluP 
part de mes inftru&ions qui font bon- 
nes pour vn fexe > le peuuent eftrç 
pour l'autre : mais , que vouloit » on ' 
que îe trouuaflc dé particulier pouf 
les Dames , lors qu'il faut enfeigner 
lahaync du mal, & la pourfuittedu 
bien ? y a- il pour elles vne autre Mora* 
le ? y a-il pour elles vn autre ClirîAia-» 
nifnac rfaudra-il pour les \ nfteuire » in< 
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.ïïenter vnenouuelle Religion, ou vne 
Philolbphie particulière les Prédica- 
teurs ne parlent-ils pas en tnefmc- 
temps des vices , &c des v:rtus , a l'vn 
&a 1 autre fexe. Qu on en pente ce 
qu'on voudra , puifque nous auons 
enfemblede.mefmesloix > les initru- 
âions peuucnteftre communes, pour*] 
,ucu que les exemples foient particu- 
liers. C eil ce que ie me fuis efforce 
de faire partout, autant que lamatîc- 
je me la permis > & qu'il m a femblc 
-bien-feant , pour ne m f engager point 
trop auant en de certaines matières-* 
où ie me fufle rend j plus ridicule qu v-j 
tile. • ' 

r II eft; temps maintenant de fat if- 
faire à ceux quidifent,que ndzffgé* 
jfe mes préceptes fous des loiunges,& 
queie déurois détendre à des circon- 
lances plus particulières. Iem'cfton- 
fje pourquoy 1 on véut , que les Da« 
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mesaycnt befoin de leçons figroflîe- 
rcs, ou d'vneconduittcfî fenhb}e. Il 
n'y a que les aucugles qu on mené pày 
la main , c'cA aflez de porter le flam- 
beau dcùant ceux qui ont la veuë bon* 
ne. Ceft faire tort à leur bon efprit,' 
ou a leur bon naturel. U faudroit qu'el- 
les euflènt moins de lumière ,pourco- 
^gnoiftre ce qui eft bon : pu moinç 
^'inclination pour le pratiquer. Iç 
m'afleure que ceux .qui ont vn autre ' 
ientiment , font quelques pctitsrcgens 
de villa gc , qui veulent exercer de la 
tyrannie, là où ils ne doiuent rendre 
*jue de la foubmiffion. Us deuroienj: 
peniêrque îc ne parle pas enMaiftrç, 
inaisenGonfeiller: Queient fay pas' 
jdes Ordonnances , mais que ie me 
doy contenter de leur donner des acU 
uis. Cemeft aflèz de Jouer les bonne$ 
chofes , & de blafmer les mauuaifcs,' 
pour dire qu'on doit fuir le? vnes. 
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'èc ay mer les autres. Et i'aùrbis hon- 
te de faire le Législateur , comme plti- 
fieurs, quidifent en de pareilles ma*.] 
tieres,ie veux , i'entens, ilfautji'ap* 
prouue , & ie condamne . .Qu'on rc* 
garde bien leur façon d'efcrire,on ver-j 
ra qu'il n'y a pas 'plus de force , mais 
moins derefpcct. Leur ftyle nefl pas 
plu s puiiTa nr ,ma i s pl us c iu i I . Apre* tout, 
ie pcnlèquil n'y a point de meilleur fe- 
crer, que de fe rendre plus agréable afin 
de fe rendre plus vtile. Il y a moyen 
d'inftruircfansdefobliger ,& iepenfc 
qu'on ne blafmcroit pas vn Médecin, 1 
qui auroit trouué l'art de donner de 
bonsremcdcs , fans dégouft , & fans a- 
merturne. On peut parler de la façon 
d'enfeignef corne dé celle de guéri r,il 
faut croire qu'6 n'a point de tort de fa£j 
reqiiâd l'on peut, l'vn & l'autre agrea^ 
blcmet. Pour ueu qu'on reuïTiflè cri cet^j 
«wjcçafîôri, i'eftime qu'il vaut mieux fe 
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fcruir des perfqafions , que des Pré- 
ceptes. Il y a bien différence entre 
les loixdVn Empereur, & celles d\iV 
Philofephe: Ton n obeytpas àCefar/ 
comme. à Scneque : Le commander 
ment de Tvn , ci\ appuyé fur la puif- 
iance, & celuy de 1 autre fur Tadrcf- 
fc. Mais ie veux que l'ave tout ce pou** 
noir là , qutlIcapparcncey-ilqueiW 
abufe pour me rendre importun , 8c 
pour traitter, trop rudement vnfcxe> 
auquel Ton ne fçauroit parler aucc 
trop de ciuilité. Et dire que ie pou- 
uois leur donner des inftru&ions plus 
particulières pour fc rendre honne- 
fte Femme , fans violer le refpcâqa on 
leur doit > ie refpçns que cela n'eut 
pas feulement cP c I upr rflu , mais qu'il 
cft entièrement impoffib'e. Siievou- 
/lôis defeendre aux inftru&ions par- 
ticulier es, au lieu d'vn liure , i'euflc 
cAé contraint de compofer plufkurs 
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volumes . Quoy ? quand Le dy que 



Thonneftc Femme ne doit pas igno« 

lier , ce qui eft bien-feant à (on aage 

ou à fa condition; Faudra- il en venir* 

iulques à niohtter la taçon de louer 

du Lut , de danfer , de Te coiffer , ou 

de faire des compliments. Faudra - il 

quciefaffci'orriced'vnviolon,au lieu' , 

de faire celuy d'vn Philofoplic. le 

Veux que toutesecs petites galanteries 

nefoient pas a négliger, ce ne font que 

les ongles & les cLeuaux de l'honncfte 

Femme: c'eft dansla Morale feulement 

qu'on trouue les qualîtez requîtes >' 

pour bien former celle queic loue. le 

tafciic fur tout de régler l'Efprit , Bc 

là confcicncc. Ce font a mon aduis 

les deux parties les plus confidera- 

bles d'vne pcrlonne qu on doit efli- 

tner honnefte. Ccft en cela que i'ay^ 

trauailîc dauantage , ne parlant point 
de plùikiursautrcsconditionsjoupat- 
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ce quelles font fupérfluës pour mon 
deflein , ou parce quelles iortf allez 
faciles* acquérir , ians qu'il (bit befoiii 
de perdre le temps à leur en faire des* 
relies. Vôyla ce me femble les prin- 
cipaux endroits dontie deuoisparlcr/ 
pour la fàtista&ion de ceux qui ne 
prennent point la peine de lire lfcsPrc* 
faces. , : . \ 

Celle qui cft au commencement 
<3e ce liure fuffifoir pour inftruire le 
Le&cur , non feule ment fur lespoinds 
que ie traite icy , 'mais encor fur plu- 
fieurs autres > que ie rie defîre point 
toucher en ce difeours. Toutesfoisst 
caufe qu'il s'en trouuç encor beau| 
coup , qui ne laiflent pas de faire les 
metmes obie&ions , i'ay penfê qu'ils 
n'ont pas voulu lire cet Auant-pro- 
pos , ou pour mieux dire > qu'ils n'en 
ont peu comprendre le raifbnnement. 
C^Uoy qu il foit plein de force, & d'é- 
loquence^ 
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Idqueriée , peut- cftre qu ils tfeti ont 
point tefîenty 1\&&, à caufe qu'on 
à tropempioyé d'Art < & d'inuention 
à les fàtisfairc* Cefï pouf cela q >cic 
mefliis tefolii de leur faire voir la vc- 
lité toute fiuë , n'employant aucun 
ornemont, & leur montrant mes rai* 
ions à defcouuert fans artific e , affia 

?Wils iugent plus fainement de ma 
açon d'efcrife , & que ce liureletir 

P'uiilceiîreplusvcile. ' 

le nefuispointd'adufs démarre-' 
fter, à ceux cjui difent qu'il y a beau* 
coupde comparaifons , 8c peu de liai-» 
fbns. leftie contente de les renuoyer 
à la ledure de Seneque, & de Plutar- 
que , pour apprendre de quelle façon 
les plus grands Perfon nages ont traite 
de la Morale. Et fur tout, s'il y a quel- 
ques penfées qui leur plaifent, encore 
qu'elles n'avent pas autant de liaifoa 
qu'ils en fouhaittent: le les prie de ne 

D 
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les point rcictter pour cela , & dccon? 
fidcrer que les Perles ne laiflent pas 
d'eftre precieufes, quoy qu'elles foient 
défilées. 
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DE LA 

CONVERSATION- 

Ommc il n'y a rien de plus îm* 
_ portant arx Dames v que de 
fç^uoir choifîr de bons efprits pour 
la Conuerfâtion , & de bons liures 
pour la lofture , auflfi n'y a il rien de 
plus difficile .- parce qu'il y a, tant de 
chofès mauuaifes qui rtfllrobjcnt aux 
bonnes , que u on n a vn grand îuge- 
ment , pu vn grand bon - heur , on 
faid: rarement en cela de bonnes ele- 
étions -, & il faut aduouër qu il eft bien 
malaifé, de paflferle temps auççînno-! 
cen ce > & au ec pl a i fir , da n s les cpm par 
gnies f ou dans lafolitude. 
. Véritablement fi nous citions en-, 

5 >) 
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coraUtctapsdcccttcprcmicrc fîmpfiJ 
cite 3 otfcçftoit aflczde ncftrc p» 
muéttç poqr rcûflïr , & àà il hy a* 
uôit point cncôr dautrepeche dans la 
fbeitte # que le menfonge : i'aduouc 
'queceferott aiïez dclanaïfuetétoUtc 
feule, & que la prudence feroit fuper- 
ffuë.Mais puifquc nous fônimes dans 
vn fiecle d'artifice ôù il femBleqùe 
les paroles qu'on a inuenté pour ex- 
primeriespe[)fces, nékrruènt plus qu'à 
, les cacher de bonne grâce, il faut con- 
fefler que l'innocence mcfme a befbjii 
de mafque , ou de voile auflfi bien que 
les vifagês : & que ce rieft pas vnc 
moindie imprudence de montrer foh 
'cœur à defcouuert>à ceux qui font tôuf- 
iours (ut leur gardé y qiié de marcher 
tous nuds entre des ennemys armez,' 
qu'on ne pait offenfer, & dont on ne 
fe peut.deffendré. ' :<> 
, f Dcvfày , fi c ! cïHtaflez : âéprcn; 

m * • * 
» 
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( &e,& de donner -** P iaifir dansVen-; 
tretien, &c".?^y^tp9intdcmcii- 
lenr dc^'O > qucd'y paflerle temps : 
jj >i y auroit pas tant de difficultez à s'y 
açqpcrir de i'eftime , puis quece fer oit 
bcaucoup.pqur cela ; dc n cûrc pas née 




mettre dan? la créance d'auoir dcïel- 
prit, & du jugement: c'eft pour cette 
rai/ôn , qu'çn a befojn d'autre chpfe,' 
que de bonne humeur , & qu'il faut 
pour le moins ayoir autant cTaddref- 
fc que de vertu. \\ cft bien malaifédç 
s'y rendre parfai&e, & les plus fâges 
^onre/îcnt ,. qu ? on n'a point cric'oî 
trouué d'cfcolle alTcz bonne , ou l'on 
arche * puiflè apprendre à bi^ rnefnager fè^ 
,0& Ion les ocçaiîons , le Difcours , & le Si* 
opiti Jcnc*. „ ; ! 

. . Que de pet fed ion s fon t necefîai-» 
q& 1* > pour fc rendre agr cable dans la 
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Çonuerfation : que ck , Jia ] itez font»? 
quifes, pour plaire à plun„, rs ; p u if. 
que melmeleshonneftes gens o«* dei 
inclinations diuci fes, & que les boni 
fentiments fontaifii differens entre* 
eux, que les bons, & lcs'mauuaisfont 
contraires. Si la naïucté donne dumé* 
prisa quelques vns,la fùbtilitédomicl 
dufoubçonaux autres -, fi on le moc- 
que de celles qui font franches, on Ce 
diffie de celles qui ne le (ont pas, Cel* 
Tq- c y m an qu e de bon n e gr a ce, l'àifi r'c 
la lecture. Va des fens eftperfecûté jî 
durant que Fautrc eft content : & on 
p^oferoit qu'clquefos fans s:incommo- 
der , ouurir ks y eux , & les'-ofeilicstout 
cnfcmble. , , ' , ' ,] 

Lors que Zeuxîs voulut peîndrç 
vn viGgcpar fai^iîfcpro^ofa le^cïnq 
plus grande s beautez d'Italie $ afFn'dc 
prendre de chacune -dalles Vies char-j 
mes > & les traits qu'il îu&érôit Ici 

• I 

I 

\ 
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pîus puiflàns. Mais pour faire le por- 
trait d'vne Dame , qui toit capable 
de plaire dans les compagnies j il ne 
faut pas moins de belles qùalitez , & 
de rares conditions : on n'a pas trop 
pour cela de tout ce que donnelaNa- 
ture , &detout cequ'enlèigne la Mo- 
rale. C'cftdans eeluiêt,qu'cna befoin 
des' plus beaux brnemens de la vie ci- 
ùile. tt il ne faut pas s'eftonner s'il 
ftmble, que ic parle icy de toutes les 
autres belles quai itez , que ie loue dans 
lercftede rats difeours : pu i s qircltèè 
fe termin* nttoutesenlaCdnucrfatioii 
comme dans leur centre, & qu'il eft 
pkirmalaifé de toucher ce poinct; 
fans toucher au : mtfmc temps les li^ 
gncsquiyabboutiflènt. a ;* 

- - Pour dire donc ce qui me fêm- 
ble d'abord le plus neceflairc , ic me 
contcnteroisdcfpuhaittcraux Dames, 
les* «ois aduaotàges que Socratcdej 
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tfroit en Ces Difciplcs , la diferetipn? 
le filence , & la modeftie. Çefonp 
la de fi belles guaiitç2 ; , & Ci nc- 
cc/Taires dans l'entretien, que pour 
en ujgcr l'importance,. il ne faut que 
fe prefenter les vices qui leur font 
contraires , comme le babil, i'impru- 
dence, & l'effronterie : Je premier de 
ces de buts comprend ordinairement ;' 
les deux autres , & il arriue fouuucnt 
que celles qui fc plaifenti parlerbeau- 
cou p , n'ont pas aflez de pudeur , n'y 
de prudence. • Jl ne faut pas toutesfois 
s'imagiper que i'aye deflein dofter 
Tvfagc de la parole, au lieu delà rei- 
glex : ic naurois pas bon ne grâce, de 
vouloir compofer la Conuerfation de 
pedonnes muettes. Mais pour faire % 
puifsamment la guerre au vice qui 
cît ic plus importun , êi le plus dan- 
gereux dans les compagnies , ic fupr\ 
plie feulement celles qui n ont point 
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# 'inclination à par 1er peu , de confide- 
j:cr que s'il y a v n tem [ s pot r Ji re quel- 
que chofe ,& mefîne pour redire rien, 
qu'il n'y çn a iamais pour dire tout. 
Qiul n'y a pas feulement du'pcril à 
dire ce qui cft faux , en parlant Beau- 
coup , mais à dire mefme ce qui eft 
yray : quainfi onpeutorFenfer la pru- 
dence ou la vérité , & bien fouucnt 
toutes deux enfamble. Que celles qui 
parient tant aqec les autres , ne par- 
ient quali iamais auec elles mefmes : 
qu elles ne voient leur penfée , que 
quand elle leur cft clc happée. Quel- 
ieyapprcnnent trop tard parlc repen*; 
tir , ce qu'elles deuroient apprendre 
pluftoft par la preuoyance : & que le 
regret &!a honte fuiuent roulioursde 
bien près les difeours que la prudence 
ne précède point. Qu'en fin lapluf- 
çart de celles de leur fexc, ont moins 
de pçine àpar 1er bien, qu'à parler peu: 
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& que ladifcretion leureft plus dîffi» 
cile, & plus neeeiTaire que 1 éloquen* 
ce. 

Il me femble donc que Numa ne tcp 
moignapas moins d'efpritqucdc Reli- 
gion , lors qu'il fitdrefler des Autels à 
vnedmefroeMufe, qu'il nomma Ta* 
cita : pour montrer que quand toutes 
les fciences feroient dans vn efprit, 
elles y feroient inutiles fan& le filen- 
ce , & qu'en vain on auroit apris l'Arc 
de parler ,Ci onneicauoit pasl'Artdc 
fe taire. Et à la vérité comme il eft 
plus malaifé d'cflic lage que d'eftre 
Orateui'jiuflî la Maralea plus de diffi- 
culté pour faire les reigles du filencc,' 
que la Rethoriquc pour celles du 
difeours. Sans cela, quoy qu'on fça- 
che, c'eft fans vtilité , & mefmefâns' 
ornement: àufli peut-on mettre très? 
iuftementlc filence au rang des Arts 
les plus neceflaires , & on peut dire 

- 
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aûec ce fage Roy des Romains , «juc 
les neuf Mufes n'ont point leur lu> 
ftre tout entier , fans cefte Dixief. 

• ~ >-„< • ' « ■ • ♦ r "t 

• a%« A i ....... 

me» 

Le filencé donne ,ïe ne fçay quel- 
les grâces £ U parole mefme , comme 
les ombres aux couleurs dans la -pein- 
ture: & il ny a rien de fi vray > que 
les interualîcs bien pris dans le ut- 
cours, font pafoiftre comme ks po« 
fês dans la Mufîque, ce qu'il v a dv p us 
beau ,& de pl is agréable. Quand on 
ne diroit que des c ho/es excellent V 
le îilencc ne leroit pas entièrement 
fuperflu : Il delafle ceux cjui par- 
lent, ou ceux qui cicoutf nr. Ivfert 

pour empefeher la fterilitc , ou l 'ctv 

Il yen a neantmoins qui pcnfcnf J 
ou on n'oferoit dire v n mot * y (ans 
leur faire tort , ou (ans leur ôuerqucl- 

' que choie i. Mais celles tjiiï parlent tant 
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g dans la Conuerfation , ne méritent 
point d'eftre efeoutecs , parce quelle? 

: demandent vne faueur , quelles ne veu- 
lcnt faire à perfonne . Comme elles 

font incapables de dire ce qui elt beau, 
l elles le font encor de l'entendre : & il 
faqt croire qu'elles ne diroient pastant 
de mauuaifes chofes > n elles le don* 
i noient le loifir quelquefois d'en ouvr 
I de bonnes. 

f * Et toutesfois on n'en trouuc que 
• trop qui font parade de cét importun 
caquet, qui penfent quec'eft auoirdc 
[ t : Telprit que de parler beaucoup y Se 
qu'il y a. du dés honneur à ouyrdifcou- 
rir les autres, le ne craindra/ point de 
Jeurdire vne vérité , qui leur fera vtl- 
le, fi elle ne leur eft agréable. Celles 
de cette humeur-là font incapables de 
confidence > elles ne pcuucnt xien gar- 
der de caché dans leurs deifeins où 
^ans leurs afïàires. Ce qui n'eft qu£ 
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dans la penféc des fages , eft dans h 
bouche deces imprudentes. Et ne plus 
ne moins' qu'on dit que f out nage dans 
la Met rouge, que rien n y peut aller 
a fonds , & que tout ce qu'on y iette 
au lieu' de s'enfoncer fbus l'eau , y flot-' 
te au deflus : H en cft de la mefme for- 
te de certaines humeurs babillàrdcsj 
qui rie peuucnt rien conferuer depar-j 
ticulïer , aù lieu de taire fagemcnt'ec 
qui cft important, tout paroifti def-'* 
couuertdans leurs difeours , & fur leur 
vuage. 

Voyla le malheur de celles J qui 
parlent beaucoup dansi'entretien : & 
quelque confédération qu'elles em^ 
gjoyent a examiner leurs difeours, il 
eft prefque impoflîb le qu'en difant tant 
de chofes , il ne leur en efehappe de 
mauuaifes. Comme il cft bicn-malai- 
fé , qu'en remuant fouuent la main , on 
ne la tourne quelqucf oi s fur la partie 

V 
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c je A malade. ; De mcfmcil eft bîeri 
u . i lcau'crn parlant beaucoup, nous 
JK louchionsquclcjue chofe de rtosdcfc 
feins. Et li on poi te jnfc nfiblerrient la 
ina in V >à ou cft la douleur cks fens : on 
poitedns y penfer la langue, là oùcft , 
Lpafllomtel fclprit. 

le Içay bien quMycna qui fepro- 
mcrttnrVdcnéianiaisdcrcouurir leurs 
fecrets, quoy qu'elles parlentbèaucoup 
dans la Conuerfation : s'imaginanr que 
c>ft alTe? pour çela > de fe îetter dans 
des matien s générales, & de ne trait- 
&Tq^cdcrhu.fc*f«W^ 
i 1 i/y a point d'afleurance en cettecon- 
ciuittc, bien qu'on nes'entretienne que 
de fukis fort communs , neantmoins 
dans la continuation du difeours, les 
cfprits vn peu fubtils, icmarquet touf* 
jours quelques Ombres de la penfeej 
L'intention paroift à trauers ce vpilçï 
Et comme on voit(jue raiguiUc c(bnt 

V 
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éloignée de fon Pôle , au moins clic 
, tourne de ce coité-U , & qu'elle le 
îrionftrc de loin Ci elle ne le touche^ 
aufli la parole a toufiours ie ne fçay 
quoy de la penfée , elle la montre 
dans les dilcôurs les plus efloignez , 
& dans les matières les plus vniucr- 
felles. 

Qu'on s efforce tant qu'on voudra 
de diflimuler ou de feindre , après a- 
uoir volé quelque temps à l'eritour de 
no/tre Secret , comme les pjpi lions à. 
l'entour du flambeau , à L fîrf comme 
eux ,ous'y brude les aides. On feperd 
conlmeeux là où onfe iouè*. l'ayme 
fort cette comparaifon, parcequecel- 
les qui ont beaucoup de babil , refïem- 
b lent à ces petits animaux, qui ne (ont 
compofez que d'aifles , qui n'ontpoint 
de corps Solide , qui 'n'ont que de la 
Couleur pour attirer les enfans , & qui 
dcftbuurent leur foiblefse par lcurlcj 
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gerctc mcfrnc. 

QVtc /i les raifbns que i apporté 
leur fem bien t foi blés, ie veux leur don- 
ner vn exemple , qui aura plusd cflteY 
que tous les Préceptes de la Morale. 1 
Car {i peu qu elles iettent les yeux , fur 
celle qui doit ertre là reigle dé leur 
fcxc, comme die en eft l'ornement j 
elles apprendront quel'EfcritureSain- 
&e ne fait point mention , qu elle ayt 
parlé plus de quatre ou cinq fois êfi 
toute fa vie. Peut eArc que cela leur 
fcmbleroit bien difficile -, & i c penfe 
que pluiîeur feroient vn aflez grand 
miracle , fi elles fe pbuuoicnt fcule- 
^ent taire par dîfcrerion , autant de 
fois que la Vierge a parle , & fi el- 
les abufoient auflt rarement de la pa- 
role quelle s en cft fmiîe. Elles font 
bien éloignées de et tte perfeaion? 
au lieu de l'imiter en ne pelant corn ^ 
9* » que par charité, bir par moi' 

■ . ; . v." 
_- . , „ * — _ . 
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deftîe : elles ne parlent quafi îamais que 
pour dire du mat des autres , ou pour 
<iirc du bien d'elles • mefmes. Ce ne 
(ont que blafmes , ou louanges iniu- 
ûes: ce n'eft que vanité, ou que mefdi- 
lance.. 

Il, n y a donc point de doute, que 
plufieurs ont bien delà peine , à rcîc- 
} nir comme il faut , la liberté de leur , 
la n gue. Donc il cft bien malaifé qu'el-l 
les reii/fi/îènt dans l'entretien v&Tin- 
difcretiôn de leurs difeours ,lescxpofe 
fouuentà la raillerie, ou à la Haine pu- 
blique. C'cft vn malheur , que celles 
qui n ont pàsaflfez de Prudence pour 
examiner leurs paroles, en ont crtcor ' . 
moins pour confiderer ceux quj lcsèf- 
coutent. Leur liberté eftaueuglc ,eU' ï 
Us débitent en toutes fortes d'ôccafîons 
& de compagnies. le ne veux pas di- 
te pour cela , qu'jl n'y ayt de certai- 
nes rencontres , où 1 on peut parler 

■ ■ .. .. ■ - \ 
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uec plus de franchife qu'en plufieuxi 
. autres i mais il Faut bien regarder à qui 
nous décoUurons nos fenfimcns,qiiand 
il y a Quelque danger de les publier. 
Ët ccnouscftapresvn extremerepen- 
tir , de voir dans la bouche dé tout le 
.monde, ce qui ne deuroit iamais ef- 
jehapper de la' noftre.- Il nie femble* 
Jonc que c'eft vn grand remède pou£j 
cela , de pçur d'eftretoufiours en alar- 
me , ou de viure fàns>ccflé.dànsla con* 
traintc,debicncnoîfir, ceux que nous 
voulons hanter lepluifouuent, & de 
ne pas faire cognoifïance indifterem»' 
ment aucc toutes fortes de perfonnesi 
pour dire mon fentimenf , en ccqui 
touche l'élection qu'on doit faire des 
Efprits , ou : des humeurs capables de 
Conuerfation ; le trouuc qu'il y a deux 
ibrtes de gens qu'il faut fuir ab(olu~ 
ment , les vicieux , & les ignoransrpar-- 
ce que la confeience neft point en af» 
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fëurance auçc lesprcmicrs, ny VEfprit 
content auec lesautrés. L entretien de 
ceux qui manquât de Réligiô ou de co» 
gnbiflancc , doit eftrc entièrement fufc 
ôe&: & onâ'ràîfondc "iuçcr cjù* fi faut 
luoiryh grâtfd cfenein , pàur excufér 
3eùxfi gràndr défauts ;'» comme Virât- 
5îcri? , & rignor'ance; 

Ct mauuâis choix orTc'rjre les ver- 
Us morales t mles chrcftiefmes. Car 
i c/t //pas vray (ju*cn communiquant 
□(fiilibremcnt aucc les petits cfprits,' 
□mme auec les plus cxcclîens : n'o- 
ligëntny les'Vns, ny les autres, cri 
; : cjiie ceux cy s en oftchfe'nt , & cjuô 
•ui-M ^en mejejuent , & en abufent? 
eft <fc>nner imprudemment matière 
a Haine, ou aîà raillerie :c'éft n *uoir 
tppftobatiori de perionne , quand 09' 
penrfe mériter de' tous: Et à la vérité 
rièVoy iamaîs celles qui ont v ne hu- 
cM ceUement vniucrfelle , pour gra«" 
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uiennc de ccfte follaflre image des 
Rpraa^ v qailsjappcjloient Citcria, v 
guon portoit aux bao guets pour îfàr 
jcpaiTçrfe.remps:». & ;pour faire ritf 
la compagnie. QfVîVoitep elles ççKlr 
roc enectte pliifante Statue ,. des, fpj- 
gards * ^ : fou{ns,< ,des;.reucrc^ccs , 
& dts aôçtter ics entjeieraçnt . tlim. 

. Mais çç. n'eft pas . la le plus gr^ni 
de leurs mal-heurs , leur mauHfttjV 
clediontes porte inj*enfiblemen*^îtf 
Jes extrêmes danger .: /an, yoit^£eJj 
Iesc\uece n'eft pas.fatg^aifqft,^^! 
Philotophcs ont dit , que la prtylÇBCÇ 
eftoie lapieec Ja plus flçcefsairei^^' * 
les actions humaines f Çon^m,^le$ 
font fans conduitte.i plfe (ôijfc tyfà 
Bien fouuçnt fans- vertu : elles dçuiçiU 
nent ^el^fois : ^uuaifçs , 

r 
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auoîr de defleïn , & fins y pertfef : lore 
^ue ' leur complaisance c& fi mal heu- 
reu(c , qu'elle fes 1 engage a la Gonuet* 
fation des plu^ desbauchez. Apres ce- 
la le vice coule peu à pcii datts fatnei 
ktfi^ucsà nêcognôiftre la contagion;, 
due quand elle eû mortelle , & fans rej 

Voicy l'endroit le plus important 
clé ce di/cours , car puifque la diuerfi- 
te des humeurs ne peut long - tempï 
fubfiftcr dans la Conucrfation, il faut 
la fin imiter les vicieux, ou 'lés hayr.- 
Il faut leur cftrë femblable , ou enne» 
thy , il faut en communiquant auec 
eux /malgré qu'on en ayt , cfpou(êr : 
leur malice , ou s en défendre. Mais* 
quand on (èroit alseuré dé la victoire, 
qcrdbsfôin eft* il de fe donner la peine 
de les çombattre,puis qu'il y a touîîours 1 
te moins dedanger , & d'inéommo- , 
J . ^^Ufui^éWen la relance? 
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Quoiqu'on die , nous ne pou- 
vons pas demeurer au milieu des vi- 
ces iâii5>nOUs en infeâcr $ l'exemple 
a.bien^u.pouuoir , mcfme fur les 
pWfbrfsciprits. Alcibiade faitprq- 
tclfion de vtrtu eftantaueç Socratc, 
niais il ne s'adonne qu'à la volupté, 
quand ileft auec les amoureux. Lame 
fetafche inlcniiblement , quand ©n 
cônucHc auec des vicieux .- comme le 
yifage le noircit fans y pcnier, quand 
on marche durant l'ardeur du Soleil. 
Ceft vn malheur que nous fommesplu* 
fufeeptibies du mal, que du bien i que 
la maladie fe communique plus aifé- 
ment que la. lamé, &qucla Conuerfà- 
tion des rnefchans a plus de pouuoir 
pour corrorr prèles bons , quecelledes 
vertueux pour corriger les desbau- 



Peut-eAre que ie leur femblcrors; 
trop auiiere , fi ie leur pr opQfois£ou§ > 
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rciglede leur entretien , l'exemple de* 
faindeMirie Egyptienne, qui acvou- 
ut pas mefme communiquer auec v.n 
f-Jcrmitc tres- vertueux , que lors qu'il 
f auoit vne Riuicre entre deux . Je 
>enfc qu'on peut voir les Saln&s de 
plus près , & fans danger. Jvlais pour 
:eoui eft des vicieux > &p!es lijbertins, 
l ne faut les approcher que le moins 
jupn peut ; J-cur Jiaine faî& moins 
lc ( mai nue leur Çonuerfation \ : 8p ce 
mt des ennemis qui font plus demal 
lurantia paix , que durant la guer- 

C. • • 

Et véritablement le mal heur de 
i première femme, deuroit donner 
c la crainte a toutes les autres , lors 
u'elles yoyent dans (âCheutc,la plus 
rdinaire caufe de la leur. Quel av- 
antage pcuucnt elles auoir- , de parler 
*op priuémentaueedes Scrpens/D'c* 
t rc hardies guee des Démons', com- 
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me Eue, au lieu deftre honteufê auèc 
des Anges ,mdmecortimc laVitxgc* 
Et de lourTrir la Conueriation deccr- 
tains cfprits libertins, qui loin pleins 
de poi ion , & qui n'ont que de mau* 
uais dclïeins contre leur innocen- 

4 

ce ? ' 

i * 

En fin la féconde forte deperion- 
ncs , dont on doit cuiter. la compa- 
gnie , ce font les ignorans,& les (tu- 
pi ides : par ce que leur Conuerlàtion 
cft honteufe , defagreable, & inuti- 
le -, & què celte des bonsefprits, & 
des fçauants,eft honorable fru&ueu- 
fc y Se plaifantc. En efTe& on ef-; 
prcuue allez tous les iou^rs, que ceux 
qui n'ont point d'eftude, ou de lectu- 
re, ontie ne fçay quov de rude : & 
s'ils prodùilcht quelque chofe , c'eft 
comme ces arbres lauuages, qu'on n'a 
iamais entez » ny cultiucz, & qui ne 
portent que des fruits fans gouft , ou 

r * » • 
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uï font plains d'aigreur. Et pour tou- 
her encor d'autres abus qui. mér itent* 
les plaintes publiques: n'eft ce pas vnè 
hofeeûrangc de voir, que les facil- 
es, & fur tout celtes du Raifonne- 
ient,ncfe treuuentcjue dans les Col- 
:ges : & quon n'oferoit déprifer la 
hilofophie, pour s'en feruir dans Ten- 
xtién? Comme s'ileftoit impofliblc 
u injufte,dela dépouiller de la C hi - 
ine,pour!a faire parler demeillcure 
race. Corne s*il y alloit de la confeien- 
i de la mettre en £* rançois,ou qu'on ne 
eut eftre railônnablc qu\:n Latin > 
e que les plus rares Secrets , ou les 
fus belles lumières de la Nature , 
3 fe peuflent exprimer en ftoftrelan- 

JC. 

On né peut croire cela fatis cftre 
i erreur, nous auons des termes , pour 
{primer ce qu'il y a de plus tort , Se 
s plus fubtil dans le Raifonncmentj 
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& fi la Science la plus folide feruoit 
quelquefois de matière à nos difcpursj 
Ion efprouucroit qu'il y a plus de plai- 
sir , auffi bien que plus d'y tilité , às*en* 
trcteriirdefuiets terieuxquede collets 
à la mode , de iuppes , de nouuelles 
jdu cartier , ou de coqueteric. Sansmea- 
v tir ie ne puis exeufer celles , qui fe- 
ront taire yne douzaine ^d'honeftes 
gens pour cfçouter vn Violon :. qui 
prefteront pluftoft l'oreille a ouyr 
quelque choi e d'important : qui font 
fcrupule de faire le moindrebruit af- 
fin d'entendre ynechanlonjfans neant- 
snoins faireconfcicncc d'interrompre 
à tous moments, lesmcillcursdifcours 
dont on les entretient : j& qui font 
rames en la compagnie de certains 
impcrtiVns, pourueu qu ilsayentdc 
beaux habits , & qu'ils lestraittent dç 
Rcyne , & de PrincefTe. 

piles s'en mocqueroient ncan** 
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noînsau lien de les eftimer ] fi elles . 

>ouuoient comprendre , combien cet . ' 

:rreur donne vhc mauuaife créance de 

eur efprit, lorsqu elles approuuentfi 

brt ceux qui n'en ont point. Car com?. : 

ne on iu'ge que les eftemachs font 
: oibles, quand on ne peut viure que 

1 aliments légers. : auflfi peut- on dou- ^ 
er iuftement de la force des cfprirs? 
jui ne gouttent pas (A qui eft foli- ^ 
je. On iuge de leur numeur parleur * 
pprobatiçrt: &on rccognoitcequ'eLj' 
es peuuent , par ce qu elles ayment, 
Ze deffaut véritablement eft tres^ 
;rand , mais puifque nous auons deC 
ziïï d'en toucher encor d'à jtres , qui 
ic font pas moins remarquables dans 
a Conuerlàtion j Apres auojr parle 

le celles qui mefprifcnt la feience , & 

es bonnes chofes > parlons de cel- \ 

es qui les profanent, & qui en abirç 

eut* 

L ' i 
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Car comme les Dames qui n'ont 
point deftude ou dele&ure, font vé- 
ritablement fteri les , auflî celles qui en 
ont, font quelquefois vn peu confufes 
& importunes- Il n y a que du defor- 
dre en ce qu'elles conçoiuent, & que 
de la contrainte en ce qu elles difent. 
Il fcmble que leur efprit n'ait point 
aflez de chaleur, pour digérer ce que 
la lcoturc luy jurait : & on recognoit 
Lienà la confufion,&à l'intgdlitéde 
leurs difeours , encor mefne qu'elles 
difent d'aflez bonnes chofes } que ce 
n'eft point affez d'auoir du marbre, 
& du porphyre pour faire desPalais, 
/ion n'eft: Archite&c.Elles fbht (met- 
tes aux redittes, parecqu ayant attaché 
leur Idée à de certains mots , & à de 
certaines matières, leur efprit n'a pas 
lalibertéd'eninuentcrd'autr^iqûand 
il cft necefïaire. Elles font fit fort ci- 
çlaucs de leur mémoire , qu elles 
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n'ont quaû* point l'vfage de leur \w\ 
geroent. 

C'cft pour cela qu'elles ne parlent 
<jue par lieux communs ,& qu'elles se- 4 
Rendent tellement quând on en vient 
àdeS Çuiçts, où elles. ont quelque ad- 
uancagè, qu'elles en, veulent dire tout 
iulques^ux marges, aux fueillcts, aux 
, dattes, „: & d , autres..Gi^onftdnccs £u- 
perflufis,. l'aymerois, autant me trou^ 
uer en, #s.çoufere|1çes,de ' Minières ^ 
où pn <# çonuepu du iour,de,lj ma- 
tière , & des Arbitres. Pour s'en dei- 
fairc,,.il,.lçs faut rfcoupyer au Théâ- 
tre delà vie humaine v ou- à quelques 
autres gros, volumes; , -dans, lcfcjuels 
t9?t eueljes veulent dire cft ef : 

Leurs reparties leurs compila 
^nts fontïdes ,fca#lugue$ , depuis 
qu'ell^ont.cpmniençé vn difeours ^ 
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elles ne ccfîctit de parler, quequanâ 
elles n'ont plus* tien a dire. Elles r ef- 
fcmblent «t ccu* qu' recitent des vers 
fur le Théâtre qui ne peuùent rien 
âdioufter , ny diminuer à ce qu'ils di- 
fent , fans Ce troubler , ou (âns oublier 
le rcfte.ll cft vray qu'elles (6 font ad- 
mirer en quelques rencontres , niai/ 
il y a plus de hazard que d affeurari- 
ce Et à dire lé' vray', pour pafoîftre 
habiles , elles oht befoin de parler a* , 
ùec des perlbnncs , qui ne le foient 
pomt. . , 

Que fi par niàl-heur on les tiré 
<Jc ce quelles fçàuént , pour tes faire 
tomber fur quelque Uner qui leur e/V 
incognu ! , & où lé raiionnemeht elj 
plus requis que la mémoire, oh reeo*T 
gnoir alors en metmc temps leur toi- ^ - 
blefle, Se leur vanité en ce qu elles" 
ne peuuent fe taire hy parlé* de bon- 
ne gracè. La contrainte de leur- Vifa* : 
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gc , tcfmoignc qu'elle^ n'ont pas âf-, 
Içe de" modeftic pour le filcncc, non 
plus que de (uffilàncc pour le dif- 
:ours j ou elles Ce taifent auec re- 
gret , ou elles parlent aueç dcCotj 
Ire. 

Voyla les principaux vices de la 
!?onuerfation . que ie dcuois remar- 
ucc ^eccflaiument , affin que les 
onnes qualitcz paroifTent mieux, 
près* auoir dépeint les mauuaifcs. 
Vilement que pour faire vn abbre* 
é de mes fentiments touchant cet* 
: matière , ieftime qu'il n'y a rien 
; plus important' pour rtuflirdans 
s compagnies, que de bien cognoi* 
enoftre humeur , a (fin delà reigler,' 
: celles des autres affindy complài- 
, ou de s en dcJffendre. La Scicn* 
, & la Douceur font deux parties 
• plus ncccflàires pour 1 entretien* 
a*' la première , la Conuerfatioii 
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cA trop lcgcrc , fans l'autre elle eft trop 
rude» & trop ennuveufe. N ; . 

; Celles qui parlent peu aulîî bien 
que celles qui parlent beaucoup » doi- 
vent confiderer que la . modtftie eft 
necefîaîrcau filcnee , & audifeours: 
parce qu'elle rend l'vn fans mefpris, 
& l'autre (ans affetterie. Et de quel- 
que humeur qu'elles foient , affin d'e- 
uîter le danger d'eftre perfecutées,' 
ou desbauchees , il feroit bon de ne 
chercher iamais ,que la Conuerfàtion 
de deux fortes de perfonnes. Celle de? 

meilleurs elpritSjàcaufequ'ilsexculêntfc 
plus aifément les défauts , & quilsre- 
cognoiflent mieux le mérite: Et celle 
des plus vertueux , parce que quand les 
libertins ne feroientpointdemal à là 
confeience, ils en fonta la réputation*, 
s'ils ne rendent vicieafes , ils rendent 
întames. 

DE 
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- GAYE, ET 



Mélancolique. :< * 
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TTC n'y a rien de plus necpfîaîrc aux * s< 
J[ Dames pour la Çonuerfatiqn , que, ; ^ 
de bien cosnoiftre leur; hunH'ur , #fïia 
de la reformer fi elle eftmauuajfe r ou 
<3e la poiirfj elle çft bonne^Ce^ le forW 
dément de tout ccqu il y, a' de plus.im- 
portant \ Mus comme il y. cru de deu* 
iortes qui peuuent rctimr chacune cri 
fafaçpB , ijrrie femble que iVrç4°y 
* re d'abord la coraparaifondan?cedif- 
&>urs ; aHin de mieux remarquer ce 
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qu'il y a de bon, pu de mauuais, 
l'vnc, & en l'autre. Et pour dépeindre 
premièrement celle qu'on eftirac d'à- 
uantagé dans la lbcicté , Il faut ad- 
uoué'r que l'humeur Gaye y eft bien 

{>lus aduantageufe , que laMelanchcn 
ique : laquelle véritablement n<ft pas 
mauuaifc pour les feiences , mais qui 
eft trop pelante pour lé chTcours , 8c 
trop groffiere pour lcsgentillefles , & 
- les reparties. 

r K ;■ Les humeurs gayes ont bien plus 
de grâce , &,plu$ dë liberté en .tout 
ce" qu'elles font : aufli font-elles bien 
mreux rec'cuës* dans les compagnies* 
Comble les plus naïfues eh lenr affe- 
ction 1 , tes moins contraintes eh leurtf 
départements , & les plus innocentes^ 

enieurVde^ftW 1 ':- 1 ';" ^ ■ ■^y/r; 

Quoy : qu'ôn die en raiieur des Me-' , 
lancôliqués v'fi leur ftèfvene eft loua- 
ble en quelque chofe; elle nVpastaoins 

t 
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:mauuaîseftc£tsqucde bons: &ccux 
ii l'appellent Merc delà Sagefl^doi* 
:nt aduouer qu'elle l'cft louuent de 
:xtrauagance- ils veulent perfuader 
ic lcursefprits découurent beaucoup 
chofes , & qu'ils vont fort loin en 
fvant : man aufli leur voyage eft 
lelquefois (i long, qu'ils n'enriuien- 
nt point , Ou s ils en retournent, 
rft commelci Pckrins quiabandory-j 
nt leur pays , pour courir inutile- 
:nt aux Etrangers , fans autre ad- 
ntage qùe d'en rapporter delà pau* 
:té , & de la laffitude. LaRefvc- 
: eft vn Dédale où Ton fe perd ay- 
nent, & d'où Ton fort auec diffi- 

\tl • ' • ^ gâ 

Les Melancholiques neantmoinï 
nomment l'Elément des bons cf- 
tts , croyant exeufer leur foibleflc 
s qu'ilsluv donnent vnbeau nom: 
tis comrrje les boiteux n'ont point 

F ij 
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de gloire, quand ils employent beau* 
xoup de temps , & de trauail , pour 
faire peu de chemin: auffi ces cfprits 
refucurs ne mentent point de touan*' ; 
ge, pour eftrelongsà chercher eeque 
d'autre plus forts trouuentpluftoft, & 
auec moinsde peine.Ceux qui font plus 
iûbtilsont le mefineaduantagefur enx> 
que les oyfeauxont furlesScrpens ,oi* 
les Anges furies corps, & fur la ma- 
tière.-, , / " . . y 
; Sur tout ie ne comprends pas, pour* * 
quoy ils font vanité de parler peu, par- 
ce que leur filence vient ôluftoft de 
diferetion , & s'ils fe taifent en beau- 
coupd occaJîorft', ccn'eft pas tantpour 
choifir les mots , comrhe pour les chcis} 
cher . Ces gens - là rt'auroient pas eu 
beaucoup de peine , à fe rendre bons 
dtfciples de Pytagorc , n'eftoit que fit 
taifantpar neccflné , ils n'euflènt pas 
auflî efté capables d'apprendee^^r- 

■ 
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r aucc adrefTe. Ils auroient befoifl 
vne Efcollc toute contraire a ccllç ^ 
:ce Philofophe, pour cftudicr lafa- 
lité qui leur manque : ils.ont plus be- / 
in de Médecins que de Précepteurs: 
: pour les guerir } iln'eft pas fculcmenc 
cceflaire de faire des Leçons, maisauk 
des Miracles. s ' 

Ne plus ne moins qu'ilfemblc, que 
feu peut bien plus aifément dcfccn^ 
c, que la terre ncpeut monter ; Aufïi 
ux qui ont l'humeur prompte , la 
:uucnt modérer parla leclure ou par 
:xperience, mais ceux qui l'ont grok 
:rc, & peGntc , ont bien de la difE-, 
Ittvqueîque eftude qu'ils y employer, 
a rendre plus viue ou plus fubtile. 
.uoy que lçs oy féaux avent des aifles 
>ur voler, ils les plient neantmoins 
land ils veulent pour fe delalîer : les 
pries tranfccndans en peuuent faire 
.tant , pour l'action, ou pour le repos. 

F... 
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Maisquandles Melancholiquess'efîôr' 
cent a'animer leur langueur , ils Ce 
mettent au danger d'Icare , qui eftoit 
trop groflîcr, & quinauoit pas aflez 
cfadVrcflè , pour voler fur des ailles 
d'ainfîces. Leurs dilcours , & leurs 
mainticnsfqmCinsKonnegracejquand 
ils fe contraignent pour y tcfmoigner 
vne chaleur , qui ne leur cft pointna- 
turelle. lis rcflcmblcntà ces Vieillars, 
qui courent quand ils penfent marcher, 
Ou qui ne s'auancentquepar hazard j. 
& puis qui perdent l'haleine tout d'vn 
coup, après le moindre effort, au lieu 
d'accommoder plustagementleur def- 
marcht à leur foi blciTc. 

Quov quondieà l'aduantage de 
leur froideur : de s'imaginer qu'elle 
foit tant excellente pour les affaires, 
il (cmble qu'il faut eftre de cette hu- 
meur-la y pour auoir vn pareil (enti- 
ment. Si elle y reiiffic quelquefois , i| 
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a plus de hazard que defeienec. Si 
on aceufe les Élprits prompts de prçn- 
rc l'occafion trop toit, les Mclancho- 
iques font en danger de s'en feruir trop 
ard:& fi ceux là n'attendent pas qu'e - 
z fc prefente , les autres n y penfent 
>ien fôuuent que quand elle eft paf- 
ée. il font trop fui cts à la crainte, Sç 
lu dclcfpoir. Comme ils font fanscha- 
cur, ils font fans action: & leurhu- 
ncur glacée leur dépeint quafi tout 
mpoffible, foit pour fuyr , oupour en- 
reprendre. C'eft vn fentiment letar- 
^yque , qu'on ne pcuttrouuer qu'auee 
efer, & la violence. Il femble qu'on 
!esrcflulcire 5 plu(loft qu'on nelçs ref- 
aeille: & ce font malades qu'il faut 
quafi faire mourir : pour apprendre 
qu'ils ne font pas morts. S'ils ont du 
iugement pour délibérerais n'ont pref- 
que point d'affeurance pour refoudre, 
& encor moins dç courage pourexecu* 

F mj 
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ter. C'cft ync vertu Paralytique, qui 
a befoin d'ertre pou (Téc dans les occa- 
fîons , & qui demeure languiflàntc 
proche des remèdes , fansqu elle s'en 
puifTe feruir, fi on ne la remue aucc 
effort. 

■ Mm 

Ce feroit trop les ofFcnfer, de 
croire qu'il n y en eut pas vn grand 
nombre de fages , & de gens de bien 
de ce temperamment: mais aufli faut- 
il aduouêr^ue c'eft eftre tropiniuricux 
à la Sage/le, la Vertu, de les fai- 
re toujours refvcr : comme fi ceux qui 
n ont rien a craindre, ou à defirerhors 
d cux-mefmes ne dcuoient pas mon- 
trer vn viCige riant, pour tefmoigner 
la fatisfadiondc leur confcicnce. Au 
contraire fi les Serpens s'engendrent 
dans les eaux dormantes, les mauuai- 
fespenfées s'entretiennent dans les hu^ 
meurs refveufes : & fi leur elpric 
éft propre à inuenter des malices: 
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eur vl(àge nel'cftpas moins a les coii- 
urir. 

Quand la roiiillcurc fe met dans les 
reflbrs d'vne Horologc , il n'y a plus 
dereigledans lesmouuements,ny l'af- 
feurance dans la montre : Et depuis 
qu vne trop profonde Refveric femef- 
lc dans nos penfées , Vefprit eft plein 
d'inquiétudes, & levifage de grimaf- 
fes. Quelle Lumière ou quelle Railbn 
peut-on croire, oii il n'y aquedes fu- 
mées noires que la Mélancolie fait 
monter au cerueauf Tout ainn queles 
Démons fe meflent auec l'orage, pour 
tuer les hommes ,ou pour brufler les 
Temples : aufli fe feruent-ils fouuent 
de cette humeur fombre , pour entre- 
tenir dans vnc amc 3 la fuperi1:itiqn,lc 
dcfcfpoir , ou l'hipocrifie. Ceiar tef- 
moigaa bien ce que nous dcuons îu- 
ger deshumeurs Mélancoliques > lors 

guiiconferiâ publicpemcnt>qu f iicrai- 
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gnoit dauantagc ceux qui cltoient 
rcfvcux > comme Brutus , cjue ceux 
qui eftoient Gavs, comme Dolabel- 

On ne doit pas trouucr mauais, 

fi pour bien dépeindre l'humeur Me- 

lancholique , ie dy quelque chofe de 

ce qu elle produit en nous , affin de 

mieux remarquer la nature dclacaq,- 

fe , dans celle de fes cfïc&s. Il y a donc 

des Hypocondres , à qui la gayeté ne 

dcfplaift pas moins que le iouraux Hy- 

bous : auffi comme leur vifage montre 

toufiours ie ne fçay quoy de funefte,on 

ne peut auoir que de laucrfion pour 

leur trifte mine. 

Si toutesfois la froideur n'eftquvn 

crTecl; du temperamment , elle eftdi- 
gne d'cxcufe,ou decompatnon:mais 
il elle vient d'artifice , elle ne peut pas 
eftre exempte^de foupçon,oudcblaf- 
me. Tellement au a bien examine* ta 
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différence /qiul y a 4ouu :nc entre ces 
deux humeurs : la ModelUe ies naïfues 
cft toute au cœur , celle des efludiées 

. cftau front , & à l'extérieur. Les vnes 
ne font bonnes en eftcd, ny lesautres 
mauuaifcs qu en apparence, le veux 
queles Cafuiftes ayent raifon de dire 
des ieux , 8c des patTe- temps, ce que 
lesMedccinsiugentdesChampignons, 
que les meilleurs n'en valent rien : 
neantmoins pour ne pas décrier fi ab- 
iolument les plaiiirs qui font indiffe* 

„ xens d'eux-mefmes^ &quela feule in J 
tention peut auffi bien rendre bons 
que mauuaîs -, Sain&e Elizalicth de 
Hongrie ne refufôit point dedanfer, 
& (a bonne humeur n'a pas empefché 
qu f on ncraitCanonifécCcllesqui font 
tant les retenues pour 1' vfage des chofês 
honneftes , font ordinairement fort li- 
bres ai ouïr de ï choies deffendues quand 
il n y a point de cefmoinSg 
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Et toutcsfois c'eftvn mal-heur du 
temps, que l'on viueauiourd'huy auec 
tant de fard ,6e d'eftude, qu'on nofe- 
toit quaft* rire , (ans donner occafion 
deïôupçon aux fimples elprits, ou de 
jnefdilîancc aux mcfchaas : comme fï 
Fhumeurgavj: eftoit vn tcfmoignage 
affeurcdeTegcretéd'cfprit, ou de peu 
deiugcmcnt. ; 

On fedeuroitmocquerd'vne tel- 
le créance, au lieu de s'en incommo- 
der : Et celles qui veulent conferuer 
leur bonne humeur, fans fe contrain- 
dre pour cette erreur du vulgaire, fc 
doiucnt aufli dciFendredudefir,&du 
regret , comme des deux plus grands 
tyrans de noftre repos. Puifque l'vn 
nous tranfpôrtcàTaduenir, & que l'au- 
tre nous fàiâ retourner au pafle: nous 
oftant la liberté d'attacher noftrebon- 
heur aux biens prefens , durant que 
nouj» defirôsccux qui ne sot pas eqcor? 
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bu que nous regrettons inutilement 
ceux qui ne font plus. Les etprits forts 
refiftétfacileméticettetyranie. Gom* 
me lors que les nauires flottent au mi- 
lieu de la tepçftc 3 raiguillc eft toufiours 
droitte vers Ton Eftoille % quoy que l'ar- 
bre fc rope,ou que les voilesfedechiréti 
auflî nous deuons toufiours monftrer 
vn efprit ferme dans les malheurs les 
plus tragyqltes, &tefmoignervnehu- 
meur e/gale , dans la plus grande iné- 
galité des affaires. Et files vents peu- 
vent bien deftoumer la Nef dû-port, 1 
mais non pas l'aiguille defonpole:dc 
mefmequand il arriueque lesobftacles 
retardent nos pretenfions, ils nedoi- 
îent pas pour celàsnous efloigner ia-« 
nais delarai(on,oudela confiance. 

_ Apresauoir ditcequcietrouuedc 
3on en l'humeur gaye , il eft temps 
l'examiner ce que, i'y rencontre de 
tùuuais : Et puifque nous auons rç- 
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marqué les défauts, que pluficurs at^ 
tribucntàia Mclancholiç, arrcfterons- 
nousà dire Ces bons effe&s ; & les loiian-; 
ges. C ctf elle qui rend les efprits fub- 
rils pour les iciences , infatigables 
pour les affaires , 1er jeux dans la Con- 
uerfation conftans dans leurs delTeins, 
modclks dans la bonne foitupe, pa- 
tients dans la nuuuaife , iudicieux , 
& raifonnable en toutes choies. Ceft 
de ce iufte temperammènt , que la 
Vci tu fe fert pour paroi ftre aucc tous 
fes ornements -, que la Nature a choir 
lî , pour faire des Conquerans , & 
des Philofophes : Et que la Grâce 
mefme a toufiours employé , pour don- 
♦ ncr au monde des hommes extraor- 
dinairés. Il femble que ceux de cet- 
te humeur - là naiflent fages , que la 
Nature leur donne plus , que l'eftude 
n'en peut acquérir auxautres: & que 
fans auoir les i nconimoditezde la vieil- 

— », 
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cflc, ils enpofledcnt de bonne heu- 
c , quafi toute la maturité. Venu- 
>lemcnt oh leur reproche , que leur 
rlediration vaut quelquefois mieux 
ue leurs difeours : mais on doit pen- 
:r que comme leur iugement cftfb- 
de , ils mcfprifent cet cfclat fuper- 
u, dont les efprits légers fe feruent, 1 
3Uf s'acquérir de la créance dans le 
ileairc. Et en cefte m ode (rie ils rcC. 
mblcnf - à l'Aigle de rApocalypie,' 
11 auoit des lumières cachets au de- 
ns , & qui auoit des yeux fous fês 
(les : au lieu que les grandsparlcurs 
:n ontqucfur la plume, comrnelcs 
ons en ont fur celle de leur queue,' 
frant raifônnablc qu'en couleur, & 
en apparence. 

le ne nie pas que les humeurs gaye* 
vent quelque chofe de plaifant ,mais 
fi elles font fujettes à de grandes 
tes : parce que fi la raillerie, dont 
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elles fc mcllenc ordinairement , cfî 
agréable à quelques - vns , elle en of- 
fenfe plus qu'elle n en contente . Sur 
tout lors que la Religion , ou lâ Répu- 
tation luy (eruent de matière , c'eft la 
chofê du monde la plûsaifécà changer 
en Impiété, & en Mefdifance. Et puis 
qu'on ne peut railler des grands fans 
imprudence , ny des miferablcs fans 
cruauté, & qu'en cela il faut toufiours 
pcchcr^oucontrcles Loix delà Politi- 
que y ou contrtccllcs de la Nature ; Les 
Efprits ferieux ontraifonde s'abftenlr 
d'vnMeflier, qui fait paflpr fouuent 
ceux qui le profellent pour bouffons,: 
ou pouf ennemis \ & qui leur donne à 
la nn matière de pleurer, après qu'ils 
en ont apprefté aux autres pour ri/ 

/ Pour mqy ie ne penfe pas qu'on' 
fafle iniure aux Mélancoliques > d a-, 
uoucr qu'ils n'ont pas d inclination a 
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ne qualité fi folâtre , qui fuppofe qua-, 

toujours lafregcreté de rcfprit 
ien fouucnt vnc liberté deconfeien- 
r. C'eftdc ce temperammenteueni 
:,gueftoicnt les Vierges folles, & 
je font encor celles qui ont plus d'ef- 
rit , que de iugement , qui ncant- 
joins femblent auoir d'abord quel» 
je lumière , mais qui cft faufle , ou 
e dure pas long-temps fans eftre âK' 
;inte. Çlles Ce lai/îènt furprendre, v 
lanque de ne preuoir pas d'aflez loing 
îx affaires d'importance : jroliëu que 
s fagesne fommeillent iamais, quand 

faut fe préparer aux bormesoùaux 
uuuaifcs occafions , de peur dc- 
rc obligées au repentir ,&àla h on* 

. 

• • •? i • 

Et pour dire les chofes comme él- 
is font , puifquc l'Efprit , & les Sens * 
tic vnc querelle qui dure autant quela 
iè, & que l'Anac n'eû pmfîante quo 

G 
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dans la faible (le du Corps, comme 
ddi\s la ruync d'vncnnctpy : Il y a de 
l'apparence qUe quand l'humeur eft fi 
gaye , & fi libre > qu'elle s'eft rendue 
la plus torte , au contraire, quand elle 
cft trifte ou rçfveufe , qu'elle eft deuc- 
nuëefclaue de la raifoi>, comme Vile 
Scruantê qui monftre vu vifage mefc 
con r c n t , lors quelle c ft gourmandée de 

fa'Maiftrcfic. . . ' < 

'i .j » . • 

La ioye qui vient delà confcien* 
ce a des marques toutes particulières, 
elle eft plus pure , & reflemble aux 
Aftrcs , qui paroifsent toufiours égal* 
lernent : mais celle qui vient du corpr 
ou du tempcramrncnt 9 eft comme ces 1 
Cornettes qui prennent leur nourritu* 
re d'en-bas oar les exhalaifons de ht' 
terre , qui ne prefagent que des eue- 
ncments funeftes : & qui fembfcnt 
fauter en lai r pour courir après 1er 
vapeurs qui les entretiennent , iufr 
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quesà s'efteindrc quand cette matière 
terreftre leur manque. Lapamondcs 
Mélancoliques , n ? a rien de pareil à 
ces tragiques Météores , pour le for- 
mer , ou pour fc conlèrucr : leur a* 
mitié n'a iamais de prétentions hors 
les biensdel'kfprit. Aufli comme leur 
feu cfl: tres-pur , Une diminue point 
fb.n ardeur , il dure toufiours efgal- 
lement , comme celuy que les Phî- 
!ofôphes croyent fous le Ciel de la 
lune. 

l'aduouë bien pour ce qui eft de 
amitié, que les humeurs gaves y font 
>lus libres, & plus franches: maisauÇ- 
ï les Mélancoliques v font bien plus 
ifcrcttes, & plus confidentes. Ccllcs- 
v s'attachent constamment à leurs 
cfîèins, durant que les autres chan* 
;ent à tous moments leurs pâmons ; 
accommodant à tous lesobictsquilc 
refcntcnt . Il faut peu pour les yainj 

G il 
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crc , ou pour les perfuadcr. L'incan* 
ftancc eft prefque infeparable de Cet- 
te humeur la , & lî elles ne fonteapa-; 
blcs de corruption par malice , au 
moinselles le lont par foiblcfsc. Que 
fi leur /implicite mérite quelque fa- 
ueur , ie ne trouue pas raifonnable, 
- qu'on doiuc tant eftimer vne bonté 
naturelle, qui eft pluftoft vn eftecldu 
temperamment , que de l'eleétion. 
Quand on ne peut cftrc nwuuaifc,' 
il n'y pas de g oire à eftre ponne : 
& fi les fîmples ne font pas beaucoup 
de mal , on ne les doit pas croire pour 
cela moi nscoulpablcs, puisqu'cllesen 
font toufiours autant qu'elles en pa- 
tient. 

Etdedirequc fi elles ncfôntmcil- 
leurcs , qu'au moins elles font plus 
heureufes , par ce que leur Efprit eft 
fans inquiétudes , comme il eft fans 
defseins j véritablement c*eft la plus • 
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graphe iniure qu'on leur puifse faire 
d'en parler de la forte : pu if que c'.dft 
fonder toute leur félicité fur leur dé- 
faut 3 8c aduouèr qu'elles ne font 
Iieureufes qu'a eaufe qu'elles font ftu- 
pides, ou ignorantes. SI les Marr 
bres n'ont point de douleur , on ne 
dit pas pour cela qu'ils fè portent 
bien : on ne les nomme pas iàins, 
mais infe'nfîblcs . C'eft de cette fa- 
çon que les fimples ne font point 
aialheureufês , parce que le manque 
de fentiment les cmpefche de lettre* 
Se ce ne leur eft pas vn grand aduan* 
rage d'eftre exemptes de foin , ou 
3'inquietude , de la mefme forte que 
es pierres le (ônt de maladies, ou lc$ 
>eftcsdefynderefe. 

Si les ftupides fe trouuçnt qucl- 
pcfois au mefme poin# que 
ofôphcs , pour la tranquillité de l'ef- 
>rit , c'eû, bien différemment : en ce 
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que ceux - cy furmontent , ce que les 
autres ignorent. Les Serpens fous la 
terre ne (ont pas moins en afîcurancc 
de la tempefte y que ceux qui font an 
defsus des nues , les efprits bas trou- 
uent comme eux en rampant leur fa- 
lut dans leur foiblefle : mais il eft 
bien plus glorieux d'eftre au defïus 
de l'orage qu'au deflous , & de Ta- 
uoir fous fes pieds, que fur fi tef- 
te. 

Puifqne la vraye félicite ne fc. 
peut acquérir fans la vertu, & fans ta 
Morale , le bon heur des Simples eft 
de quelque autre Nature que celuy 
des Sages : Se ie penfe qu'ils ne font 
heureux en ce monde > que comme 
les enfans fans Baptefme le font enL 
Tautrcdans les Lymbes,où ilsfubfi* 
fient entre le bien , & le mal , fans 
cftrc touchez ny de Tvn , ny dclaiH 
tre. Les Mélancoliques ne yiuen* 
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point dans cette indifférence : ils ne 
doiuent pas leur félicité a l'ignorance, 
mais à la bonté de leur cfprit : & -iç 
leur feroic.vnbon heur trop honteuy, 
& donc ils fe plaindr.oiciKy s'il leur fal- 
lait cftre infeefibles au bien:, pour Ht- 

ftreauma». : . '1 
.ri • Pour i^auoir combien l'a Meluv 
ccAie cft au dçflùs des autres humeurs, 
il faut con/îdercr que ceux qui.i'oJit 
prompte , oû-kgerc , hcjfcfïtpasànoins 
'ncapabies de te dcfFendre des rnai- 
^eurs , que de goùftcr ks vraysplai- 
Grs, Leur chaleur les précipite dansîds 
sxîremitcz ils ne font rien que par 
boutades > & .comme s'ils nettoient 
rofnpofczque de fouffre-QU de poudre 
? canon, il ne faut qu'vne eftirtcclle 
pour -mettre le feu dans leurs aidions, 
& dans leurs penses : fans qu'i l yay t 
en .cela d'autres remèdes , que d'attcir- 
4rcU:fin, de kur impecuofite,qui felaC- 

G iiij 
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fc bicn-toft , & qui s fcAcint prc/quc 
toufiours d'elle- mefmc. Les Efpritsqui 
font fans conduitte dans leurs entre- 
prifes , font auflî fans courage dans 
leur* affligions: ce font de mauuais 
Soldatsqui n'vfent pasmieux du Bou- 
clier que de l'Efpe'c, & la mefme lé- 
gèreté au i les rend aufli lafehes , & im- 
patiensquand il faut fouffrir, ou fe def- 
fendre. 

Au contraire les Mélancoliques 
ont toujours lefprit égal -, Ils font fans 
Jnfolcnceda ns vne bonne fortune , 6t 
fans defcfpoir dans vne mauuaifc. Ils 
endurent cequ ilsnepcuucnt vaincre, 
ils furmontent les maladies de l ame 
par le Raifonncraenr,& cellesdu corps 
par la Patience. * 

Et fi autrefois il seft trouué vri 
homme afièz hardy , pour attenter a" la' 

perfonncd'vnDucdeMilanau milieu 
tiefes gardes,, à la face de fa Cour , & 
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mefine dans vn Temple : Seulement 
pours'cftrceuayépluficurs fois fur le 
tableau de ce Prince. Qu'elle hardief- 
fèdoiucntauoir les fages qui font de 
çc temperamment -, que peuuent ils 
trouuer de nouucau dans les euene- 
mens, qui foit capable deles eftonner? 
Âu lieu d'en eftre furpris , ils lesdef- 
couurent de loin par la preuoyance, 
pour s'y accouftumer de bonne heu- 
re, Ils les rendent auflî doux par la mé- 
ditation , comme le 
perience. 

On ne doit pas s- eftonner fi les mc-i 
lancoliques font fi conftans,& fi iamais 
on ne les voit troublez ; quand mcfnic 
ils (ont contraints de cédera la force y 
Puis qu'ils conferuent toufiours vue 
place jfècrette danseux-mefmcs , où les 
orages de la Fortune ne fçàuroient ar- 
riucr. Ccft U que l'amefe retire pour 
fe maintenir dans vne éternelle fereni-, 

7 
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té: où elles aquiert vn Empire ablolu 
fur Tes opinions: & où elle s'entretient 
fblitairement , mefme au milieu des 
compagnies, fans que la foule du mon- 
de interrompe fon repos , &(©n filen* 
ce. Ceft d^nsceitc folitude de la par- 
tie Supérieure , que refpritfe fortifie* 
que la vraye morale s'apprend : & où 
Ton poflede par auance prefque fans 
années, & fans expériences., la pru- 
dence des Vieillards la Sagellc des 
Philofophcs. Ceft en fin en cette pla- 
ce que conferuant l'image des chofes 
agréables , nous aurons le moyen de 
nauoir iamais que de belles penféest 
parce que les obicts prefens nous dé- 
plaifent , nous pourrons en rentrant 
dans nous-mefmes , rendre noftrc 
Efpric content durant que nos 
feront perfecutez. Nous pourrons 
entretenir noftre idée fur la beau- 
.aiii. te, au temps. cueGne que la laideur 
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xra deuant nos yeux . 

Mais qui pourroit iamais allez louër 
:ettc noblç Rclverie des Mélancoli- 
ques, puifque c'eil: par elle que l'ame 
érable quitter quand elle veut, l'im- 
>orrun commerce desfens : Et que 
ious confierons auec vnc attention 
noins diftraitte ce que nous fommes, 
ors que noftrc imagination nous re«p 
>refenteà nous mefmes , plus claire- 
nent, & auec moins de peril , que 
*JdrcuTc ne fc vit dans vne fontaine» 
e ne m'eftonne pas fi les Poètes fei- 
gnent qu'il le cherchoit hors de foy: 
ious ne pouuons véritablement nous 
rouuer que dâ? nous mefmes , par tout 
illeurs nous ne rencontrerons que 
loftre Phantôme , & noftre Ombre, 
rdlemcnt que fans l'vfagc de cette 
toble Méditation , ou le temperatn- 
aent des Mélancoliques eft difpoféï 
1 Çemblc que l'homme n ayt qu vue 
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raifon imparfaide, & melme inutile!! 
Car comme les Abeilles le doiuentrc- 
tirer pour former le miel, quand elles ' 
ont cherché la matière fur les fleurs: 
auffi cfl-ii necefTaire qu'après auoir 
veu plulicurs obie&s , nous'rentrion? 
dans nous-meimes , pour en tirer 
le Iruicl , & pour en faire descon- 
fequences . Ou autrement quelque 
cftudc , ou quelque expérience que 
nous avons, ce ne fera que confufion 
& que meflange: ce font des biensdont 
nous ferons mauuais ménagers , nos 
actions poroifti ont fans conduite , nos 
penfées fans ordre > & nos difeours fans 
iugement. 

La plufpart des Efprits grofliers 
ont vn fentiment tout contraire , & ne 
pcuuent s'imaginer qu'il y ayt d'autre 
Réucrieque celle des fols', ou des mala- 
des. Et de vray cette méditation ne 
leur feroit pas moins de mal > qu ellq 
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cùr fait de peur -, clic leur feroit auffi 
ôntrairc , que defagreable- Elle cf- 
loûyt les Efpriis quand ils font fol- 
>les 9 & les perfecute quand ils font 
malicieux : ccft Taueuglemcnt des 
ns , & le flrau des autres . Il n'y a 
pas d'apparence que ceux qui nont / 
uc des tcnebies dans Te/prit) ou que 
es crimes dansla confcicnce > pien- 
ent beaucoup deplaifïr à rentrer dans 
ux mefines, pour y chercher de laïa- 
'sfa&ion ou du repos . Mais de mé- 
riter la Refvcrie , àcaufe qu il y en a 
ui s'y péuuent perdre , n*eft-cc pas 
ne aufïi grande erreur que de blat 
1er le Sôleii , à caufe que les Hy boux' 
en pcuuentfupporter la clarté: fans 
rnfer que les Aigles le regardent 
xement , & qu'il ne faut pasfepren-' 
rcàcét'Aftre, de ceque lesyeuxfoi- 
les font esblcùyspar (es rayons , ou ( 
: ce qu'ils trouuent des ténèbres 
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dans la fouicc melme de la lumic^ 
rc. 

Céft aiîcz parle de ces deux hu- 
meurs: après les auoîr comparées en- 
fcmblc, il n'y a perfonne qui ne puif- 
ic facilement iuger , quel doit efire 
Tviage de toutes deux v pour rcufïir 
dans la Conurriatioh. Si la Gave fem- 
ble plus agréable , la Mélancolique 
fembie plus folide ; l'vne eft plus 
belle , & l'autre plus riche. Elles ont 
toutes deux quelque chofede bon , & 
quelque chofe de mauuais * &cinefFcâ:* 
pour en dire mon fentiment, ïcfïime 
que comme l'entretien de la vie dépend 
du meflange du chaud, &dufroid, 
aufïi toute la force de 1 agréeraient, & 
la bonne grâce ; dépend du temperam- 
ntcntde ces deux humeurs, lors qu'el- 
les fe feruent de remède l'vne à l'autre. 
Et files Romains eftimoient les meilr] 
leursd'etitre lesTribuns , ceux qui tc- 

i 
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noignoicnt plus d'inclination vers le 
Jenat, &les plus Sages d'entre les Se-; 
latcurs, ceux qui fauor ifoient dauanta^ 
yç le party du peuple : De mefmcfenv. 
)le-il que les plus excellentes des hu- 
aeursGayes, foient celles qui approc- 
hent le plus de la Mélancolie , & entre 
es Mélancoliques celles qui font plus 
'oifinesdela Gayctc. Parce qu'eftant 
tînfî tempérées, les premières feront 
>lus difercttes, & les autres moios au-' 
tcrcs,-& moins importunes. 
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DELA 

REPVTATION- 

s ■ 

Bien que la Réputation foït vh 
grand threfor, & qu elle ne fér- 
ue pas moins à la vertu , que le iour 
fait aux tableaux , pour lès faire pa- 
roiftre: Neantmoinsàbien confiderer 
de quelle forte on la perd y ou on la pofc 
fedeauiourdliuy , on la peut mettre 
entre les biens de la fortune, où les 
fots ont quelqucfoismeilleurcpartquc 

les perfonnes de mérite. S'il y auoit de 
bons luges pour la diftribucr , ce feroit 
àiTez d eftre vertueux pour l'acquérir, 1 
mais elle dépend fouuent de fi niau* 
uais Arbitres, que il ce n cftoittiu on 1 
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éft'touuours obligé d'euiter lefcanda- 
le, les gens de bien (e deuroient con- 
tenter du témoignage de leur con- 
/cîcnce : fans beaucoup fe mettre en 
peine , pour la créance des imprudens, 
«jucle hazard peut rendre bonne, ou 
mauuaife. Elle dépend trop peu de 
nous, pour nous rendre heureux: & 
ce (croit vne Félicité fort mal afTcu» 
rée , <juc l'ignorance ? ou la mali-, 
<z d'vn ennemy nous pourroit a» 

La Renommée eft quelquefois vni 
eiiecît,qui femble n auoir point decau- 
(c , 8c cjui le forme comme ces alarmes }. 
qui mettent toute vne armée en defor- 
dre , /ânsen comprendre le fuiet. Aufll 
i'approuue fort le fentiment de ceux, ' 
jûi la comparent aux Vents , â\caufe 
|u*clleïc forme , & (e paflècomme eu* ■ 
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qu'elle eft û incertaine , pourquoy 
trauaiilerrefpritauectant d'inquiétu- 
de, pourfçauoir i'cftatoù nousviuorçs 
en l'opinion d'autruy : & s'affliger, 
pour l'erreur du Vulgaire , commeiî 
ç'eftoit d'auiourd'huy , que les igno- 
ïans commençafTcnt a fe tromper , ou- 
a mentir ? 

laurois fuict de m'eftonner auec 
Ariftote , de ce que les Anciens don- 
noient pluftoft des recompenfcs pour 
h force du corps , que pour celle de 
l'efprit, diftribuant deslauriers aux 
Luy teurs , & non pas aux Prudens , & 
aux Sages : n'eftoit que l'ignorance , 8t 
la pauureté ne leur permettoient par 
de mettre vn prix à la Vertu . L'i- 
gnorance , parce queftant cachée- 
dans les cœurs , les hommes s abu- \ 
fènt fouuent au iugemènt qu'ils en t 
font : la pauuretc , parce que quand ils 
recognoîjtroientfon excellence , il fiTjf 

■ 
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arien au monde d'alTez précieux pour 
wy fêruir de recompenfe , ou pour luy 
Faire descouronnes. Tellement que les 
Jugements humains eftans û plains 
l'incertitude, quel aduantâge , ou quel 
or la Vertu peut-elle recéuoir de leur 
rrreur? Véritablement on ne la peut 
ecompcnlèr , puis qu'on ne la peut co- 
moiftre-,on n'efl pasa/îczfç auant pour 
ela,ny alïèz riche. Que d'aueugle- 
nent, & de légèreté* ! N'en voit -on! 
as qui s'imaginent fouuentdcia Ver- 
aoù Un y a queduvice, & <jui don- 
nent fans y pènfer devilains nomsàde 
elleschofes: comme les Aftroîogues 
ui appellcntquelques AftresdesTau- 
:aux , & des Scorpions , qui n'ont 
eantmoins , ny fureur, rty venim,' 
lais feulement delà pureté, & de la 
umierc. 

le fouhaitterois que ceux qui le 
sellent de iuger des chofes , fans en/ 
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"tien cognôiftrc la natute,&ffent puni? 
d'vn pareil chaftiment que ccluy de 
Midas. Cét ignorant Arbitre préféra' 

I e fon rufUque de la flùftedePan ,aoX 
,doux accords du luth d'Apollon^don- 
nant fon fouffrage a ce qui faifoit le 
plus de bruit. Son iugement eft fetr*; 
blablcà celuy de plulieurs, quin*cfti- 
rhent les chofes qua la couleur , & à' 
lamine : n c&mt pas moinsdigncsqùe 
luy de porter de longues oreille s , pour i 
marque de leur fiupidite. Et vérita- 
blement faire plus d'eftat de l'appa- 
rence que dela-verité, ncfl- ce pas pré- 
férer Pan à Apollon , vne Flufte à vn 
ilûth , & du bruit & de l'harmonie? 

« 

II y a bien de la brutalité eh des fen- 
timents lîlauuagés : Ët ncantmoins 
c'eft dequoy i\ y a le plus au monde» 
& cefont ces gens-là\ qui donnent vnc. 
mauuaifè réputation à celles qui n'en ! 
mentent que de bonne. Auffi ie refer~ 
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lieroismon femimcnt pour ceux , qui 
pcuucnt donner ioftement des blafr 
mes ou des lcijanges,& ne (crois point 
d'auisdeme picquer d'vncchofe, qui 
ne deuroit faire rire. Hy a peu de 
perfonnes, qui iugcntiaincmentdece, 
qu'ils voyent: L'efprit de plulîcurs ne 
îenetre pas beaucoup, il en demeure 
:ommc les yeux à la couleur, & aux 
urfaces. Leur opinion cft de peu d'im- 
>ortance , & ic penfc que hors le fean- 
lalc , c'eft affez d'euiter leur médi- 
anec, fans chercher leur approbt- 



ion. 

-, 

Nous ibmmes dans vn ficclc de 
'Orjipc & de parade , où la Morale eft 
cnuerfee, &od les Vertus du terop* 
e cpnfiftcnt plus que dans l'excez ÔC 
uns lrxtrauagance. Pour s acquérir 
* créance de Dcuote Jl faut aller iuf- 
[Uesà lafurperftition,oà^rhypocri* 
l * « & les cfprits Poly tiqrtcs font du 
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\ Chriftianifme, cequelesStoïqucsfai- 
foicntdcla Philofophicpour'abufcr le 

vulgaire >fe formant des Vertus ima-r 
ginaires , ou l'humanité ne peut at- 
taindre. C eft vngrand mal heur que 
lalrobité ne fc trouue plus dans le . 
. commerce, ny la pureté dansla Reli- 
gion : Et qu'il faut aufli bien qu'au Pa- ! 
lais demander fouuent plus qu'on n'ef- 
pere,& qu'on nemerite,pourlareputa« 
tion & pour la créance. ' V 

Mais pour dire mes fentiments 
aufli bien en Philofophe , qu'en Cafui- 
ûc : il ne faut pas conclure que laRe-' • 
putationfc doiue negliger,parcequ'cl- 
leefï mal diftribuce. Ce defordre ne 
nous difpenfc pas denofircdeuoir:& 
nous aurions aufli mauuaife grâce de ; 
nous rendre infâmes pour ce fuiet , que 
de faire des meurtres , & des larcins," 1 ■ 
parce qu'il y a eu des voleurs abfousj 
*& deslnnocens condamnez de ce cri* 

M # <«4 / 
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tic! Puuque tontes les femmes ne font 
pas prudentes , & qu il y en a bien plus 
qui agiffentpar exemple /que par rai- 
fon: les plus fages doiuent au moins 
confîdcrer que la Réputation eft vri 
bien public, & que quand elle cltmau- 
uaife,nous y deuons chercher des rc-J 
medes comme pour éteindre vn cm- 
brafement , ou pour purger vne conta-; 
gion populaire. . 

Sans menti£ , il y a dequoy rire, 
lorsque nous én voyonsquelques-vncs 
qui fe donnent toute forte de liberté, 
parce que la mécfifancc met les plus 
vertueufesau ranjgdcs plus débauchées, 
pour la mauuaifc renommée , & les 
plusvicieufes , auec les plus honnefles* 
pour la bonne. C'cft bien préférer 
l'irripofture à la Vérité, Se l'opinion 
a la confcicnce. Comme û les Roy s 
fahoient allumer des flambeaux en 
glcin iour , parce que le Soleil efclairc 

1 T * * * * 
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les Payfansauflî bien qu'eux : ou- qu'ils 
voulurent eftrc malades, & perdre la 
fante, parce que leurs fubiets fe por- 
tent bien. Il ne faut pasfe rendre vï- 
cieufe, pour la mâuuaife créance qu'on 
ade nous. niais on doittoufiours mieux 
viure,pour en acquérir vne meilleure. 
Quand on n ; aurait pas aflez de bon; 
heur pour la pofleder, il ne faut pas 
laiflèr pour cela d auoir toujours de 
la vertu pour la mériter. Le témoigna.' 
gede la cônfeience eft plus eftimablc 
que tout ce bruit : Quand il n,y auroit 
ny amis ny ennemis , pour louer ou 
pour.blàfmer, les belles trouucnttoufc 
iours aflez dequoy fcjàtisfairedans le. 
miroir, & les laides dequoy s'affliger 




cônfeience en fait autant pour le 
vice, & pour la vertu, comme la gla- 
cé pour les vifages. Les infolcntcsfont 
bien efloigoéesde fe picquer pour la 
bonne Réputation , puis quelles font 

^ • m* 
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rout ce qu elles pcuuent pour en auoir 
■mcmauuaife. A bien Kigcr de la vie 
ieplufieurs, il femble qu'elles veulent 
miter la Lesbia de Martial, qui cher- 
hoit de la pompe , & de l'efclat à (ç 
nonftrer desbauchée , & qui prenoit 
>lus dep^ifirauxSpeâatcurs, qu'aux 
\dulteres. Elle cftoit pour ja yo- 
upté , comme les Sophiftes pour 
eur vertu > ils ne pouiioienr^ faire le 
>ien , ny elle le mal que fur des t&ca- 
rcs. 

Et toutesfois,puifquece n'eftpa* 
fiez d'eftre vertueulè, & qu'il faut le 
>ermader: on doit prendre gardeaux 
pparences, & ofter les prétextes aux 
aédifans , qui font des criminelles 
juand ils nentrouuent point. le veux 
jucSocratc n'aimafl le ieune Alcibiadc 
^u'aucc toute forte d honneur , & que 
on affection nefut point contraire à 
a Philofophie : neantmoins 
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coucher toutes les nu i&s auec luy, iî 
cleuoic au moins ménager fon entrée, 
& fa (ortie , afin d'ofter le fuietàceux 
qui le voyoient reuenir au matin , de 
prendre le temps } & lieude cette vi- 
ïite pour vne oecafion de médifance. 
Quoy que i'Oracle ayt publié fa fa-' 
geffe, on ne le peut iuftifier d'impru- 
dence dans la conduite de cette ami- 

• * 

tié: la prudence , & l'amour ne s'ac- 
cordent pointmefmedanslesmeilléurs ; 
ctprits -, & c eft pour cela peut eltre 
que les Poètes feignent, queCupidon 
eft toujours enfant , parce que l'amour 
à bcauvieillir, il n'en vient iamais iuf- 
qucsàl'aage dediferetion. Soncnfan- 
ce dure autant que luy , de peur qu'il : 
nayt honte d'eftre follaftre dans fes 
ieux , & dans (es paflTc-tcmps. le ne 
m'eftonne pas Ci l'Amour fait perdre 
la Réputation , puis qu'il faitperdre 
l'ciprit, ©cqucSocratc mcfmc nes'eft 
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peu garantir de reproche , & d'injures 
iansvnefiniple amitié. <. . • 

Entreles Romaincs,ClaudiaVier- 
gc veftalceftoip innocente, & néant- 
noins cllefut accuféed'auoirfaitban- 
ijueroute à l'honneur, feulementacauZ 
iè qu'elle s'aiuftoit auec trop decurio- 
fité: Et l'on trouuaaflez dequoy lacon- 
damner, parce qu'elle prenoitvn peu. 
plus de peine à fesdifeours , qu'il n'e- 
ftoit bien (êanti vneRcligieufe. Sans 
nentir ceftoit vne légère apparence 
pour luy faire fonprocez >maisiamais 
elle ne s en fut fauuëcqué par vnproi 
dige : lorsqu'elle remua vne Nauire a- 
uec fa ceinture , que plusieurs machines 
&plufiéu¥* hommes n'euflent pcuèC* 
branfler. . , . ... ' . ' "l 

Véritablement , nous ibmmesobliî 
geza faire tout ce que nous pouuons, 1 
P°urofterlesfuieâ;s demédifance 
P^ éukcç le fcandale : Mais les plus 
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fages , & mefme les plus vertueux tra* v 
uaillent en cela quelquefois inutile- 
ment. Car quoy qu'on faÛc , ou qu'on 
ncfafTc pas , il n'y a point de rciglcs 
ny demoyens infailliblcspourconlcr- 
uer la Réputation: & puisqu'elle depéd 
de l'opinion des autres , il y a plusclc 
fortune que de prudence. Il ne faut pas - 
croire , que l'innocence foi t fuffifante 
pour cela auec la conduite,^ Dieu mef- 
me qui cilla fourec de la bonté , & 
de la fageflè, a veu Renommée of- 
fenfée pour quelque temps , par les 
impoAurcs de Ces. ennemis , qui le fat- 
fcient paflèr pour vn homme addonné 
auyiee, & àla débaucbeXcfeul exemt 
pie montre atfez^qu'il faut qaelque au- 
tre chofe que Taddreflè , & la vertu 
pourlaconferuer. 

Pauantagc , il y a ic ne fçay que} , 
malheurendes perfonnes^ui lesexpo- 
iêaux langues fans fçauoir pourquoy, 1 , 
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Se cela arriuc plus fouucnt aux vc^ 
ueulês qu'aux autres : parce que leurs 
cfus leur donnent des ennemys ? 
5c qu'elles le mettent foUucnten dan- 
ger comme Sufànnc , d'eftre aceufées 
i'vn crime qu'elles n'ont pas voulu 
rommettre. il y a mcfmc dés vifages 
gui attirentla medifanec > & cclapro-] 
:ede quelquefois , de ce que les (ots 
s'imaginent qu'on ne peut rire fans 
:ftrc vic'ieùCcy 'ÔC qu'il n'y a dcl'inno-j 
:cnce que la ci) ils voyent du chagrin 
& de la Mélancolie. C'cltleiugement 
des ignorans ,qui crdyent que la ver- 
tu doit toujours pleurer : & qui ne 
f^auent pas qu'il fc faut donner de gar- 
de d'vnc humeur (bmbre , commcd'vni 
tcmpscouuert,&que de tous les efprits 
U n'y en a pk>înt de meilleurs que les 
plus Gays. Autrement il faut eftrc 
bien grofïier , pour croire qu'on ne 
puiflè auoir vne bonne humeur > 
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/ans auoir vnc mauuaife confcicn- 

ce. 

Et d'ailleurs, quand il nyauroit 
ny malice ny ennemis au monde , il 
n'y a gueres déchoies fi afleurées, ou 
yeritab]cs,àquionne puis donner plu* 
fieurs vifagés<àbien examiner toutes 
nos a&ions , il femblc qu'elles fbient: 
prefque toutes fubiettes a l'interpréta- 
tion ,& auProblçme. Quipeutiuger 
certainement hors le Chriftianifme, 
d'vn homme qui donne l'aumofne en 
public , fi c eft pour le bon exemplcïOU 
pour la vanit érNepeut on pasdire d'v- 
nepcrfonncpatientcqucceftvnemar- 
que depeu dereflentimcnt,au{fi-toft 
que de vertu ? Que fçait-on fi vne hu« , 
meur Gaye, cft vn témoignage de li- 
berté ou de franchifef Celles qui font 
ferieufes ne pcuucnt - elles pas paflèt 
pour vaines, ou pour ftupides, auffi' < 
bien que pour mddeftes ? l'interpréta- 

• • • ' \ 
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tion fait tout, & quandlcschofès ne 
feroientpas indifférentes) nousen par- 
lons plus félon noftre fentiment que feJ 
Ion leur nature. Apres cela , il faut que 
les Sages cherchent de la confolation 
^ans leur cfprit : quand nous auontf 
fait tout ce que nous auons peu , 
sour mériter la bonne Réputation , 
1 Ce faut mocquer de la mauuai - 

Le rricfpris des i n iures fa it mourir 
a médifarice , & Iereflentiment la ref- 
ufeitc. Ccft recognoiftre la force de 
es armes, que d'aduouër qu'elles nous 
•ntpéu blcflèr :Et celles qui s'empor- 
ent auec excezpour le fentiment des 
i iures, fàtisfont aux deflèins de ceux 
ui veulent offenier : *parce que c eft 
îndrenoftreennemy content, que de 
jy témoigner qu'il nous empefchc de . 
c/rre. 

§uoy qu'on defirobe \ ou qu'on 
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retranche de la Renommée, en fin él~ 
le ne rcuient pas moins que les che* 
lieux après qu on les a coupez , pour- 
uenquily ait de la racine , & que l'in- 
nocence demeure auec la patience. En 
tous cas , fi l'on nous blafmc iniufte- 
tnent , nous deuonsauoir plus dé con- 
folation dans la vérité, que de défplai- 
fir pour vne impofture. Les innocen- 
tes ne le doiuét non plus affliger quand 
on les appelle coulpablcs , que (Ton 
lesappelloit malades qiiand elle Ce por> 
tent bien. C'eft d'icy qu on peut ap. 
prendre, pourquoy les vertueufesibnt 
moi n s vindicat iucs eftant Matinées que 
les vicicufès. Parce que comme les plus 
laides veulent quelquefois eftrc efti- 
iriées les plus belles aùeclc fard >auk 
fi les plus deshônricftcs tafehent par 
leurs artifices de s'acquérir la créance 
us fages. 

C'eft pour cela quelles font fi faf- 

cheufes, 
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jfieufes, & qu'on ne les oferoit fi peu 
:oucher où elles font bleuees , quel- 
es n'en foient au defefpôir. Tout le 
nonde fçait comme Lucrcfiè Ce fit . 
nourir à caufe de la vioienc e de Tar- 
jum, elle dit enroourant qu'elle auoit 
leux témoings irréprochables- de fon 
nnocence i fon fang déliant les hom- 
cies , & fon cfprit deuant les Dieux* 
riais ic fêtais prévue de l'opinion 
IVn grand Autheur, quilaccufede 
/auoir pas toujours cfté (i châftc,' 
omme elle voulôit faire croire. Et' 
uc fi elle n'eut pas cfté criminelle 
in s doute elle eut trouué plus de re« y " 
iedç dans fa mort.. On dit qu'elle 
ïfifta pluftoft, par Humeur , ou par 
Dnfideratîon } que par Vertu & 
u'ayant paffé le temps auec d'autres 
Palans de moindre quali té que céTy-» 
m : elle craignit que toutes fes au- 
:çs fautes rie fuflent déçouucrtès en 

ï 
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celle-la , & que cette crainte la fît ri£ 
foudre à fortir du monde par fa pro- 
pre main , pluftoft que d'y demeurer 
trop long-temps pour y voir fà Repu-' 
ration perdue. 

l'aduouë qu'il vaut mieux eilrc 
tonne en efled , qu en apparence , & 
qu'vne honnefte femme doit pluse/H- 
mer la vertu qucla Réputation : Mais* 
lîonfe pouuoit bicnreprcfenterl'inv 
portancedela Renommée , ic penfc 
qu'on éuiteroit auec plus de foin les 
dangers de la perdre. Puifque celles qui 
ont les vrays fentimens d'honneur 
fcdoiuenteftimer malheureufes quand' 
elles (ont en peine de fc iûftificr ; &•• 
qu'elles font réduites au poinct dç 
montrer qu'elles ne font pas coulpa- 
bles. Elles deuroient toufîours auoir 
\ deuant les yeux , ce que dit Iules Ce- 
fàr en répudiant fa femme Pompeia J ; 
après meime qu'elle eut fait voir fon * 

1 • y 
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innocence. Ce neft pas afe , dic 
„cet Empereur , que la femmcdcCc. 
„ far foie innocente, elle ne doit pas 
',, mcfme ejftrc fbupçonne'û, 
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CEvxqui s'imaginent que la Pie- 
té des Femmes n'eft qu'vnc ten^ 
drdfe dutcmperammetlt, cuvnefoi-- 
bleffe d'efprif , ne iont pas de noftre 
opinion : Et ils ne leur font pas vn 
moindre affront en leur voulant ofter 
cette diuine qualité, cjuc s'ils leur ar- 
rachoient les yeux du vifage. Il faut 
croire qçc ceux qui défirent vne fem- 
me fans Deuotion , la défirent auflî 
fans Pudeur ; Et qu'après \uy. auoir 
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bùé les fêntimensde la Pieté , Ils ont; 
ieflèindehiy 'rauîrquelquc.autre cho- 
(è, Ceft vne vieille rufe qur 'a • com- 
mence auec le -Monde : Et les liber- 

ins ne font rien tn cela auec Ibs Fera- 

* < - « • « 

wes'de ce (îcole , que le Diable n'aiti 
>ratigue auec la Première* lors 
uy ofta la crainte ide Dieu bâbord , 
fin- de luy perfuaderapres facilement > 
outeautre liberté. '> \„^-> 

Mais c'efl: bien manquer de iuge- 
icnt , de chercher la Réputation de 
on:efprit> danslc mépris de la Rcli- 
ion : principalement durant yn Rc-, 
taeSi dans vne-Gour * où pn doitgra- 
cr auecidepkisi^ros caractères , qu'on 
cfitiamais furies Médailles d*Adrian 
Empereur, t£ $ ? I E Th' À V- 
I V 8 7 E, £esWermitesen ce tempf- 
ofll biefr qu'en ecluy dé Theodofe lc ; 
:anè; pourroîent quittée ,kur folitu- 
e'j pour venkjeftudier]a perfection 
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danslcLouure,& pour prendre l'cxon? 
pie d'aufterite dans le lieu rpcfnie des 
plaifirs. H n'eftpasbefoin auiourd'huy,. 
de chercher dans des Cloiftresles pré- 
ceptes delà vertu : C*eAaflèz d'cftrè 
bon Courtiian , pour eftre Dcuot : On 
ne peut maintenant obferuer.les Loix 
dclaPolicc , en violant celles du Chrir 
ftiahifine. Etc'e/t vne heureufe necef-, 
iîte, qui rend les Efprits libertins delà 
Cour fans eixcufe , de voir auiôur- 
d'huy (ïo'ft neiêvcut tendre ridicule,' 
qu'il faut faire fon Salut auec là Bofttij 
ne. * ,,f > r,: ' "n > i •■ >.-r. 

-- j 

cft donc ncccfJaireque lesl>a< 
nies, qui veulent tefooi^ner quelle?: 
octde rrnclinatioaàià Vtriii, grattr? 
fient dauantage les ei^riïs,qaicn^nt! 
profcflion que lesairfrès^e peur quoh> 
ne croye v fî elles fauorifokntles îiKôr*; 
tins, ou Icsfiupides >quc bTeflc€»jbdan«5î 

cfc-feàt pratiqué cette £abaUe^ 

». i » 
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<juî njQnftreni de la haine t ou de la 
froideur aux bonnettes gens , déclarent 
par la ^cpugnjuice quelles ont aux 
tonnes choCcs , qu'elles ne Cont nées 
^ie pour les raauuaifes. Les Efprits 
roibles n'ont point aflez de créance 
iour publier leurs vertus , ny affez 
je. d.ifcretion pour taire leurs dé- 
fauts, •• .'. '■• 
. . Etneantmoins l'on voiclouuent, 
jue celles qui ont delà vanité ou du 
fefsein , cherchent dans les lots leurs 
^dmirateurs,&leursCc>nfidens:coni- 
1e fi ce n eftoic pas vn choix aueu? 
le de prendre de fimauuais luges de 
:ur mérite, & défi mauuaisSccrctaR 
ss de leurs pafse- temps. Ijgnorance 
c laSimplicité font deux Confidentes 
îai^afseurécs ir Tintcreft & laperfua» 
ionleur font bien diredes chofes : Et 
uind l'imprudence ne leroit point 
>lich^c , elle parlcroit fouuent tors 

• • • • • 
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ou il fè faut taire. Le Médecin de Mi- 
das s'adrena mal à des Rbfeaux , pour 
luv parder le fecret dcslongucs oreilles 
defon Maiftre; Il eut cfte mieux fct- 
uv dVnftonneAe homme, qu'il ne le 
futdecette Plante ; & lés ftupidescoin- 
nie luv efprouuent à leurs defpends, 
qu'il n'y peutàuoîr de vraye fidélité, 
oùiln'y auoit point d'cfpritny de rai* - 
fon. il y a pourcecy bien plus d'Hi- 
ftoires que ckFableS: & îl ne faut pas 
retourner au temps paffé afin d'y cher- 

II», * ? 

cher des exemples, <lont nous voyons 
a tous moments vne aiTex grande quan- 
tité, pour feruirde matière aux Tra- 

gedies. " ' ' - -' - • 



Etpmir ce qui eft delà Pietc , û 
queîqu'vn s'imagine ' qu'elle ofte la 
bonne humeur , '& qu elle rend^trop 
mélancolique pourrie? compagnie*** 
véritablement ic n'approuuc pascellcs 
qui mettent leurDeuotionà lagèfne,'- 



Digitized by Google 



F E M M E. 1 
pour luy faire faire des grimailes>com- 
mefionnefepouuoit faùucrfanseftrc 
effroyable. Quand la grâce dcDieu 
cft dans vnc ame , le vifàze en relient 
les douceurs, & ne porte pas les traits 
& les couleurs des Damnez ou des Dé- 
mons. Le temps eft couuert quand il 
cft dnpofé à l'orage , a ces mines dé- 
faites pronoft icjuent quelque chofe de 3 
funefte dansléur Refveriè. 



. - » ■ 0 



Celles qui n'ont pas de dcfleitvpour - 

faire le mal , ny de rcfïentimcnt dani 

- » * 

l'amepour l'auoir défia commis , n'ont 
point cette humeur chagrine , que 
nous tenons aulïi contraire a la De- 
uotion quala Bien-feance. Nous no- 
tons rien a la pénitence pour cecy: 
l'Eftéa delapluycauili bienqucrHy- 
uer , & l'amour ne verfe pas moins 
de larmes que la crainte. La loyc 
pleure aufTi bien que la Triftefïe: Se 
le foùucnir des péchez ne nous rend 
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pas trîftcs , que le retour de !a grâce 
e nous fajîe ioyeux. Comme qucl- 
q ufois il pleut » durant que le Soleil 
cfclaire , aufli la Pénitence fatd fou*, 
tient tomber des larmes>fuf des vifages 
riants. 

Quoy que difent les libertins , la. 
Deuotion n'eft pas contraires laCi- 
uilité : Si les Abeilles tirent le. miel des 
fleurs, fans leur faire aucun : tort en 
Jcs touchant. Elle fait encordauanta- 
ges en chaque ProfcfTion ou elle fc 
trouue , rembellilTant, & la rendant 
plus agréable. Comme les Pierreries 
iettées dans le miel > y prennent de 
lefçlat félon leur couleur naturelle ; 
aulfi n'y a<il point de condition au 
roonde, qui ne deuienne plus belle 
& plus çftimablc, quand elle eft ac- 
compagnée, de la Pieté. Elle rend les 
Religieux plusgays, & les Mondains 
«poins ipfolçns , moderaat les, pfeifirs* 

- 
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& adouciflànt les aufteritez. Le ma- 
riageen çft plus honneftc, la guerre 
plus iufte , le commerce plus fidèle, 
& la Cour plus honorable. N'y a-il 
pas bien de l'ignorance , de la ty- 
rannie , de croire qu'elle ne fc doit 
trouuer que dans les Cloiftres , & 
qu'on ne s'en peut mefler dans le mon- 
de , fans entreprendre quelque choie, 
fur les Chartreux , .& fur les Capu- 
cins? . ; ; 

Il yen a d'autres , qui ont vnienti^ 
menttoutcontraire:nous femmes dao* 
vn temps , où plu fieurs n'en font point 
dcftat^elle n'eftexeefTiue pour lW 
terieur tellement çjue beaucoup (è 
contentent d'auoir vne Deuotion (c* 

• • 

Ion la bîen^fcaKce .-•ou. pluftoft; vnc 
Religion humaine, le, ne voy îamaiis 
ectter monftrueufc Deuotion, qu'il ne 
me fouuicnnc du Cheual de Troyc/ 
igui cftoiççlcin d'ennemis : & &<$ik 

I • 
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neantmoins à caufc du prétexte de 
Pieté, on nouvroit pas feulement lès 
portes , mais on rompoit mefme les 
murailles , pour reccuoir auec plus de 
fôlcninité ceprefent dediéà Minerue. 
% Toutefois contentons-nous de ne pas 
approuuer cette apparence du temps, 
de peur de nous en trouner mal, fi 
nous entreprenions delà cboaf.er.Lao- 
coon qui prift la lance en niain pour 
fonder cette Machine , fut puny de 
de fa Curiofité , cjuoy cjue mfte ; Si 
nous voulions faire la guerre auxHy*i 
pocrites , nous aurions trop denne- 
misàcombattre->& nousferians plus 
afseurezdc leurbaincqucdeàcurCbpJ 

reftion. ' .n ij 'ri/... 

^ Il cft vray que celles <^ai font tant 
de cérémonies qui pratrquent tan€ 
dé fu^tilitei pour trompera quelques 
yeux (bus vri pretextéde <3on(cience,< 




;Jcnt à des Aragnées ^ qui cm^ 
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ployentbcaucoup de peine à fairedes 
toilles , qÙ elles mefmcs a la fin font 
fu f pc n du es , fans, au t re a du a n tage que 
. d'y auoir arrefté des Mouches. Les, 
petits admirent cet Artifice, mairies 
grands mefprilent ■ 8c s'en mocquent: 
Et demoy v ie nc puisconccuoirconî'! 
ment vnchorinefte femme prend des 
Songes pour des Rcuclations , fe laif- 
fane fuîprcndre par tant d'il lu fions, 1 
Se de Refveries. Celles qui font des 
care/scs exccffi^sdansle Mariage , ont 
bicnfouuentenuie de tromper cii flat- 
tant; iufques-là qu'autrefois on a fôup- 
çonné des Dames de la mort de leurs 
maris, feulement parce qu'elles pieu-; 
rofent auec excez fur leur Tombeau? 
Dans la Religion comme dansla focie- 
tér, la feinte eft entièrement blaGna* 
blc, & cette grande parade tout au 
moips td (ùfpe&c, fi elle n'eft vicieu- 
fc. Pour ce qui touche la Conucxfatiôn, 1 
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le meilleur Artifice cft de n'en point 
auoir ; parce qu'il eft plus aifé d eAre 
tonne en efFecl: , qu'en apparence feu4 
lcment,& qu ilya bienfouucnt moins 
de peinea reiglcrlaconlcience quel* 
mine. Et lànsmentir n'eft- ce pas vu 
aueuglemcnt extrême , d'attendre de ' 
la main des hommes , la rccompenlè 
d'vn (éruice qu'on rend à Dieu i & de 
chercher d'autre Approbateur de nos 
Actions , que celuy qui en eft vérita- 
blement le feul luge^C'eft auôir de 
mauuais (entimeritsde la Pieté , de la; 
pratiquer parce que quelques - vns la 
louent j ou d'y renoncer parce que 
d'autres la blalmcnt : ce fonda* desMcn 
tifs trop humains pour vnechofefidi- 
oinc. 

• Les fuperftitieùfes font plus «de 
fcrupule d'vn petit péché , que d'vn 
grand, & rcflcmblent aux Iuifs, qui ' 
faifoient plus dé confeience d'entrer au - 
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Prétoire que decôdamner IefuslChrifty 
Ou de ne pas lauer leurs mains , que de 
perfecuter l'innocence. Il eft vray que 
les Femmes tiennent cela de la Prcmie-} 
re, qui fit plus de cérémonie, & qui té-' 
moigua plus de crainte à toucher le 
Fruid deffendu qu'à le mâger. Cesque.» 
/rions , ces contes.ccs fcrupules fans rai- 
(on , ne donnent pas de peineaux hon- 
neftes gens : qui fuiuent l'exemple d'A- 
lexandre pour trancher vertueufement 
des nœuds importuns , pluftoft que de 
S'incommoder à les dcfnouër , com- 
me faict le vulgaire , à qui la vraye 
JDeuotion eft bien fouuent incon - 
nue. 

Toutefois de peur depaflèr dVnc 
extrémité à vnc autre, il faut nous 
comporter en blafmant laluperftition, 
comme ceux qui brufloicntlesmatfbns 
cîc l'Afie au temps de Xerxes. On ne 
rouchoit point aux Edifices qui eftoiét 



Digitized by Google 



m N'ESTE 
proche des Temples , non feulemefîï 
pour empefeher que ces lieux fàcrcz ne 
furent brûlez , mais de peur mcfmc 
qu ils ne fuflènt noircis. Aufiî nous 
pardonnons en cette matière , à beau- 
coup de choies que nous pourrions' 
blafmer fans iniuflice , mais non pas 
• fans danger Je porter les efprtcs foi'- 
%\cs iufques a l'impiété. Quand laftH 
perftition vient de fimplicité , elle 
femblc digne de pitié , ou d'exeufe: 
mais quand elle vient d'Artifice» elle 
mérite quelque punition. Les Efpiçs 
qui couiircntle grain, ou les fueilles 
àTentourdesfruic'ts ) ne{ônt pas tout 
à faitfuperâuës: la nature leur a doty 
nccë'a, pour lesconfcrueroupour les 
embellir. Les Cérémonies feruent au 
mcfii evifage , pour la Religion: & 
comme la Dcuotion cft infeparable 
de l'amour , elle emprunte quelquefois 
fes tranlports jiànsfaire garder de rpe- 

lure 
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ïûreauxfqsuiteurs de Dieu, non plus 
quauxPropnanc$,qtn honorent leurs 
Maîftrellès iufques dans des cheucux» 
&dansdeschirTres. Il eft bien raifon- 
nable ,que l'amdur Diuin telmoigne 
plto-rdc-ferucur dans fes effects cjue la 
Mondain : Et c'eft pour cela , qu'vn 
grand Autheur a bonne grâce de di- 
re, que fi IeCupidon desPoëtes a deux 
àiflwV nos Séraphins cnohtûx. v 
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L cft raifonnable de ioindrc ces 
deux belle* qualitezcnlemblc, pour ^ 



les réduire dans vaparfatet tempe^ 
ramment : puis qu'il y en a ; qui fe ren- 
dent farouches pour eftrc chaftes, & 
• pour les autres ne refufent rien pour 
cftre complailàrttcs. Ccft eftre véri- 
tablement, de trop bonne, ou de trop 
mauuaife humeur, & ce ne feroitcjue 
changer vn viceert vn autres au lieu 
de Téuitcr. Si là vertu a deux extrtmi- 
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tez" qui s ofrenfent également \ on ne 
idôit pas fc fêruir dcl'vnc pour fc def-, 
fendre de 1 autre : comme s'il falloir 
cure Auarc de peur d'tftrc Prodigue,' 
oufè ietter dansle feu pourfc (àuuer 
dans l'eau. La Morale napprouué 
point cette conduitte , elle n'cniêignc 
pas à choifir les péchez - 3 mais a les 
fuir : pour sarrefter feulement à 1 la ver- 
tu, qui eft difficile à trouuer, parce " 
cjûc i 'excez ou le défaut la cachent aux 
yeux des ignorans. Celles qui pen- 
ïènt qu'on ne peuteftre honnefte, & 
obligeante , entendent mal la nature 
des vertus : puis qu'elles ne font pas 
Contraires, mais feulement diuerfes,' 
& que leur intelligence cft trop na^ 
turelle , pour ne pouuoir fubiîfter en 
vn mefinc fuief. Lors qu'elles font 
dans vn iufte degré , elles ont meil- 
leure grâce en compagnie , que quand 
elles font feules. Ceft dequôy Thcoi 
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4ofe a eftp le plus loue entre lès E&£3 
pereurs , en ce qu'il fembloit auoir 
2es qualitez contraires pour fc fairç 
cftimer ; fa Douceur n'oftait rien à fa 
NJajcfte , ny fa Seuerité à faComplai- 
iancev - 

Il y en a qui ont le vifage-ri^ 
cule pluftoft que riant, tant ellesscf- 
forcent de faire les agréables : & les 
Vautres font tcllcmentdans la contraint 
te pour auoir oe ltf grauite , qu'elles 
ont la mine de Furicufês . ou de Pe? 
Nantes. Quoy qu'il en fbit , a bien 
çonfidercr ces deux .humeurs- elles 
jfbnt fufpe&cs d'artifice, oude ftup*^ 
êhé v pn çe que , s'il n'y a poinr d§ 
'deflein, il n'y a point d efprk : - & s-il 
y en a , les ferieulcs en ont pourfrom* 
per , & les faciles pour cftrc trom* 
pecs . Celles cy croyent , ;qu on. at^ 
tribuëlcur facilité à jeur htiraeur, 5û 
les autres s^maginent^^ çrvprend 

1 • . 
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Jêurfrôide mine pour vn tfftÔ de kiy 
Vertu, Ces; feitttes -ne rtûifulcnt \$. 
WSislong 'temps*, principakmettt au.çç 
des gens d'efprit ,. panny ■ lcfquel* Xi 
meilleur mGyeri de paroiftec chaflesj 

- !r Comme , le J pjus phyberites font 
les^insdeuôrës, auifi les plus rete- 
nues fontq*tfiquefois les moins cha* 
ôés; "Hecu&e peut auoir vnbeaumaf: 
qûè , & Heiene'vn laid Renais cetts 
laideur, & cette beauté 1 n'abufent que 
lés y eux do cou* , qui en demeurent 
aux appawwccs. On deftouurc àla fia 
cf^uc nous femmes' véritablement': 
Et cfcjmmollflRdcencei faltffcmcnt ac-r 
tfufée daaisenic après plus glbricaf» 
quand 1 ptroift malgré fes enne- 
mis, auflfi ie^keifauflèmentlpuc noust 
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ges de la chafteté , il faut bien que 
Voit vne qualité Diuinc ,puis que Tes 
propre* ennemis en fonteftat : & que 
les piusdesbauchez ont moins de refr 
pect pour celles qui Te rendent > que 
pour celles qui refiftent. Nous apprçy 
lions desPoctds, que Paphnérefîftant 
aux pourfui tesd' A pôllom fut changée" 
en Laurier , dont luy^mefme voulut 
du depuis porter des Gouronncs ; au 
contrrirequelo confenïànt aux def* 
feins de luppiter , fut changée en 5rfc4 
che . Que ces deux Metamorphofej 
(ont différentes > & que h jefus abiei* 
J -plns glorieufes marques que le con- 




fentt ment l Le refpecl (accompagne le 
défîr ; le méprisfucce de toujours a; la. 
pouVflîon l Et il femble, qu'elles ne 
foient plus3Îmables,depu U qu'elles ide«j 
inentamoureufes. ! 
: Dieu Pan rauy des >beautcz à V? 
mphc,employala violence âpres 
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les prières , la courant iulcjues fur le 
bord d'vne riuiere , où elles Valloit 
précipiter pçjur fauuerionlipnneurça 
perdant fa vie. Il en eqt pjûc*, & lji 
changea en Rofcau v dont lity-mefifig 
Je §t v ne flûte pour honorçr f* t tfi&ur, 
ee, & pourl'aviojr à tous momeu* enr 
tre fes mains, & datw fa bouche; Çejj 
ics qu'on a gaignées ne fe jtraicîer^ 
pal de la forte puis qu el le$ ft pnt pl u* 
pfa honneur, r^^esM^reç^rvher a- 
4iççtantdc{ôin«&depeinç$. ; r; ; : ..." 

. , .Ççlles .qfci fçpronicftent <Jc n 'cri 
. venir iamais-U , & dé ne faire que des 

faueurs indiÇ rentesque laoiuiHt^pe^ 
met, après àuoir plus fouftçrt qu'elles 
eedoiucnt iont/emportées plm loin 
qu'elles nepcivfent» le voùdrois que 
^imprudence de plufieurs Dames, ne 
h pjB fi fpuuenc vnc vérité de la Fable 
4'Eqrope. Cette ieune Princeflefe pro* 
fanant innocentent fur le riuagede 

• • • • 
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-la mer . où èllecôfidêroit fc$ troupeaux, 
"vit vn Taureau qui W plaifoit plus 
«jUc- Éfcttrieîtfte: elle 1 jfapprochepouj: 
le flatter , elle cronue fa rùyrie , Uoà 
.«Ile ne éherchoit' fcjue fon Diuertiffe- 
ttteni. il entre peu à peu çfons l'eau , 
tuant , Qu'elle regArdôft Inutiltmentlc 
l hord dt' ^Qéeaii , fan* f pouuôir ro- 
tourner. Bllc'fe voîdpour tors cirtre 
<ieux per ifcy 'dfewt £viv ëft i neuitaWe: 
elle ne peurfeYeHrcr lijnsgcfdrè là* vfè, 
ny fc laiflVréÎJh^uiïëfàft^'rdft Thon- 
lieUr feUdeftefTp^téd^-ns vh ifle, o& 
cîkrccôgnWàfo^^ 
reau v(tetk*k n^êu^tfguïfé pour U 
^rpre-noVci' 1 -jiiouc ..-n 
.t , Voykeé qui e*i à s rr4urf*<juana 
ïôuë âacc'lcsteftc* j » Jôls ïjiifoo clt 
libre ; ou pli3jfâmilïje¥e? jfîfè4e$0op$ 
des cpVtteê dé bot* Eurô^è fat 

plu s hardie : aùéc vn 'T^reaW> c|&'<îifc 
u'euft: cfté âucc Iupfo» S il fefùft d&* 

-■'**"'«<* . ■* _ 

> » j « 

• « 

- 
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claré : & il fît fcs approches plus aife- 
ment foui la peau a vue Bcftc ; <]uc fous 
Tappareneed'vn Dieu. Lesplus habi- 
les à fon exemple, contrefont lesfîra- 
pics , & les ignorant , pour paruen ir 
plus facilement a leurs prctenfions : Ils 
paflent des petites faucurs aux gran- 
des , & fî avancent toujours leur def- 
fein , iufqucs à changer leur prière ca 
menaces , & leur douceur en violen- 
ce. Et c'eft pour lors qu'on recognoit 
tioptard que la vraye (implicite eft 
mal traitée, quand elle fc iouëauec 
• celle cjuicft fa ufîc. '"' <:À î v t.l .,<•.> 
::•] La crainte de perdre la pepiuv 
tiotvpapres auoir donné quelques ad*- 
uantages , en déHanrfrrplufieufs : mUis 
il ftsir quelles foïërtt puniesaile leur 
Facilite v qu'elles apprennent é leurs 
dépens, qu'il n'y a gueres jd'afleuran- 
ce auec des perfonries deguifees;,; & 
que les efpnts moins diflimulcz font 
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les plus vertueux , & les plus capables 
(d'amitié. Ceux qui ont voulu d eferier 
le* Dames , difem que les fots font plus 
peureux aucc elles que j« honneftes 
gens ; parce que la violence des Vns 
reûflît mieux , que la pertLanpn des 
autres : Et parce qu elles font moins 
honteufes de laifler prendre ides far 
ueurs que d'en donner , afin d f cxcufer 
le contentement par force. Mais ce 
font des fentirnen/ts qui méritent pW 
ftoft du mépris que delà créance , & 
qui ne choquent pas moins la vérité 
que la vertu des Dames , aufquelles or- 
dinairement il n arriuc du mal , que 
pour nauoir pas aflex d'artifice contre 

celuy de leurs ennemis. m 
Mais pour blafmer l'Afféterie, a- 
presauoirloué laNaïueté: il cft/nal- 
aifé d'employer tant d'inuentions* 
comme fonc plufîcurs pour paroiftre 
aymables ,fans auoir quelque deflein.' 



* 
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lelles qui dojinént delampnf far plai- 
r , en rççoiucnt fouoem par nc< <{&. 
':. Élles feroient vn m iraçlc , de por- 
:r tant de feu dan* leur* yeux fans en 
joir dans rame i Ôc, quelques refoluw 
u'elles Cotent , leurs regards n'ont pas 
î priujlegc du Soleil , qui brûle tout 
cy bas fans s'échauffer dans fa Sphère 
le font demauuaifes armes que celles 
c l'Amour , rarement on s'en Çcit 
our ble/Tcrles autres, qu'on ne corn* 
lence , ou qu'on n'acheue par foy* 

Viy aijtrefoisbng-tempsrefVéiur 
ftaitië de Venus Êiiae parPhîdws> 
>us les piedsde laquelle il y auoit vrié 
ortùë. Il pcnfèqnç Icplusgrandmy* 
ère qulon y peutdefcouurir : ccflqu4 
: sTortuês ncmarcheocprclquepoinh 
u fi elles Ce remuent quelquefois , c'eft 
ûufîourseftaût couuertes , ou arméejj* 
'< en portant leur Mailôn aucc elles* 



i\'ë L'HÔN NESTE 

Venus méprife les folitaires , & lcsrc- 
tenues , celles «fui cherebentimec tant 
dcpaflîon toutes for res de conueria*- 
tioos, luy plaifenrdauantagc pourac- 
•croiflrc fon empire : &' fur- tout el- 
le-a toufiours aymé 'la nudité / de- 
puis qu'elle luy fît gagneur la Pom- 
me. ••' ' .'h b '•' >h<- ' ' >.riu\ :■ ■ 

Celles qui fe plaifcntfiifort,' à G» 
trôuuer fouuen r au m il ien de leurs en- 
nemis , ont qucîcjue enuic d'en cure 
vaincues. Et de vray quelque honné 
que foit vne compagnie , la defianec 
toujours meilleure que la har* 
diefic.: & puiiiquc ccll e qui doit eftre 
l'exemple de Ton fexCïaeftéconfufeà 
l'abord dVn Ange ^quiparoifioit fous 
levtfaged'vn homme, les femmes auffi 
doiucnt toufiours tcmoigneViCju clique 
pudeurcnla compagnie des hommes, 
quand ils feroient fous la forme d'vn 
Ange; Si ce n'eft que n'ayant pas foa 
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cflfcîn.vellgs n'ayent pas auflî befoi»; 
efa ; crante» 

C'cft mal rationner* , de dire quë 
t timiditerçtient plus les Femmes que 
vertu : fileur inclination eftoit mau-| 
iife,mariqucnt~elles d'eArefolicitécs-, 
~x perienec mon ftre affez , que fi elles 
ntdel'apprehenfion , c'eft d'eftre.vi- 
eufes pluftoft que dleftre blafmécsi 
luoy que les hommes , qui ont fai& 
s Liures, & les Prouerbcs , ayentek 
it touteschofes âleuraduantage: Us 
nt aduoité.que lachafieté appartient 
ix Femmes par riculierement>puifquc 
nies qui ne 1 ont plus (ont prîtes pour 
esMon/tres. On nes'cltonneroitpas 
int deech, ficefte qualité ne leur e- 
oit naturelle. Il j'eft véritablement 

qui ont poileac 
cfte vertu, mais ça cftç en «des occa- 
ons, où laçoniideratipn , & la con- 
raintcJcur en ont ofl e tout le fhcritçj 
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Alexandre témoigna quelque retenue 
aucc les Femmes de Darius -, mais pour 
montrer que c'eftoit pluftoft par Police 
que par vertu , que ne fît il pas aucclcs 
Amazones? 

S'cipion eftant encor fort ieuné? 
renuoya vne très- belle femme a fon 
inary après qu'on luy eut prefentee: 
mais la Gloire fut plus puifTante que 
l'Amour. parce qu'il eut perdu la crean^ 
des Efpagnols, s'il eut acceptécét offre. 
Quelle louange mérite Xenocrare , 
pour 1* auoir voulu iouyr de cefteDafJ 
me qu'on luy aùoit amenée? Sa froi- 
deur venoit de fa vieillefTe, il eftoie 
yare> ileherchoit le repos: Et quand 
il n'eut cfté ny foible,ny endormy^c- 
ftoitvne Publique, dequi les plus defV 
bauche2 cufTent eu honte aufli bien 
qu'vn Philofophe. il ne faut pas de 
longs difeours , pour prouuer que la 
chafteté n'appartient pas aux hommes, 
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cûx-mc(înes ch quittent 1 ibrementlcur 
part , & croyait qu'ils entrepren-' 
«iraient quelqucchofc flirta proftffion 
des femmes, s'ils pratiquoientlcspre- 
cepcesqa'ils leur donnent. " '. ' 

. N'eft-ce pas vne cou/tume bien 
digne de blafmc ,dc voir que les honW 
mes prennent toute forte de licence 
fans en donner la moindre ? on diroic 
à voir leur Tyrannie, que le Mariage 
i a efte in/h'tué' que pour donner des 
3coIIiers aux femmes. Il y a en cela 
>ien^ de l'ingratitude , auffi bien que 
Je Hniuftiec , de prétendre vne flde- 
itéqu'on ne veut pas rendre, princi- 
alementquand on n eft'pas moinso-] 
I/gei la garder. Lesferamesontaflcz 
elprit & dcconfèicncc , pour croire 
ail Icurcoufteroittropchcr^ fe van-3 
e * > fiellcspcrdoicnt leur vertu , pour 
fcrfatisfadion du Vice de leurs ma} 

Qôaiaia ne laïfloit pas d'aymer 



vmqurmcnt Marc; Anthoine , durant 
qu'il fa i loi d'Amour à Clcopatrc -, èc 
cju ilaiwmdonnoitvncgrandc bcautcà 
Rpme»pourenpofleder vnc moindre 
en Egypte. Celles qui ont cette con- 
fiance lont dignes d'admiration , mais 
celle* qui ne l'ont pas , trouuent des 
prétextes;» leur foiblcfle : l'exemple 
leur fert de raifon , & elles s'imagi- 
nent qu'il n'v a pasd'apparence , qu vn 
Criftai refifte aux coups qui peu- 
uent caffer les Diamans ou les Mar- 
bres. . . . i.., -J, .-. 

STil nous eft permis , de donner 
quelque aduis aptes des louanges : 
puifquc Dieu mcTme avma plus, ten- 
drement vndefes Difçi pi es que les au- 
tres; On peut auoir des inclinations , 
particulières-fans offenfer la çhafteté, 
quj ne bannit pas Us An^aions , mais 
qui les règle & qui les modère. Tou- • 
tefoii il faut prendre garde , quciîJ'An 

mitic 
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Pour-nc s'y point abulèr , il faut exa- 
miner lafin & les defleins fi toft qu'el- 
le commence *> & nous àfleurer quelle 
eft dàn gerculè, fi nouspretendons quel* 
3 ue autre cholè que l'Affection. 

Èt furtout, pour conferucrplasaf-' 
"eurément cette Vertu , if eft bon de 
j'addohner toufioùrs à quelque louable 
exercice. Les mauuaifes penfées n'ontr 
:>as moins de prife fur vn efprit oyfif,' 
juc les ennemis en ont fur vn homme 



* ■* V T • •- 

)os , Sépulture d'vne pcrlbnne viuan- 
e i puis que , fi les Vers s'engendrent 
lans vn corps qui n'a plus d'Ame 
es défirs & les Pallions fc forment 
lans vhe Amequi eft (anscmploy. Et 
î l'Amour deshonnefté eft le Meftier 
*c celle , qui nepaflènt point le temps? 
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à quelque chofe de loiiablc;il faut croî- 
reque lachaftetefeconferuedanj l'oc- 
cupation comme elle fc corrompt dans 
le loitër. Auflî celle que nos Anciens 
ont prifc pour la Mere de 1 oyfîueté : 
jDiane Chdfje, & Miner ue eJttidie è Mais 
Venus ne fait 'rien* 
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I'L (êmble aux hommes , que le Cou- 
lage folt vne qualité particulière^ 
ment attachée à leur lèxe.fans apport 
ter pour cela d'autres tiîtres que leur 
feule Prelbrhption : mais celuy qui a- 
uoit tant de peine a s'imaginer , qu'il 
y eut vne feule Femme forte ou cou«î, 
rageufe au Monde , leura fait l amen2 
de honorable d* vne fi grande iniurc:' 
Et quoy qu'on l'eftimaft le plus fâgç 
Ce le plus puiflant de tous les hommesi 
il perdit ncantmoihs ce haut aduan«j 
tage parmy les Femmes , & y deuinc 
ûfoible,qucliesl\>bligerent de facri-' 

L ii 
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fier aux Idoles. Les Hiftoircs font: 
pleines de leurs actions genereufes ? 
pour la confêruatron de leur Pays 
pour l'amour de leurs Marys » & 
pour la Religion de leurs Ance* 
tfres. 

Mais pour voir fi nos loûangey 
font faufles ou véritables en cecy , if 
eft neceffairc d'examiner » quel cft le 
fentiment des Sages & du Vulgaire* 
touchant îavraye nature du Courage^ 
11 n'y a donc rien de fi vray , quef 
comme la force du ccrueau parôift & 
marcher fur des lieux efleuez, iàn* 
craindre la chûte , celle des efpriw 
fc tcfmoignc à voir les Dangers fans 
fc troubler. Et toutefois les Sfupidcs 
n'ont point d'auantage en cecy , lors 
qu'ils attendent les occaflons , ny 
es Téméraires , lors qu'ils les cher- 
chent : il n'y a que les Sages , qui fc 
dépendent des malheurs fans eftre ny 



^îccipltcZjriy-'infcnfiblcs. Puîs^que le 
Courage doit toufiours eftre auecvnfe 
libre Delibcrâtîon, \& i jju il n'eft pas 
vnc vertu contrainteou purement naî 
turelléti'ay delà peine a 1 prendre pouf 
généreux , ceux que le temperamment 
a fait fi légers , qu ils s'cmportehtiàns 
fuiet , ny ceux que la nature a rciv 
tfus fi pefans, qu'ils ne peuuent fepic- 
quer , quqy qu'on les traitte mal , & 
«jiron les offenlc. C'eft vn excez 011 
vn défaut de fentiment, qui fc nom- 
merait mieux Stupidité ou Légèreté,' 
que Courage. Si le Iugcment fe doit 
trouuer dans tous les difeours d'vn 
Orateur , la Prudence Ce doit rencon- 
trer dans toutes les actions dynSage. 1 
Sans elle quelque puifiànt que (bit Po- 
lypheme , il ne laiflê pas de perdre 
la vie après auoir perdu la veuë: Et ' 
quoy qu Vlyiïe foit plus foible , ce ; 
Çcant nçantmoins ne s'en peut def j 
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fcackc; aucc toute la- force defei 

«ras. .... r. ■' 1 • . ; > 
Apres auoir veu en quoy confîfte 

le vray courage, ceux qui çognoinent 
Iç> teraperamment des femmes , ad- 
uouë'ront qu'ejles y ont y ne grande 
difpofition : n'efîant pas fi froides 
qu'elles Ibicnt infenfibles , ny d Chau- 
des qu'elles foient Téméraires. Nous 
ne voyons point que les plus coura* 
geux d'entre les hommes mcfmcs, fç 
précipitent dans toutes fortes doccà- 
iions : comme s'ilsauoient autant de 
vies , qu'il y : a de ha2ards ou de mal-' 
heurs au mondé. Quelque bonne mi- 
ne qu'on fafïc, les plus habiles ont de 
la peine pour (ê refoudre à* vne choie 
qui dépend de 1 Opinion: & ont, re- 
gret de faire vue faute en perdant la 
vi e , qu i ne fe peut reparer» Cela veut 
d i re que ceftever t u doit auoir des y eux 
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3ence auflï bien qucla vigueur* Àuflî 
ceux qui fçauent la Morale , rie don- 
nèrent iamais le nom de Courage , a 
la colcre ny âu dèfefpoir : & ie ne puis 
croire que les hommes ayent raiion 
quand ils nomment les femmes timi- 
des , par ce qu'elles ne font pas Légères 
ou Imprudentes, 

Que fi quelqucs-vns -duent que 
ic fay l'Apologie de la Lafcheté , 
ils nç trotiueront pas mauuais fi ic les 
aceufe de faire celle de la Brutalité. 
Quelle gloire y sut il de fc couper la 
gorge , & quel aduantage , bors la 
couftame , de faire parade d'vn Mefticr 
ou les Gots , & les Vandales ontefte 
les Maiftrcs, & dont ils nous ont don- 
né Ici rciglcs & les exemples ? Qu'y 
*-il plus aifé, que de Ce laifler emporter 
a U Fureur , & de fuiurc les mouue- 
*ncnts de fa Pâflion? Ceux que Je vul- 
gaire appelle co urageux , reflcmblent 

L m] 
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aux Verres qu'on ne peut toucher lâris 
les cafler : Il ne fçaic pas que les cf- 
prits comme les corps font toufiours 
fènfibles par où. ils font foibles. Car 
jfi c'ell efire généreux , que delè picquer 
ou fe plaindre à tous moments: les Ma- 
lades le font plus que les Sains , les 
Vieux que les Ieuncs , & le Peuple 
que les Sages. f^and la crainte & la' 
Jïardieflè font raifonnables , elles nç 
fout pas contraires : l'vnc ouurc les 
yeux pour découurir les malheurs ai 
uant qu'ils arriuent , & l'autre nous 
anime à les repouflèr quand ils font 
prelens. 

< Mais s'il faut quitter la Raifôn pour 
en venir aux exemples ; véritablement 
nous en auons d'admirables. Tite-Li- 
ue ncnousa-il paslahTévne ^îftbircâ* 
leur aduantage , qu'ilacfcriteàcequ'it 
confcfîe auec eftonnement 8c auec a{ 
mour^ Apres que Philippe Roy de Ma£ 
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îcedoîne eut fai<â mourir lesprinci? 
paux ScigncursacThcflàHc ,plùfîèut$ 
bour éuiterfa cruauté > s'enfuyoient 
aux pays étrangers. Poris & Theoxc- 
jie prirent le chemin d'Athènes, pour 
trouuer la feuretc , qu'ils ne pouupient 
auoir dans leur Prouince: mai* ils vô- 
gacrçnt fi malheureufcmént , qu'aij 
lieu d'auancer, lesyents lcsrepoùflè- 
rent dans les port mefme d'où jls a- 
uoient faid voile. Les Gapdes les ayant 
découuers au Soleil • leuant en aucrti-' 
rent le Prince ; & s'efforcèrent de leur 
pfter cette liberté , qu'ils eftimoient 
plus que leur vie. Dans cefte extrémi- 
té' , Poris employé Ces prières pour 
l appaifer les Soldats , & mefme pouf 
appcllcr les Dieux à fon fecours , mais; 
ïhcoxene voyant la mort incuitable, 
& ne voulant pas tomber entre les 
plains de ce Tyran , fàuua les enfaus; 
delà captiuxté par vne refolution exi 



t. 



Digitized by Google 



T 7 5 L'HONNI S T EL 

traordinairc. Elle prefenta vri poi* 
gnardauxplus aagcz> & aux plus pe- 
tits vn va'cplcin depoifjn: // ny a p lus, 
dit'dle > de remède a nos liberté^ , ny 
à nos vies , & puis quil faut fe ref&ffr 
dre a U Mort: courage mes en fat s, , M 
\t» >aut mieux choijïr ^ne , c^ue ttejbe 
r contraints à U recevoir par les.mains 

d a c^sin foins, Ceux mi font fertf/jfé 9 ils 
fe fervent in Fer > & ceux qui font foiblts 
I yuHs prennent ce 3reuudge : Ces ea«- 

fans iijy ayant obey , elle lesïetta dans 
l'eau à demy morts; & cmbraffafbn 
cher Poris , afin de fc ictter dans U 
Mer aucc luy à la veuë de fes Soldats, 
- qui nepouuoient i'empcfcherde pleu- 

rer la perte , & d'admirer la refolution 
de cette Dames. Faut il pas aduouër, 
; i que le Courage & la Confiance pa^- 
roifïènt en cette occafion aiwc vn 
meruciîïçux efclat ? Peut-on trouuer 

les hommes quelque chofe de I 

• % 
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lu» grand, ny mcfmedè comparai* 

le ? - ■ f , 

Sans mentîricne pentes pas, qu'on 
uiflè voir vnc Action plus courageu-j 
:?Lc deicfpoir de fonMary , les lar- 
les de fesEnfans , ny les menaces de 
:s Enncmys , ne peuuent esbranfler 
1 confiance . A la veuc de tant dç 
lalheurs , elle raonftrevn vifagcaufll 
xempt decraintequede pitié>clle n\ 
jcdcslenrimensgcncreux: laoùplu- 
:urs hommes n'en aurorentcuqucdfc 
fches. 

Mais fi le Courage de Theoxene 
irut en la dcfïèncc de fa liberté, cc- 
y de Megiftonc fut encor plus remar- 
table pourlâuuer celle de (ôn pays.' 
presqu'Ariftotimecuft vuj-pélaSou-' 
raincté'd'Elidc, ilenchaflcla meil- 
urc prrtic des Citoyens, qui le prie- 
nt qu'au moins il fut permis à leurs 

aunes de les fuiurcenlcurmauuaifc 
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fortune. Ce Tyran confentit enappa- 
renec à leur Demande , mais fi toft qu'il 
cutrecognu que ces femmes fcdifpo- 
foient à fortîr, 8t qu'elles preferoient 
la compagnie de leurs marys à la de- 
picure 4c leur ville , il en fît mourir 
plufieurs fur la place , & commanda 
qu'on mit les autres en priion. Toute- 
fois, parce qucla tyrannie ne fait pas' 
ôioinsdcmal a ceux qui i cxerccnt,qii $ 
çéux qui l'endurent , & qu'il a y a guè- 
re d'afleurance quand on a autant d'En^ 
ncmis ? qucdc Sqbjets. Ariftotime com- 
mença pour lors à craindre fachûte,Qi* 
luy apporte les nouuelles , que fes Ci- 
toy ens bannisauôient faîd vn gros , Se 
s'eftoient r'ailicz pour venir affieger . 
]Elide. Ce Barbare defcfperé,dan$vnc 
telle extrémité ne pouuanttrouuer de 
plus prompt remède , alla tout furieux 
dans la priion , pour commandera* ces 
femmes d'eferireà leurs maris, affînd? 



t 
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1« âppaifcr. Megiftone mcfprUa (es 
c h cQtpmandcmcns, & fànscraindrc les c(j 
;L fcâ$4c fonipiuftcpuiflfancccllclîtrçj 
fa ponce au nom de touceslcs autres. Tu 
jt montres bien que tu manches de iugemep 
jj courage ,Si tu viens prier 

^ des perfounes que tu as fi mal traittées\ &*' 
Jt tu experts de la faueur de celles qui n'en 
ont iamau receu de toy. Ces lieux horribles 
four leur obfcurité , & les menaces de U 
Ùfortque tu nous jaisjie nous rendront ia^ 
mais lafehes iufques 1 4 trahir la Tatrit, 
f>ûur laquelle nous perdrons conflammétot 
la V te après la Liberté. Ariftotimeaug3 
Inenta fa rage au lieu de la diminuer: 
il commanda qu'on kiv amenaft le fili 
de Mcgiftone, pour le faire mourir en 
ht prc fçnçç de fa mtfe; mai* ne pouuant 
cftrc fecognu en la compagnie des au-] 
tres, Mcgiftone l'appcllaparfon nom, 
ia<x7 proteftationqu elleaimoitmicui 
0 voix ÇQourir , <$\t captif entre Ici 
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mains d'Ariftotime. Durant ces <îd- 
(ordres , la Tragédie s acheue , il cft 
affiegé au dehors / on conjure contre 
luy dans la ville , où il fut aflaflîné 
en la place Publique. iMegiftoneqùit- 
te les priions, &pour fe rendre auflï 
pitoyable quelle auoiteftégencrcufê, 
elle cmpefchaqu on ne violaft les fille* 
cTAriftotime : remontrant à ces peu* 
pics mutinez , qu'ils ne fc doiucntpas 
rendre coulpables cfvn crime qu'ils 
puniflbient, n y commettre de cruau- 
té*fur des Enfans enfaifânt iûfticc de 
celle de leur perc* * 

Euripide admire la Contenancc,îci 
Difcoirrs, & la Refolution d'Iphige- 
flic, lorsqu'elle fot immolée à Diane, 
pour la Biche qu'Agamemnon auoit 
tuce. Pouryucy fleurez^^otts > diloit- 
çlleàfonpcr£, Celle qui ïnturt content 
fuis cjue cefl pdr le commandement de , 
ÏOracl e , & four le bien de la Qrece ? Si 
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U J>9?%~heur de Vos Armes ep attache À 
lu perte de ma Vie, te ri accu j "et oint mes 
TJeJlms, C te ne regrette rienfînon que 
U tïëft ay pas plus d\ne : pour \ous.en 
•ffrir autant que te Vws defre de Lau\ 
riers, Aumoins Vosyifloires ' feront rayes, 
comrHe la ViBime^ùi en doit eflre le 
Trix&* l'Augure. Cefte icuncBcautc' 
an milieu des larmespubliques , mou- 
ïutaufli doucemcntque conftamment, 
& ne fit non plus de refiftance aux Sa- 
cnhcateurs , qu vnc Rofe à celuy gui 
la cueille* 

Les Hiftoires > & les Fables foni 
pleines de tels exemples : Mais pour 
dire ce qui mefcmble le plus important 
touchant l'vfagc de cette Vertu , il eft 
i «eceflaire de bien examiner? en quelles 
'it °cca(îonsonscndoitlèruir. Ccfticy 
4 quclc Vulgaire agrandbefoindegui- 
, ji k > puis qu'on feparc la Prudence des 
(> j ^lonshumaincs : ^Ignorance , le dc£ 
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ifpoir > & la témérité , ont quafî les 
râcfmcs cBlc&s & Icsmcfracsapparenj 
ces que le Courage. 

Pour en parler donc feinement? 
ceft vne Reigle infaillible, que celles 
qui tcfmoignent de la Refolution pou£ 
vnmauuais defTciri , font quafi touf- 
iours lâches pour vne vertueufe entre- 
friiè.Ccfl pour cela que les Dames doi- 
tient bien prendre garde, quelles ne 
(oient plus hardies pour leurs paflionsr 
que pour la VertUcEt ver itablement ; ic 
ne puis approuuer celles qui reffem- 
blentàTheria Corintiennc, quiauoit 
fi grand peur des Mouches , quellene 
fbufFroit iamais dè lumière dans la 
chambre de peur de les voir , & que 
neantmoins eut afTez de Refolution 
pour tuer fon Mary. Ncfùce pas 
abufer de la crainte auffi bien que • 
de la hardieiïe , que d'auoir peur 
des Mouches, &?$e commettre des 

meurt* 

— — - 

-■• v 
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ïcûrtrcs auec tant d'afTeuratieé ? 

Et pour toucher lesprincipauxvi» 
es qui font contraires a cette vertu'} 
-elles oui fc font mourir ne font pas 
ourageufès , mais defefperées ; c cft 
:ndrc la place , au lieu de la déf- 
endre : Ceft fe donner à l'Ennc- 
iy , làns qu'il prenne la peine de 
ous vaincre. Il n'y a pas beaucoup 
c Rcfolution , a prendre la more 
aur vn remède d'elle -mefme r il 
/ a pas beaucoup de force dc(- 
:it i à faire fur nous l'Office des 
jurreaux. U vaut bien mieux chçi>j 
1er la fin d'vne maladie dans les 
edicaments, que dans lePoifort} 1 
trement ce n cft pas vne Refîftari- 

, mais vne Fuite -, ce neft pa$ 
ercher le Remède , mais c eft ren-j 
e fa perte plus infaillible , comme 

éftime vn Corps foible , quand 
tombe fur le faideau , auffi doiri 

M 
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on croire qu vnc Ame eft lafche !> 
quand elle fuccombcà vne afflidion, 
Q'ciï dequoy pluûeurs accufent 
les Datpcs ; mais les Hommes n'ont 
pas fuiccl: de leur reprocher vn Vij 
ce , dont ils font plus fouuent coui* 
pables. Si Lucrèce fe-fift mourir pour' 
la perte de fon honneur , Caton n'etf 
fift pas moins pour celle de la Libcr= 
te : Etpourquoy blamcra-t'on en vnc 
ieune Dame, ce que plufîcurs louent 
tant dans vn fi Célèbre Philolôphe ? 
Çt pour dire le vray , quoy quuw 
ucntent les mefdifans au defaduan- 
tage dcsDameSjilfautaduouër qu'elles 
font plus fermes en leurs Deffcins que 
les hommes. Au moins nous apprenons 
de l'Efcriture Sain&e, que dans i'occa- 
fion ,ou on deuoit plus d affection , & ; j 
deCourage au feruiccdéDieu , on vit 
trois Maries fous la Groix ,<hH1 a™ 
uoit qu'vn DifciDlç 2 7: "V ~ 

■ . 
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DE LA 

CONSTANCE, 

, ET DE LA '', 

FIDELITE*. 

Eux qui croyent quela légèreté 
eft naturelle aux Femmes , lifanc 
ce di l cours,qui prouuc le contraire -, s'i4 
Pagineront que nous auons entrepris 
de crouucr de 1 arreftdans lesfîots,^ 
de la force dans les rofeaux. Maislaif- 
ant leur opinion à" part , puis que nous 
ii auons ny deflèih , ny commifïïon de 
iefabufcr tousceux qui font en erreur^ 
ious ferons voir pour ce qui eft del'in-j 
;ongaocc , que les Femmes font plus 

M ij 
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j 

en danger d'eneftrcoffènféesqued cri 
cftrc coulpablcs: Etqueleurdeffiancc 
cft fort iuftc dans vn temps , où ks 
Amitiez qu'on leur promet auec plus 
dcccrcmonic, fontfansVeritéoufans 
Durée. La Confiance n'eftque pour les 
bannes chofes, 1 Opiniâtreté pour les 
mauuaifcs; autrement le Pcché fèroit 
ccerncl , & de peur de fc changer la pe- 
flitence (croit deffenduc. Quand le 
changement eft iufte , cet Efleftion, 
quâdil neTeftpas^c'eft Legereté.Com^ 
me il n eft pas raifonnablc que ceux 
qui font malades demeurent toujours 
en cet e$at depeurd'eftre inconftans: 
auflfi ienepenfepas qu'il y aytplusdc 
blafme à quitter vne mautiafe opinion 
qu vnc fièvre , & que le Repentir n© 
foitaufTi neceflairc aux efprits , que les 
Médicaments le font aux corps. Quel 
danger y a-t'il de préférer vn plus grâd 
mérite a vnmoindre, & daduoiier que 
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îcSolcll a plus de lumierc que lesEftoil- 
lcs? Autrement la première chofeque 
nous aurions vcuëau monde ,mcttroit 
naftre liberté à la chaifne , iufques à 
nous ofter le droid de eboifir , ou à 
nous faire aymer ce qui cft digne de 
haine. 

qui cftimerent Néron, pen- 
sant qu'il fe comporta (âgement les 
:inq premières années de fon Empire,* 
:ftoicnt-ils obligez pour cela de 1 ay- 
ncr quand il deuintTy ran?Aprcsqu'il 
l'eut plus de vertu, luy deuoit-on en- 
or de l'Amitié? l'aymeroiscét hom- 
îepourfon Mérite, ce vifagepourfa 
eau té , cette fleur pour fa Couleur ;cét 
omme eft deuenu vicieux , ce vifàgc 
H'aid , cette fleur çft paflec, pour- 
aoy voulez vous apreseela que ie chc* 
fleencor vn objet où les qualitez at- 
ablcsnc font plus? Et que les bafti- 
ents fubfijjçntquamjlcs fondcra.cn§ 
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fontabbatusfSi ccn'eft que pour gar- 
der ces réueufes loix de Confiance , 
ceux qui ayment la Peinture , foient 
obligez en fuittcdaymerla toille, a- 
près que les traits en font effaccx. U 
n'y a point de Religion dans l'amour, 

qui oblige à honorer telles Reliques: 
fcce nenqucl'arTcaionfechagcen pi- 
tié, &quc ce foitpour éuiter l'Ingra- 
titude pluuoft qucrinconftancc. C'eft 
pour cette raifon , queceux qui n'ay-, 
ment que la Beauté du corps , ontbien 
de lapeineà viurc, & à aymer long- 
temps : iln vaque cclledercfpnt , & 
de la vcrtu,qui puiffe nous arrefter eterr 
nellcmcnt. Les vifagesauffi bienquc 
les années ont leurs Saîfons: Quelque 
agréable que foit vn Printemps , il faut 
fc refoudre à voir palTer les fleurs , & 
â fourTrir vn Hyucr apres les beaux 

jours. ^ s - 

Toutesfois , il n y ? pas^ppatet^ 

/ é m 
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ce dc&la(mcr vnc h* noble vertu, & vnc \ 
qualité fi pecenairc au monde comme j 
laConftance,fans laquelle rame ur n'eft 
qu'vneTrahifon , ôcqu'vnc Trompe- , 
rie. Soit donc qu'elle fc prenne félon 
ia couftume , ou (èlon la raifon : les 
exemples fuiuants montreront allez , * 
^uc les hommes ont tort de donner le 
nom de vice aux Vertus des Femmes, 
es appellant opiniaftres, ou légères, 
juoy qu'elles ayent fuiet de changer,' 
>udcne pas changer. Sinorigé ayant 
le l'amour pour Camme femme de Sy« 
latte, employa tous fesartifices pour la 
aire confentir à fa paillon -, mais Ces 
Qurfuitcs aucc l'éclat de fa qualité, 
'ayant pas allez de force pour ébran- 
r la rcfolution de cette Dame , il s'i- 
uginaque fonmary n'eftant plus au 
îondc , il poflederoit ce qui luy eftoit 
:fufé.ll lefait mourir: &aprescettç 
ruautc , U importune de telle forte les 
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parcns de cette Vcufue^u'clle s'accojr^ 
de <*n apparence au mariagedeSynori- 
gé.Lars qu'on en vint aux Cérémonies, 
& qu'il fallutallcrau Temple de Dia- 
ne , cefte charte Dame porta vn breu- 
uage dont elle prit la moitié: & puis 
elle donna le reftx a Synorigé, qui le 
beut ioyeufement fans s'imaginer que 
ccfuft vnPoifon. Camme voyant Ces 
defleins accomplis , fe ictta à genoux 
deuant l'Image de Diane, a qui elle fît 
remerciements &fes exeufes en cette 
forte. Grande Z>ee[fe, wfçakdUet corn] 
bien de contrainte, & dueç quel deljein 
tay conjnfy au Mariage de ce meur* 
trier. Si la douleur faifoit mourir toutes 
les foh quelle ejt extrême , ie ne femsplus 
au Monde : où neantmoins , ie riay foin t 
refufê de demeurer encor quelque temp^ 
four tirer vengeance de ce Terfid ? que tu 
y ois, qui croit queiele fuis aymer afrez 
quil ma rauy mon cher Sy natte Tenfi 
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atoy Bdrhdre , dduouë combien îay de 
droift de facrifer ta vie , a celle que tu m 
ôfiee a mon M/try : le riauance pas U 
mienne , fuis jUe ie rien dy différé U fin, 
que four donnera ld fojleritt )>n f W re~ 
marqxaHe tcpnoigndge de mon Amour* 
& de td cruauté. Camme fut fi heures 
fc, qucSynorigé mourut deaant clic, 
quoy qu'il n euft beu que le dernier : 
les Dieux donnèrent cette fatisfaâioa 
à d fidélité: & cllcacheua de viure^ap- 
pcllant (ôuucntSy natte, afin qu'il vint 
audeuant d'elle p Dur l'accompagnera 1 
Sortir de ce monde. I^es hommes peu- 
aent-ils donner vn plus noble exemple 
feconftance? Etn eftoit ce pas vn Phi* 
olophe réueur , qui lôuftenoit pubii- 
juement , que de mille Hommes , a 
^eine on en trouuoit vn confiant, mais 
le toutes les Femmes pas vne feu- 

Apres cela , ileftaifede îugerfile 
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Prince des Phi lofophes a eu raifon de 
comparer la femme à la Matière pre- 
mière, parce qu'elle dcjîre toujours 
changer de formes , & quoy quelle 
fn ayt vnc très parfai&e^u'elle garde 
ync inclination générale pour toutes 
les autres. Il auoit dcfTcin de montrer 
parce, parallèle , que les femmes font 
infatiables & inconftantes pour les 
hommes, comme la majtiere l'eApour 
lesformcs.Mais c'eft vnc comparaifon 
trop iniurieufe , & qui conuiendroit 
mieuxàcePhilofophc qu'à la Femme 
la plus légère , ptjîs qu'il laifla Y vne d c 
fesMaiftreflcs pour vn autre à laquelle 
il drefsa des Autels > affin de témoigner 
aucc plus de folcmnitc qu'il cftoit coul- 
{>able d* vn crime dont il aceufe les Da- 
mes. De vray ,cllcsont plus de fuient 
defe plaindre des hommes , que d'en 
craindre les Reproches. Que les efprits 
cjredules font auiourd'huy mal payez 
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k leur Simplicité ! Quelques afseuran- 
:esquc donnent plufieur s hommes, il 
xs faut pluftoft nommer Trompeurs 
:ju'Inconftans : parce qu'en mcfme 
:emps qu'ils promettent de la fidélité, 
ls font deflein de la violer -, il n'y a 
Joint de changement dans leur Refo- 
ution ,ïl n'y en a que dans leurs Paro- 
les. 

Ce vice ne trouble pas les elprits 
juifontau de/Iùs du commun -, on peut 
afleurcr en eux,& leurs moindres dek 
cinsdcmcurentfermcsdans coûtes for- 
es d'occafions, & dans les plus grands 
►rages delà Fortune. La légèreté vient 
le foiblcflè, & la conftanec de force 
cfprit. Depuis que lafiècVion a lie 
eux Ames genereufes , la réparation 
n doit cftrc impoflible : car fî l'Amour 
le fa nature eft immortcl,quand il peut 
eflèr , il faut aduouè'r qu il n eft pas vc- 
itablc, Sam&AuguftincUfoitquefon 
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aniy &luy fèmbloicnt n'auoircju'vne 
ame , aufli bien pour viurc que pour 
aymer. Que la mort n'en auoit pas 
tant feparé d eux comme diuifé vne : 
Et qu'après là perte de ce Confident, 
il auoit crainte de la mort ,& horreur 
de la vie. Parce que fans luy il ne vi- 
uoit plus qu'à moitié, & neantmoins 
qu'il fe voyoit oblige à conferucr ce 
refte, de peur que fon Amy ne mou- 
ruft entièrement. Il n'y en a gueresde 
fi conftansque ce grand Perfonnagc: 
les amitiez de ce temps ne (ont plusfî 
fermes ;Età bienconfïdererdela for- 
te que les affe&ions fe ruynent pour 
de légères occafions / nous pou- 
vions croire que TVnion eft bien 
fouucnt fans force , puifque la Se-* 
paration fe fait ù founent fans Re- 
gret- 

Apresauoir parle de l'inconftan* 
ce , il faut combattre la Per fidie,qui iu^ 
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[\ ordinairement infcparablc. Etvc- 
tablemcnt ic né puis comprendre 
omment ilfe trouueencor desPerfî- 
es , puifque tout le monde en a hor • 
rur, &qu'illcureft infaillibledefai-' 
: desennemis : ceux qui s'en feruent 
:s doiuent craindre , & ceux cjui ne 
>nt ofïènfez s'en veulent venger. Mars 
: qui eft digne d'eftonnement , c eft 
ue leur feule mine témoigne qu'en fc 
lettantmal auec tout le monde , ils ne 
•ntpas bien auec eux. mefmes , ad- 
mirant (ans parler l'horrcurqu'ilscon- 
Diuent de leur péché. Il n eft pasbe- 
in d cftre fort fçanant dans les Rei- 
esde Phv/k>nomie, pour remarquer 
r leur vHagela Malice & le tourment 
lcurcfprit.il fautbienquece foient 
: plus grands Crimi néls du monde,' 
ns qu'eux mefrnes fe font leur prp» 
z dans leur Confcience, iufques à l'c- 
cuter quelquefois de leurs propres 



x*o L'HONNESTË 

mains:Pratiquant vne nouucllc forme 
de Iuftice 3 oùiIs font cux-mcfmcs les 
luges, les Bourreaux , les Délateurs > 6c 
les Couipabics. Quoy que naturelle- 
ment nous aymions nous mefmes, iU 
ne fe peuuent faire Mifcricorde , Se 
montrent à leur minefuneftè > que per-î 
fonne ne les peut refoudre pendant que 
leur confcience les condamne & les 
tourmente. Ccft le plus horrible & le 
moins excufablc de tous 1 es crimes,puis 
que ceux qui en font atteints ont tant 
de peine a le commettre , & qu ils fe 
font tantdemai pour enfairc aux au- 
tres. La Fidélité au contraire cft touf-' 
îours gayedans les efpines, & laPcr* 
fïdîe eft toufiours réueufe au milcu 
mefmedcsDiuertiffements. VnEfprit 
jfidellc ne reffent point fes tourmens, 1 
vnTraiftrc ne goufte point fes plaifis: 
leurs fentiments (ont fufpendusdiuer- 
fement > parce que le vice fait pleurer 

i 
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ceux cy dans les dcUcesmcfmcY,& qu c 
la vertu fait rire les autres dans leurs 
maux &dans leursroufFranccs % Quan<i 
vneameeft foûillécdeccvice, eUçeft 
capable de touteslcs Malices qui fepeu} 
uent imaginer , fur tout l'auarice lafuit 
de prés: Et depuis qu'vnc^amecfta- 
«are elle a bien de la peine à eftrc ûâcU 
le , il n'y a rien qu elle faflè, & qu'el- 
le ne faflc , & qu'elle ne vende pour e-; 
ftreriche.C'efrla marque la plus infail-, 
libie d'vn cfprit groflier & d' vnc amc 
ilesbauchée -, Les Dames ne doiuent ia- 
nais tcfmpigner qu'elles y ont del'in- 
:Iination,de peur du Deftin deProcris: 
fui après auoir icûÙé aux menaucs 
te aux foufmiflions , rendit la pla- 
e auffi toft qu'elle vit l'argent com«j 
>te. - • 

Maispourvoir ce vice par tous ce? 
i/âges; Les Crédules, &: les Igwcaq^,,,, 
:s ne font pas moins en p*. . 
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fontabbatusf Si ce n'eft que pour gar- 
der ces réueufes loi* de Confiance » 
ceux cjui ayment la Peinture , foient 
obligez en fuitted'aymer la toille, a- 
près que les traits en font cfïacez. 1) 
n'y 3 point de Religion dans l'amour, 
qui oblige à honorer telles Reliques: 
jftee n cft quePaftc&icnfechâgeen pi- 
tié, &quc ce foiepour éuiter l'Ingra- 
titude pluAoft qucHnconflancc. C'eft 
pour cette raifon > queceux qui n ay-; 
ment que la Beauté du corps, ont bien 
de lapeineà viurc, & à aymer long- 
temps : il n'y a que celle de 1 cfprit , 6c 
de la vcrtu,qui puifle nous arrefter eter? 
nellcment. Les vifagesauflî bien que 
les années ont leurs Saîfons: Quelque 
agréable que foit vn Printemps , il faut 
fc refbudre a voir pafler les fleurs , Se 
a fouffrir vn Hyucr apres les beaux 
iours. 

* Toutcsfois , il rïy a pas^PP**??*]; 



Digitized by Googl 



femme; îss 

ce dc&iaGncr vnc fi noble vertu, & vnç 
qualité fi neceuairc aumonde comme 
la Conftance,lans laquelle l'amcur n'eft 
gu'vneTrahifon , & qu'vnc Trompe- 
rie. Soit donc qu'elle fc prenne félon 
la couftume , ou félon la raifon : les 
exemples fuiuants montreront a&z , 
}ue les hommes ont tort de donner le 
nom de vice aux Vertus des Femmes, 
es appellent opiniartres, ou légères, 
juoy quelles ayent fuiet de changer,' 
m de ne pas changer. Sinorigé ayant 
le l'amour pour Camme femme de Sy* 
jatte, employa tous fesartifiecs pour la 
aire confentir à Ça paflîon -, mais lès 
ourfuites aucc leclat de fa qualité, 
•ayant pas aflez de force pour ebran- 
:r la refolution de cette Dame, il s'i- 
«ginaquc fonmary n'eftant plus ai; 
londc, il pofTcderoit ce qui luy eftoit 
:fufé.ll le fait mourir: & après cette; 
r !»«Ç , il importune de telle forte lc§ 

iiij 
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parcns de cette Vcufue, qu'elle s'acep^ 
de en apparence au mariagcdeSynori- 
gé.Ljr* qu'on en vint aux Cérémonies, 
& qu'il fallutallerauTempledc Dia- 
ne , cefte charte Dame porta vn breu- 
uagedontclle pritla moitié: & puis 
die donna le refte à Synorîgc, qui le 
beut ioyeufement fans s'imaginer que 
ccfuft vn Poifon. Camme voyant fes 
defleins accomplis , fe ictta a genoux 
deuant l'Image de Diane, a qui elle fît 
remerciements & fes exeufes en cette 

forte. Grande \Deefje^ tu fçaisduec corn\ 
bien de contrainte , & auec quel deffein 
tay conj-nty au Mariage de ce meur* 
trier. SiU douleur faifoit mourir toutes 
les foi* quelle efl extrême , te ne fer ois plus 
au Monde : où neantmoins , ie riay poin t 
refuÇê de demeurer encor quelque temps^ 
four tirer vengeance de ce Terfide que tu 
>ois^ qui croit que ie le puis aymer après, 
quil nia rauy mon cher Sjnatte. Ttnfc 
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atoy *Barhdre , & aimuè combien îayde 
drottl de fdcrtfier ta yie , à celle me tu as 
cfiee à mon Maryi le nauance fds la, 
mienne , fuis jUe te n'en dy différé ld fin, 
<jtte pour donnera ld fojleritc \n P W re- 
mdrq jdble tefinoignage de mon Amour* 
& de ta cruduté. Camme fut fi hcureu- 
(c, qucSynorigé mourut dcuant clic, 
^uoy qu'il n cuft bcu que le dernier : 
les Dieux donnèrent cette fatisfadion 
i fa fidélité: & cllcacheua de viure,ap- 
pcllant (ôuucntSynatte,afin qu'il vint 
m dcuant d'elle p Dur l'accompagner à 
ortirde ce monde. I^es hommes peu^ 
lent-ils donner vn plus noble exemple 
iecon/tance ? Et n cftoit €e pas vn Phi* 
alophe réueur , qui fôuftenoit publi- 
[uement , que de mille Hommes , a 
)eineon en trouuoit vn confiant, mais 
le toutes les Femmes pas vne feu- 
c. 

Apres cela , il cft aife de iuger fi le 

\ 
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Prince desPhilofophes a eu raifon eje 
comparer la femme à la Matière pre- 
mière, parce qu'elle dcjîrc toufioijrs 
changer de formes , & quoy qticlle 
jcn ay t vne très parfaide^u'clle garde 
yne inclination générale pou* toutes 
les autres. Il auoit defTcin de montrer 
parce, parallèle , ejuc les femmes font 
infatiablcs & inconftantes pour les 
hommes, comme la manière l'c-ftpcur 
lesformes.Mais cc(ï vne comparaifon 
trop iniurieufe , & qui coniûendroit 
mieuxàcePhilofophe qu'à la Femme 
la plus légère , puis qu'il laifïa Tvne de 
fesMaiftrcfles pour vn autre à laquelle 
il drefsades Autels ,affin de terroigner 
aucc plus de folemnitc qu'il eftoitcoul- 
pable d'vn crime dont il aceufe les Da- 
mes. De vray ,ellesont plus defuicdfc 
defe plaindre des hommes , que d'en 
craindre les Reproches. Que les efprits 
crédules font auiourd'huy mal payez 
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h leur Simplicité i Quelques afseuran- 
:esquc donnent plufieurs hommes, il 
es faut pluftoft nommer Trompeurs 
p'inconftans : parce qu'en mcfme 
em ps qu'ils promettent de la fidélité, 
ls font deflein de la violer -, il n'y a 
>oint de changement dans leur Relb- 
ution ,ïl n'y en a que dans leurs Par o- 
c$. " * - 

Ce vice ne trouble pas les eiprits 
|ut fontau de/îùs du commun ; on peut 
afleurcr en eux, & leurs moindres def- 
: i n s dem curent fermes dans coûtes (or - 
ss d'occafions, & dans les plus grands 
rages de la Fortune. La légèreté vient 
le foiblcfïè, Se la confiance de force 
cfprit. Depuis que l'afFecVion a lie 
eux Ames genereufes , la réparation 
m doit eftrc impoflible : car Ci l'Amour 
e fa nature cft immortcl,quand il peut 
eflèr,il faut aduouër qu'il n eft pas vc- 
itablc. SaincJAuguftindifoitquefon 
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aniy & luy fembioicnt n auoirc^u'vne 
ame , aufli bien pour vîurc que pour 
aymer. Que la mort n'en auoit pas 
tant feparé d eux comme diuifé Vne: 
Et qu'après la perte de ce Confident, 
il auoit crainte de la mort , & horreur 
de la vie. Pareeque fans luy il ne vi- 
noit plus qu'à moitié, & neantmoins 
qu'il fe voy oit obligé à conferucr ce 
refte, de peur que fon Amy ne mou- 
ruft entièrement. Il n'y en a gueresde 
û conftansque ce grand Perfonnage: 
les amitiez de ce temps ne (ont plusfî 
fermes i Età bienconfidererdela for- 
te que les affe&ions fe ruynent pour 
de légères occafions , nous pou- 
uons croire que rVnion eft bien 
fouucnt fans force , puifque la Se«* 
paration fe fait fi founent fans Re- 
gret- 
Apres auoir parlé de l'inconflan* 

ce § il faut combattre la Per fidic,qui \uy A 

i 
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'eft ordinairement înfcparable. Et vé- 
ritablement îc ne puis comprendre 
comment il fc trouue encor des Perfi- 

» » 

I des s puifque tout le monde en a hor - 
1 reur, & qu'il leur eft infaillible de fai- 
re desennemîs : ceux qui s'en fcruent 
les doiuent craindre , & ceux qui ne 
font offenfcz s'en veulent venger. Mars 
ce qui eft digne d> eftonnement , cVft 
que lcurfeulcmine témoigne qu en fc 
mettantmal auec tout le monde , ils ne 
fontes bien auec eux* mefmes , ad* 
uoûant Gnsparler l'horreur qu'ilseon- 
çoiuent de leurpeché. Il n'eft pasbe- 
Coin d'eftre fort fçanant dans les Rei- 
?lcsdc Phvfonomie, pour remarquer 
ur leur vifage la Malice & le tourment 
e leur cfprit II fautbien que ce foient 
s plus grands Criminels du monde,* 
jrsqu eux mefeies fe font leur pro- 
z dansleurConfcience, iufquesài'c- 
:cutcr quelquefois de leurs propres 
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mains:Pratiquantvne nouucllc forme 
de Iuftice 3 oùiIs font cux-mcfeics les 
luges, les Bourreaux , les Délateurs > & 
les Couipables. Qnoy que naturelle- 
ment nous aymions nous mefmes, ils 
ne fe pcuuent faire Mifcricorde , 8c 
montrent à leur mînefuncftè , que per-! 
fonne ne les peut refoudre pendant que 
leur confcience les condamne & les 
tourmente. Ccft le plus horrible & le 
moins cxcufablc de tous les crimes,puist 
que ceux qui en font atteints ont tant 
de peine a le commettre , & qu'ils fe 
font tantdemal pour en fairc aux au- 
tres. La Fidélité au contraire cft touf- 
îours gayedans les efpincs, & laPcr-^ 
fidîe eft toufïours réueufe au milcu 
mefmedcsDiuertiffements. VnEfprit 
£delle ne reffent point fes tourmens, 1 
vnTraiftrc ne goufte point fes plaifis: 
leurs fentiments (ont fufpendusdiuer- 
fement } parce que le vice fait pleurer 
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ceux cy dans les délices mefinès, & que 
la vertu fait rire les autres dans leurs 
maux & dans lcursfourîrancc$ % QuarKl 
vneamecft fouillécdecevice, ellceft 
rapable de touteslcsMalices qui fepeu-j 
jent imaginer >fur tout l'auaricelafuit: 
de prés: Et depuis qu'vnc^amecfta-i 
tiare elle a bien de la peine à eftrc fidcl-j 
c , il n'y x rien qu elle fafle, & qu'ei- 1 
e nefaflc,& qu'elle ne vende pour e-; 
xreriche.C efHa marquela plus infail-j 
ibîe d*vn cfprit groflier & d'vne amc 
[esbauchée-, Les Dames ne doiuentia< 
nais tcfmoigncr quelles y ont del'in 
lination,de peur du Deftin de Procr is: 
ui après auoir refille* aux menancs 
c aux foufmiffions , rendit la pla- 
2 auffi toft quelle vit l'argent con> 1 



- 
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Maispourvoir ce vice par tous ce? 
i/âgesj Les Crédules , & lcslgwro^^ 
•s ne font pas moins en jw . ^ 
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autres: on leur persuade beaucoup clé 
chofes , cjueleur facilité après leur fait 
iouftrir contre leur honneur. Il fëmblc> 
a vraydirc, que celles- là ncfoientny* 
Pcr/îde^ny Fidellcs,puis qu'cllcsn'ont 
pas de dcfïcin pour Tvn » ny de force 
pour l'autre. C'eft cette {implicite a 
ce que dit le Poète, qui cft digne d'ex- 
eufe , pourucu qu'on ne penne pai 
plaifir à Ce 1-iiflcr tromper. Les fines 
iontfuicttes à faire par malice, ce que 
les (impies font par malheur. La fubti-j 
lité quelquefois fait des pièges ou elle^ 
mcfme fe prend : Il y a des maux où la 
fuite eft meilleure que larefiftance, 1 
& les bons Nageursfe noyent le plus 
fouuent, parce que leur addrefle Us ten- 
te à fe ietter au fil de l'eau , dont ils ne 
peuuentreuenir. 

Il n'eftpas befoindcpteuuespour 
^n^pntter que les femmes font bien 
Hrs Sç plus rarement perfides que 
? les 
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ci hommes, Nous n auons pour cela 
|ue trop d'exemples, & la feu le ex pc- 
iencerioUsmonftreafle? , qu'elles ont 
>lu5 beloin de s'en deftendre que de s'en 
orriger. Ne voyons-nous pas entre 
:s Dames Payennes , que cette gene- 
eufe Pompeia Paulina fc fit couper les 
eines,quand elle vit fon MarySenequc 
ondamné par Néron : refufantde vi- 
re après la mort dtceluy qui luy auoic 
nfeignéà aymer en Philifôphe,c cft 
dire cohftainmcnt. On luy ferralc$ 
:i nés Contre fa volonté, mais elleteP 
ioîgna toujours du depuis par la cou- 
ur pafle de fon vifage , que cette GutfJ 
fonîuy eftoit importune: Et qu'elle 
rdemeuroitau monde qu^regre^ny 
)yant plusceluy, dequiclieauoitap-i 
i s amefpr ifer la vie , & (a mort pour 
fmoigner de la confiance dans i'A« 
our. La femme de Mitridate voyant 
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la Couronne quelle auoit fur lateftej 
&tcla mit au col pour fc faire mourir: 
toutefois l'ayant rompue au premier 
effort, elle en prit les reftes entre fes 
mains, faifantmille plaintes, deeeque 
les couronne* qui feruent d'ornement 
<îans vnc bonne fortune , ne peuuent 
feruir de Remède dans vnc mauuai* 

le» 

« 

Et pour voir vn effed admirable de 
leur Confiance : entre les Chreftien* 
ces i en la plus noble occafîon de Cou* 
rage qui (c Toit iamais prefcntée,ne vie* 
an pas vnc Pénitente pafaitement relo- 
îuë pour accompagner fonMaiftre par 
tout, au temps mefmc que fes Difci- % 
pies le quittaient , quoy qu'ils luycuk 
fent fait mille Proteftationsdcncla^ 
pandonner iamais. 
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DELA 

prvdence; 

ET DE LA 

DISCRETION- 

LE s Dames ne font qu humaînëi 
par laBcauté,mais elles font com-j 
lue diurnes par la Prudence : Si la Beau-» 
téleur acquiert de l'Amour > la Prudent 
ce les rend dignes d'Admiration & de 
Refpcd : C cft la vertu qui leur cft[ 
plus neceffaire, & qui leur donne plus 
cl'Authoritc j puis que fons elle toutes 
les autres belles qualités (ont fans or nc^ 
ment > ou pour le moins fans ordrej 
comme des fleurs c^arfesç^ue les vcnttj 
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emportent confufement. Aucc clle7 
lès plus vicieufes conferuent quelqjiic- 
fois leur Renommée : fans elle bien 
fouuent les plus vertueufes perdent ta 
leur. C cil: pour cela qu'elle cft fort rc- 
quife à toutes les Dames , quoy quel* 
les failcnt 5 ou qu'elles ne taflenf pas: 
Et comme les Architedxs ont touf- 
jours vn Compasen la main , pour me- 
furertous leursouurages -, auflî le Sa- 
ge doit auoir à tous momens les Rei-j 
gJes de la Prudence deuant Tes yeux,' 
pour rendre tous fes A&ions raifon- 
jiables. Mais pour dire tous les bons 
cffcâs de la Prudence, ilfaudroitcon* 
ter tout ce qu'il y a de bon dans la 
•Morale, & dans la Politique : Cortr* 
nie les Poètes feignent que le feu de 
Promethée fut diuife en plufîeursPar* 
celles pour animerles créatures > Aufli 
nous pouuons dire en voyant cette Di- 
uine Vertu qui reigletoutcs les autre? 
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'& qui efl: neccfîaire iufques aux moin- j 
dresdeflèins, que ce que nous appcl- 
- Ions des Arts & des Sciences, ne font 
a vray dire que des Fragments de la 
Pxudencc. " . , 

Les Mcfdifar»s aceufent les Dames 
de n'auoir deraddreflèquelà ou elles 
ont de la Paflion : qu'elles n'ont dp 
fubtilité que pour de pet ites ou de mau- 
uaifèsentreprifés: quecomrae des Ara: 
gnees tout eur Art eftempoifonné : Se 
qu'elles ne tendent leurs toilles que 
pour arrefterdes Mouches. Mais c'eft 
vne impoftureplusdignede Punition 
que de Relponcc: c eft auflî vne Ty- 
rannie , & vne couftume qui n'eft pas 
moins iniùftç'qu elle eft vieille , de les 
reictter du Gouuernement public l 
corne fi leur efprit n eftoit pas capable 
des affaires d'importanceaufli bien que 
ccluy deshommes. Au mo : nslcsexem- 
£les fuiuants tefmoigneront que les 

N iij 

■ 

Digitized by Google 



f 9 * L* HONNESTE 
louanges que nous leur donnons , né 
(ont pas fans fondement, & que nous 
auonsraifon de fouftenir , quelles ont 
apporté quelquefois des remèdes dans 
les Maladies les plus defcfperéesdes 
rats, &deiProuinccs- 

Lors que les Latins demandèrent 
des Romaines en mariage les armesâ 
la main pour fe venger fi on les ré- 
futait: le Sénat fetrouuabien empef- 
chépour leur faire refponceen vnfii- 
ietoùlerefusfcroit naifhc vne guerre 
âfleurée, & oiiie confentement met-* 
troit leurs Eftats en péril , parce qua 
cefte Alliance n cftoit qu'vn prétex- 
te pour fe rendre les maiftres de Ro- 
me, Tutoie eftant encor fort jeune* 
le prçfenta pour donner Son aduis, 
£t après auoir remarqué vne gran» 
de îrrefolution dans le difeours de 
tant de vieux Stnateurs , elle neat 
fi toû propoféfon cpnfeiL ^'ii 
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Fut approuué de tous. Elle rcmônftra,' 
qu'il falloit accorder a ces cftrangcrs cç 
qu'ils demandoient , & faire habiller 
des (êruantes en cfpoufees: Affin que 
les Sabins s'amufant à prendre leur 
plaifîr , ils fuflent diftraits du def- 
fein qu'ils auoient de faire la guer- 
re. 

Celartuflic félon fôn fentiment; 
ces Efclaues voyant leurs Marys pro- 
tendus dans vn profond fommcil, leur 
dérobèrent fabtilcmcnt leurs aimes j 
& auertirent les Soldats Romains par 
ynFlambcau allume > afHn qu'ils vin£ 
(ênt furprendre leursennemys quina- 
uoientaucune difpofition a fe dépen- 
dre. On ne fçauroit aflez louer U 
conduite , le courage , & l'affection 
de Tutoie , qui trouua des expedienj 
pour le falùt delà Republique,pcndant 
que tant de grands perfonnages e£» 
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Qviov qu'on die de f imprudent 
cèdes Femmes y fi les Hommes pre- 
noicnpquelquefoisaduisde celles, que 
Dieu leur a dominées pour aides dans 
le nianicmenr de -leurs affaires, peut- 
tftre quelles rciïflîroient plus heu* 
reufement : on recognotftroît qu'on 
a grand tort de les melprifer ,la où il 
eft beloiii d uddrcflc , & de Praden- 
ce. v;v/i ? ' <f, , . ,.\ 
: Lors que The fee fut expofé au 
Minotaurcdânslc Labyrinthc,quiluy 
donna les niovens d'en fortir quA J ( 
riadne fans le filqiul receut de cet- \ 
te Princefîe , fe tut il ramais demeflé 
de ces dcrqurs?<Ce Labyrimheeft l'i- 
mage des occafions ou des affaires ef- 
pineufes:, Thefée reprefente les hom- 
mes empêche?: le fil c'efl la pruden- 
ce: mniscefie Adriadne qui le donne, 
noysfigureles Dames iudicieufes,lef- 
quellcs retirent brdinairernet les horn* 
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jrics des extremitez,dont ils ne fc ponr- 
roient fauuer. Lors que Iafon dcuofc 
feruir de proye aces Taureaux furieux, 
quigardoient la Toifon -, ne fut-ce pas 
Mcdca qui les enchanta , & qui fît le 
paflage libre à ce Prince, pour empor- 
ter cequcpcrfonnen'ofoit entrepren- 
dre. Par ces Taureaux nous deuons 
entendre les périls , qui erapefehent 
fouucnt la pofliflîondcs belles chofes: 
par la ToiCon , nosdefleins & nos pré- 
tendons : 8c par Medéc , les Dames 
d'efpritqui fçauent enchanter les dan- 
gers , fans auoir pour cela d'autres 
charmes, d'autre magie que leur pru- 
dence & leur conduite: afin de deli- 
urer ceux quîrcflcniblcntàlafon^'cft 
à dire qui ont plus de hardiefle pour 
entreprendre des affaires , que dad- 

è pour lesfairereulTir. 

Les Dames ne (ont pas feulement 
capables de feauoir ce qu'il y a d'im- 

5 
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portant danslcsaffaires & dans îecom? 
mcrce , maismefinece qu'il y a de fub- 
til & de Solide dans laplushautefegcf. 

{» • • • 
e. 

Si l'Ooracle d'Apollon déclara So- 
icratc pour le plus fage des hommes, 
Socratc après confeflà librement que 
fa Diotimc luy auoit enlcigné cette 
Prudence , que les Dieux mcfmcs iu- 
geoient incomparable. Ce n'eft pas 
vn pctitauantagcà cette Dame d auoir 
inftruit vnPhiloiophe,dont la vie a cfté 
-fi pleine devenus, & dont la Morale 
fc rapporte plus a la Çhreftienne que 
toutes les autres. On ne voit rien pour 
cela dans les Hiftoircs , ou dans les 
Fables , que l'expérience ne mônftre 
tous les ioursà ceux qui veulent iuger 
xicsDamesfanspaflion. 

Mais ce n'eft pas aflez de prouupf 
iqu'elles font capables decette vertu -, il 
Jeurcft plus important 4e fçauoi* les 
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moyens «Je la conferuer : après auoir 
veu comment elle leur cft neceflaire-. 
Apres en auoir monftré l'excellence, 1 
il cft bon d'en examiner l'vfage & les 
effets. Il n'y a donc rien defivray , que 
la Prudence & la crainte (ont quafi 
toufiours infcparables:& quecomme 
la Témérité met lesplus puiflans en pé- 
ril , la deffiance met les pins foiblcsca 
feureté. 

La Pallas des Poètes qui doit feruir 
d'exemple aux Sages, cftoit toufiours 
armée , pour monftrer à celles de ce 
Sexe qu'il leur feroit bon d'efti e en ga* 1 
de à tous mements ; & qu'ayant tant 
d ennemy s, elles ont toufiours befoin 
<le defFenlc. 

Les Dames ne doiuent pas moins 
trembler que les Auares pour l'om- 
bre des Rofcaux , c'eft à dire pour 
peu : puis qu'elles portent vn Trcfor 
gui cft plus aifé à perdre, & plus digne 
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a etèreconfcruc, Ec certes quelqueniê- 
ritc qu'on puifle auoir, celle qui efl fans 
cramteeft voe ville lansmuraillc, aufïi 
racileà prendre que difficile à garder. 
Jcneparlcpasdeo ftecrainte des Fhrcj 
netiqucs ; qui cft vnplusgrand malquc 
celay dont elle mena/Te , nûis decel- 
IcsdesSagcs, qui nous propofe les mal- 
heurs , fans altérer le temperamment 
du Corps, ny le Repos de laconfciett- 

le n'entends pas que la Prudence 
inous faffetoufiours trembler \ il y a vn 
certain chemin entre la crainte & la 
temerite jquecefte vertu nous manftre 
pourpreuenir où pour euiter les mal- 
heursquinous arriuent. Et véritable* 
ment il y en aquifonttropdeflfontes, 
II ne faut que des Phantofmes pour les J 
tQpcherrçlle craignent aùflî mal à pro- 
pos qu'elles efperent : on ne voit pas 
naoinsla foiblciTe deleur cyeance vers 
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le Bien que vers le Mal : & cela vient 
d'vne mefme Erreur, pource qu'elles 
ne fçauent pas examiner ny l'vn,ny \ 
l'autre. Puisque 'a prudence enfeigne 
le poinâ de La Médiocrité aux autres 
Vertus .aufli elle doit monftrcr en ce- 

M 

cy quel cil l'excès ou le défaut: maïs 
pour ne rien diflîmuler, il me fcmblc 
que la deffiance cil pius fouucnt aueà 
la fagefle que n'eft la crédulité, & que 
fi ccjle-la neftplus raifonmble, au 
moinselIe.eftplusafleuréc. 

Ceftc vertu ne paroift pas moins à 
choifirlcbien qu'âcraindrelemah Et 
toutesfois on ne voit rien de plus corn* 
munencetempsquedemauuaifes Ele- ' 
étions,fbitpour l'amitié ou pour la for- 
tune :1a prudencereparecedefaut,puis 
qu elle eft particulièrement occupée à 
délibérer & aeflire. Sans mentir plu- ) 
fleurs ont grand bc(biude cette vertu; 
& ne (e doiuent pas eftonner (I le Rç- 
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pcntir fuit leurs affections lorsque U 
connoiflanec & les choix ne les prece* 
de point. Quand cela leur manque , ce 
ne font qu aftc&ions brutales , ce ne 

fontquecon(èruationsdangereufes,&: 
que confidences mal afïcurées. 

£n cela, comme en toutes les autres 
occafions, où la conduite eft defirable, 
il y avne certaine confîderation qui e- 
gamine toutes les circonftances d\iï 
deflein : Et ii la prudence eft l'œil de 
l'Ame, cette Difcretion en eft comme 
la prunellc^c'eft lafleurde cette plan* 
tc,c'eft la pointe de ce traift. 

Mais pour examiner vn des prin- 
cipaux eflte&s de cette vertu ; d'or-* 
dinaire celles qui veulent paroiftre 
prudentes ne le font point : les meil-, 
leurs efprits doiuent cacher les re£ 
forts de leur conduite, de peur qu'on 
n\igiflTepasauec euxconfidemmcnt,& 
«jtf on ne s en deffende au lieu de s y af* 



' Digitized by Googl 



F E Ni M E: £o*7j 
icurèr! C'eft vntrcforqui s'enttcticnc 
durant qu'il cil caché > comme cette 
lampe des Romains , qui demeura lî 
long temps allumée, tandis qu'elle fuc 
iôus la terre, & quis'cfteignitauflltoft 
qu'elle prift l'air. Cette grande parade 
fe trouue ordinairement aucc la lege-* 
xcté d'cfprit : telles qui font tant les 
fuflfifantes , bien fouuent ne le font 
point: EllcsreflemblcntauxSinges,qu» 
ne font iamaisplus bettes» que quand 
ils fe déguifent (ou s les habits des hom- 
mes. Quel Efcriture Sainéteaeurai- 
fon de ioindre enfemble la Prudence 
des Serpcns Se la fimplic iré desColonvj 
bcslDepeur que celle-là naye duve-} 
nim y ou celle cy de la Légèreté -, de 
paer que Tvne ne trompe , ou que l'au- 
tre ne foit trompée. Véritablement ce 
fontdeux compagnies qui ne doiuent 
cftreînfeparablcs puisqu'elles fedon* 

f^ni de Tefclat l'yac à l'autre: ôcque 




la Prudence prend les charmes de H 
Simplicité pour eftre plus ay mable » & 
la Simplicité prend la conduitte de la 
Prudence pour cftre plus affeurec. Ec 
pour en parler fainement , nTAddrefle 
fans probité neftcp'vne malice: auflt 
laSimplicitéfans prudence n'eft cju'vntf 
Folie. 
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• SCAVANTBS- 

IE ne puis m'empefcher de rire 
quand ie pcnfe à l'Erreur deFran- 
, çois Duc de Bretagne , qui tcfmoigna 
vnc paillon extrême pour Ifabelle fiU 
led'Êcofle, quand il apprit qu elle n'a- 
uoit iamaiscftudié.'s'imaginantquV- 
jne Femme eft aflez fçauante , quand 
elle peut mettre différence entre la 
chemife,& lepourpoinâ de Ton Ma- 
ry. Le fentiment de ce bon Prince (c J 
roit bien ridicule aux pays où les hom- 
mes vont tous nuds, ou bien entre les 
Nations qui font le pourpoint & la' 
chemife tout d* vnc pièce : Mime qu 
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faifoit dey ignorantes , & des fini- 
pics , m'oblige de croire qu'il auoit 
fait veèu de n'aymer que fes fen> 

blables. . 

l'Empereur Theodofc ne fîftpas 

tant d'eftat des ignorantes: il efpoulà 
Athenaï* , feulement parce qu'elle c- 
itoit fçeuantc , & de bon efprit , fans 
prendre garde qu'elle eftoit fille d'vn 
Perc de b^fle extra&ion , qui ne luy 
auoit point laiffé d'autre bien, que la? 
Beauté en nauTant, & la Philofophic 
dans fon £fcole. Ceux qui fe dément 
dVne femme quand elle fçait quelque 
chofe , font véritablement des foiblcs 
efprits, qui méritent ce qu'ils crai- 
gnent , & qui fondent, leurs foup- 
çons , fur les raifons mefmes quï 
Jleur deuroient donner de l'affuran-» 

r * 

Dauantage , les Dames qui ont 
quelque feienec , ou quelque le&urcg. 
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^onriént beaucoup de plaifirdans la 
Conuerfation , & n'en rec,oiucnt pas 
moins dans la Solitude , alors qu'elles 
s entretiennent toutes feule s". Leur Idée 
a dequoy *fe contenter , pendant que 
les ignorantes font fuiettes aux mau> 
ùaifes penfées , pourec que ne fçachant 
rien de louable pour occuper leur cf- 
prit : comme leur entretien eft en- 
nuyeux , aufli leur Rcfueric ne peue 
eftre quextrauagante » Ceux qui 
JifenC quelles tirent vn grand ad«f 
ùaritàge dé leur ignorance >nc font-ils 1 
pas trop d'honneur à cette niaîfè /im- 
plicite de village , qui eft d'ordinaire; 
bien en danger , quandelle trouue vne 
occafîon&vn importun? Oùficcfen* 
timent cft bon , les aueugles n'auroient^ 
ils pas bien gaigné en perdant la veuèV 
û c'eftoitaffez de fermer les yeux pour 
éuiter vn précipice ? Dans la Coui! 
àotnmc dans l'Océan , il faut fçauohj 
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les efeueils , fi on ne veut faire naufra- 
ge : & files Dames font le mal après 
l'auoircognû, on doit remettre la cau- 
fe de ce niai -heur, dans leur deflèin 
8c non pas dans leur cogrioiflan^ 
ce. " 

Et toutefois fi ie veux fouftenir 
comme la Raifon m'y oblige , quvne 
Dame doitefïre fçauante pour paroi- 
ftre dans lesConuerfations, peut-eftre y 
qùece lentiment offenfera d'abord ce- 
hiy des ignorans &des ftupides, qui 
s'imaginent pour trouuerde îa reffem-' 
blance partout , qu'vnc femme nepeut 
eftudier , ny lire fans deuenir vicieu- 
fe , ou au . moins fans eftrc {ûfpe&c* 
Mais ceux qui en iugent fi témérai- 
rement mcfprifêntce qu'ils deuroiefit 
defirer , comme s'ils eftoient obligez 
de hayr la perfection qu'ils n'ont pas, 
pu qu'ils ne deuflè faire eftat que, dei 
petits efprits : au lieu de fc reprefen- 

■ - 
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ter quéecllcs qui n'ont pas affczdciu; 
gcment pour cognoiftrp le vice, n'en 
ont pasdauantage pour faire choix de 
la vertu, ou pour fçauoir préférer fe* 
Ion Icsocçafions ,1a vérité à l'apparent.- 
ce. Auflî ceux qui entendent quelque 
peulaMorale ne font pas-de çétadurs-* 
puis que nous recognoilîons tous, les 
iours par, expérience que la lumierç 
de la raifon cft comme; vne vertu na- 
turelle, qui nous difpofeà faîrelebien, 
prefque fanseftude , &que rarement 
nous voyons vn bon efprit fans vnc 
bonne çonfçiencc. Le fecours des let- 
tres fortinc.lesjmeiileures^ 
& ceux quf fe porfuàdentquela ledu* 

cft vne efcole pour appreri- 
dre à faire le mai aucc addrefle , au: 
roient meilleure gracc.de croire qu<5 
les Dames y tr,ouùent plus de moyens 
de fc corriger que de fe corrom- 

O xi i 

J 
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- : La le&ure & la Conueriâtion font 
âbfolument necefsaires pour rendre 
1 cfprit & l'humeur agréables: & conv 
me 1 vneamafseenlilanc la matière de 
nos difeours ; l'autre en parlant nous 
dône la Méthode de les expliquerauee 
ornement pour ioindreenlèmhle la fa- 
cilite & 1 abondance. Sans cela la Con*; 
taerfation neft qu'vne inlûpportablc 
Tyrannie; & il eft impoifiblc làns fc 
lettre à la gefnc, de demeurer long* 
temps auec celles qui ne vouspeuucnt 
entretenir que du nombre de leurs 
Moutons , fi elles font de la Campa- 
gne , ou lî elles (ont de la Ville, qui 
ne parlent quede collets, & deiuppcs 
à lamode. Il ne faut donc pass'ima* 
ginsr qu'en parlant de cette Femme 
accomplie , de qui nous faifons l'i- 
mage , nous entendions de peindre 
vne Mere de famille qui fçait bien 
commander à fes feruantes , & qui a le 

• * 
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jfoîn de peigner Ces enfans. Quoy que 
nous ne blafmions point cela, neant- 
moinsil faut aduouérquclaMufiquc, 
l'Hiftoirc , la Philofophie , & d'au- 
tres pareils exercices font plus conue- 
nablesà noftredefsein , que ceux d vne 
bonne mefnagere. Et il n'y en a point 
dee/Ioignez du fenscommun, qui ne 
m'âduouënt que fans ces bonnes par- 
ties, quoy que les Dames ayént l'elprit 
fort excellent, elles ne* laftsentpas de 
iauoir quelquefois rempli de très- m au- 
uaifeschofes, ôctres importune: Leur 
bon naturel & leur bonne inclination 
demeurant fans cfFe&, manque de le- 
dure, ou de Conuerfation , quand là 
Tyrannie de leurs tncres , ou de leurs 
Maris , ou bien quelque autre malheur 
lescmpefche d'acquérir les bellcsqua- 
litez dont elles naifsentcapablcs. Car 
de dire que les feiences font trop obicu- 
ïespour les Dames, & qu'elles ne peu- 

/S •••• 
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ucnt comprendre les ArtsiufquesdariJ 
leurs principes, à caufe des termes qui 
font trop malaifez à entendre : fans 
mentir c'eft vnc eftrange Erreur, c'eft 
vneopînion bien extrauagante de pen-| 
fer que la Raifon ne parle pas toutes 
langues , & que les /ciencesaefepeu* 
uent pasauflî bien exprimer en Fran- 
çois comme en Grec, & en Latin. Ces 
brouillons qui par ignorance > ou par 
Malice obfcureiflent les Arts fous des 
termes rudes , comme fous des haïlloiis, , 

- 

& cjui laifsent exprezde la confufiori,. 
afin qu'on retourne a eux comme aux 
interprètes de 1 Oracle' ; ne leur font 
pas moins de tort de les faire paroiftre 
fous vn appareil fi honteux , que lesli- 
bertins ont fait d'iniurcàla vertu , lors 
qu'ils l'ont dépeinte farouche & inac- 
ceflîble , de peur qu'on n'en fîiVpro- 
feflion. Mais leshonneftes gens fça* 

uentleucr le maf^uc. Ceft ync impo- 
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fture qui ne donne plus de la peine 
qu aux Efprits du vulgaire. faduoue* 
bien pour ce quieftde la Philofophie 
& de la Théologie , qu'on y peut trou* 
uer quelqucsfois des mots qui ne fera» 
blent pas purement François j l'ad- 
uouë que lî les autres Arts ont leur ter- 
mesparticulicrs, qu'ils n'addoucifsent 
pas pour s'accommoder à ceux qui n'en 
font point profemon , il n'eft pas rai- 
lônnab/e que les deux plus nobles feien-; 
ces du monde fe rendent plus fami- 
lières que les autres. Vaduoûë que dans 
vn raifonnemcntpuifsant, il y a quel- 
quefois des paroles myfterieufes, qui 
expriment mieux Ja vérité que de pli» 
polies. Mais aprestout, horscettenc- 
eenfitc , quel befoin eft-ii d'ane&ct 
l'oblcurité dans nos difcours,oudans 
noseferits fCommeiî la clarté rendoit 
les /ciences moins vénérables -, Com- 
me files Ténèbres leurferuoientd or- 
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ncmcnt , & de luftrc -, comme fi la for? 
ce ou la dignité du Raifonneroent ef- 
toit attachée à la rudefle des termes. 
Au contraire on ne diminue non plu* 
de leur prix en rompant le voile qui 
les cacha , qu'on ofte de la valeur de 
TOr en letirantdcscntraillesdclater- 
re , pour le raffiner , & pour feruir 
dans le commerce, i'eftime que ceux 
qui expliquent clairement les Sciences 
nous defcouurent de vrays Threfors, 
qu'ils mericenc quelque part à la gloire 
de Socrate, qui fit defeendre la. Sageflc 
du Ciel en terre , c eft à dire qui la renr 
ditaiféeà conceuoir aux cfpritsqui en 
fcmbloicnt les plus incapables, il ny 
a donc rien défi vray , que quand les 
Science* font bien conceue, on les peut 
exprimer en quclquclangue quece foir, 
& que les Dames font capables de les 
entendre. 

D'autre part , de dire, aulfi que 
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tout Fempefchement cft du coftc de 
leur Efprit , qui n'eft pas allez fort 
pour cela : Il me femble quec'eft très-- 
mal iugerde leur jtemperamment , le- 
quel félon lesMedecins cftantplus dé- 
licat que le ndftre , eftaufli mieux di£ 
ppféa l'eftudcdes Arts, & des Scien- 
ces. Quoy qu'on die elles en font ca* 
pablés auflibien que les hommes , & 
fi elles en quittent quelquefois la part 
qu ellesy pourroient prétendre, -c'eft 
pfuftoft par modeftiei ou par confide- 
ration que par foiblclïè. Ne voyons-- 
nous pas dans Thiftoirc , que nosAn^ 
ciens Gaulois diuifoient auec elles la 
gloire delà paix Ôtdcla guerre-, qu'ils 
ne Ce refèruoient que les armes , & • 
qu'ils leur laiflbient lcftabliflèment 
des Loix , & la conferuation des Ré- 
publiques. Cela ne fe pouuoit pas faire 
par des ignorantes -, & on peut iu^er 
<}eU en qucllccftimc nos Anccftrcs les 
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ont tenues, puis qu'ils ont donne aux; 
hommes pour partage feulement les 
exercices du corps , & aux femmes 
ceux de l'e/prit , & de la conduit- 

■ * ■ 

Quelle fcîcnce fi difficile peut- on 
s'imaginer , où elles n'ayent excellé" 
pour le moins autant que les honi* 
mes ? Afpaiîa ne fut-elle pas iugée di- 
gne denfèignerPericles, qui pouuoit 
neantmoins donner desinftru&ions à 
tout le monde f Cornelia merc des 
Gracchescompofa des lettres fi excel- 
lentes, que Tes enfans y ont après puitc 
route leur Eloquence, & queCiceron 
mcfmeles admire. Pamphile eferi- 
uit iufques à trente trois liures d'hK 
ftoire >que tout fon fiede a eftimée*. 
Et pour ce qui eft des SciencesSacrées, 
Sainâ: Grégoire n'adupuc-il pas que {a 
fœur luy feruit dèMaiftrefle, & qu elle 

luy donna la cognoiflarice des meik 

ta 
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lcurcs lettres? Qui ne fçait que Sain- 
Ac Brigitte a fi bien eferit de la Theo J . 
logicMyftique,qu vn Concile a loue 
publiquement fa do&rinc, & cjui mefc 
me a commandé d'y croire ? Mais il 
n'eft pas befoin de chercher des exem- 
ples dans les fiecles palTez , nous auons 
daslenoftre des vertus aflèz extraordi-j 
naircs pour oppofer à celles de toute 
l'antiquité: nous auons des Dames qui 
fçauenteferire fur les fuiets lesp'lus fê- 
rieux & les plus malaifez. Sans mentir 
il me femble que les plus Opiniaftrcs 
fc rendronc , s'ils veulent feulement 
prendre la peine de lire les Homélies 
que Madame la Vicontefle d'Auchy a 
composes fur Saind Paul. Elle n'a pas 
cntreprisles endroicts les plus faciles,' 
& où il eftoitaifédereùflir: elleatra- 
uaillé fur l'Epifirc aux Hébreux , qui 
contient, commcchacunfçait, lesplus 
fecrets, & les plus hauts Myfteres de 
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noArc Religion. Cependant dans vhS 
matière fi rcleuée, il n'y a rien qu re- 
lifte à la force de ce grand efpritjellc 
marche fur desEfpines comme vn au- 
tre feroit fur desfleurs, fon ftile n'a rien 
ny de forcé,ny de contraint il eft dou* 
& pompeux tout enlemble , & les plus 
defgouftczadiïiireront en cet ouuragc. 
ce qu'on trouuc rarement dans vn mef : 
meAutheur, laclarté, lavigueur , lac 
poin&e, 8c lapolitefse. Il y a dequoy; 
inftruire les deuots , & dequoy fâtif- ; 
faire aux curieux : les fçauants 6c les 
délicats y trouueront des choies qui 
méritent d'eftre confiderées auec at- 
tention , Se tous ceux qui ne veulent 
pasqu vue femme puiffe bien e(critc B ' 
ionfefseront leur erreur apresialeâur 
fedeceliure. ; 

Qu'cft-ilbefoind'cn nommer plu- 
fleurs autres ? Cette matière efttrop 
ample pour la pourfuiurc , & quoy que 



ïeshommcs foient fort auares & rete- 
nus;» ekrirelcs loiiangçs des femmes) 
iW ont peu s'empefeher de témoigner 
cette verité,& de rcmplirlcurs 1 iuresde 
teJsexemples. Que s'il nouseft permis 
pour cecy d'appcller là Fable a noftrc 
fecours , nous apprendrons que fi les 
hommes ont vn Apollon pour JA u- 
theur4çs Sciences , les femmes ont aufli 
vneMinerue qui ainucntélesmcillcu-' 
res lettres, Se qui leur donne vniufte 
droit d'y prétendre. Si ic necraignois 
d'appuyer vne vérité fi cogriuë furfes 
fictions , ic me contenterois de ren- 
uover ceux qui en doutent aux neuf 
Mufes des Poètes , aufquclles tous les 
Anciens attribuoient l'inuention des 

- ~ •* 
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IL eft certain que de quelque façon 
que nous puiflions eftre vertus, dif- 
ficilement plairions-ûousà toute forte 
de perfonnes : du les vieux ,ou les ieu* 
nés y tfouueront à redire: & ileftpref- 
que impoffible^éuiter , ou la Rifée des 
vns ,ou iaCenfure des autres. Il y a des 
elprits hypocondresquinefçauroient 
fouffrir qu'on fafTerienàlamode, & 
qui trouucront infailliblement vne 
chofe iniufte, fi on ne leur prouue qu'il 
y a mille ans quelle eft inuentée. C cft 
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bierï mcfprifcr le temps prefentpour 
faire de l'honneur au pafle : fans corv» 
tàderer qu'il faut foufifir ce qu'on ne 
peut empefehef , & qu'il y a fouucnt 
moins de vanité àfuiurc les modes rc-j 
ceuës,qu à te tenir aux anciennes. Vé- 
ritablement les fols les inuentent, mais 
les Sages s'accommodent au lieu de les 
contredire , les habits auffi bien que 
les paroles fe doiucnt conformer au 
temps. Etcôme l'on prendroitpour in- 
fenfez ceux qui parlcroiec dans la Cour 
lclangage de Marcomire , il ne faut 
pas faire vn meilleur higemcntdcccux 
qui fc voudroient habiller comme luy. 
Ceux qui blafment Tinconftancc des. 
François >auroient meilleure grâce de 
quitter ces fentimens d'efclaues , qui 
leur deffendent de prendre leur com- 
modité, de peur de n'eftre pas habillez 
comme leurs grands Pères. le vou- 
drons bien apprendre de ceux qui «s 
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Veulent pas fuiurc Vvfage > de quel dat> 
te ils veulent leurs habits: parcccjue (î 
l'antiquité leur doit feruir derciglc,il 
faut retourner îufques à Adam , pour 
s'habiller de peaux , ou de fueilks, & 
pour rendre leur Mode plus vénérable 
par fa vîciîlefle. 

Ceux qui difent que la rai(on.& 
la couftume reffembiet au Soleil & à la 
Lune , n'ont pas mal rencontre-, parce 
qu'il fe faut feruir félon les occafions 
de la lumieredecesdeux Aftres , quoy 
qucî'vn foi t bien plus clair que Vautre, 
Lexcez eft blafmable par tout , mais- 
principalement pour les Nouueautcz: 
cc ft folie de les mcfprifer,& vanité de 
s'y arracher : comme ic n'approuuc 
pas eelks qui cherchent auec trop de 
curiofîté les modes nouuelles,auffi ne 
puis-ieefUmer cellcsqui ont encor re- 
gret au Hautcarquois, & aux Vertu- 
galles. Cette opiniaftreté vient delà- 
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rhour propre , elles ne font pas moins 
puniflàbles' que ceux qui voudraient 
faire paflet dans le commerce des vieil- 
les Médailles pour monnoyc , contre 
les lôixdés Princes , & 1 vfage du païs. 
Elles, rendent leur vieillefle ridiculcj 1 
apportent beaucoup de ceremdnie 
pour faire remarquer en elles la ruync 
destemps, & les dcïfautsdc la nature.' 
Ueft vray que le foin & le temps qu'on 
employé pour fc parer cil blafînaHe 
ijuand il cÂcxrrénie,ou quand les in- 
tentions font maunaifes rMais hors cet 
abus , ie ne çroy pas qu'ily ait plus de 
péril a embellir des viGges , qu'à en- 
chatfer des pierreries , ou à polir des 

azuré les lambris , on do- 
re les efpées, chcnrichiYtahabits,on 
pare tout iufqu'aux Temples mefroes* 
pourquoy defendroit-on les parurej 
. quand elles font honneftes & les def- 
feins ne font pas mauuais, puisqu'on 

p Ij 
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permet cela pour toutes autres choies? 
S. Hierolme efcriuant a Gaudentius 
touchant leshabits de la icunc Patula, 
fcmblc exeufer , l'innocente curio - 
fiU de pluûeurs femmes qurfc parent 
fefon la bien- feanec de leur condi* 

don* . f- **•:, ''. . : 

^- Lettr fexe ejl curieux d'Ornement 
Ù* s efetdie naturellement a la fomptuo* 
ftç ■. des habits t .i.ufjuès- làrn jme qu'on 
Voit beaucoup de Vames très • ehafiéi 
qui s'habillent néanmoins ' auec fo 'w i 
fins auoir d* autre but à leurs dijjnns^ 
que leur contentement particulier , par 
te ne fçay quelle complaisance ou fatiÇ- 
faiïion tres-innocènte> Cette inclina" 
tioti leur eft fi naturelle, qu'autrefois 
plufîcurs Dames ont fait mettre leurs 
ornements dans leur cercueil , afin 
d emporter en- l'autre Monde ce qu'cl-j 
les auoient tant aymé en celny-cy.' 
Ceux qui n approuucat pas ces cho* 
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ùs Indifférentes , que la feule intention 
peUt rendre bonnesou mauuaifés ^s'i- 
maginent auoir yn grand aduantage 
fut les Darçics, quani ils les nomment 
Içs organes des Démons: fans confîde- 
rcr qu'encore qu' Us fe niellent quelque- 
fois dans leurs a&ions & dans leurs ha- 
bits, elles ne font pas plus coulpablcs 
des maux , quelles font lors que leurs 
Defleins font bonnettes, que leTon- 
nerre l'eft quand les Diables le font 

tomber fur les hommesoufurlesTcm- 

* 

pics. 

Neantmoins ce difeours ne seftend 
pas iufqucsàiuAifierrexcez, &àdef- 
fendre le vjcc : Qu'on ne croyepoinî 
que ic vueîlle icy exculèr le Fard : La 
modeftie cft vn puisant charme : (ans 
elle la beauté n*a point d'ame : & fi les 
autres vertus fonç'dign es d'admiration, 
elle feule mérite de i*Amour. Ces Or- 
neraents des - bonnettes n adiouftent 
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rien à U beauté, & nediminuè'nt ricrï 
delà laideur y puis qu'au féntimcnt de 
Pethagorc, vne laide fardée faicl: rire 
le Ciel , & pleurer la Terre. Apres 
tout i elles n'ont rienqui ne fe trouac 
dans des boutiques , elles font gloire 
dVnbicneftranger; qui les auroit bien 
eonfiderées., on recognoiftroit que ce 
n'eftque peinture, & qu'elles abufent 
les yeux , comme ces vieilles Images 
dorées, qui font mangées de Tîgnes 
au dedans , & pleines de pourritu- 
re. 

M» s n'eft-cc pas vne 
honteufe , de voir que les hommes iont 
plus addonnc2 a ces lîipcrfluitcz., que 
les femmes? Hortenfius Orateur Ro- 
main palToitlamoitiédtiiouràfecon- 
fiderer & à s aiufter , au lieu d appren- 
dre fes harangues. Et fans retourner 
fi loin , nous fommes dans vn fiecle 
ro\ les hommes font profelfton de cet- 
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reblafmablecuriofité , plus que iamaisî 
ie m'aflèurc que fi onauoit bien exa- 
mine cette infupportablc afféterie de 
plu/ieursCaualicrSjOnleur donnèrent 
la qualité d'Arijftagore , qui prit tant 
de peine à faire le gentil > qu'en fin on 
lappclla MADAME. Sans mentir 
ils ne s cfloignent pas moins en cela 
(de Icurdcflèin que de la bien-feancede 
leur fexe: parce queiamais ils ne font 
moins agréables qu« quand ils fe con- 
traignent trop pourl'cfire. Ce grand 
foingeft odieux à tous ceux qui le re- 
gardent , & la négligence leur fic- 
roit beaucoup mieux que toutes ces 
parures , & ces affetteries , qui font 
véritablement indignes dVij hom- 
me. 

Auflï ictrouuc quvn Poèteabon^ 
ne grâce de remarquer , que The. 
(ce n'eftoit point parc quand Ariad 
nc^ luy donna les premières preu-- 

P iiij 




• ï 

m I 



l\% L'HONNESTE 

ues de fon Amour. U cft à craindre 
que les Dames trop Caualieres ne 
foientfans pudeur , & que les hom- 
f| mes trop ajuftez ne foient fanscou- 

i î > rage. Ces icuncs Chrualiers Romains 
- % qui cftoient toute l'cfperancc de Pom- 
pée , tournent le dos a Pharfale , de 
i peur d'eftre blcflez au vifage J ils n$ 
craignent pas tant dcftrp vaincus, 
l comme de le voir difformes : & 
pour conferuer ie ne fçay Quelle ima- 
, | ; ginairc beauté , ils abandonnent 
leur liberté, leut honneur, & leur 



i 



ptne. 

" Toutefois pour en reuenir a ce 
' qui touche noltre deflein : Cefar ayant 
i veu fa fille Iulia Augufta trop bien 
j" parée , la confidera long - temps fans 
' îuy dire vnc feule parole , luy tef- 
moignant fon mefeontentement par 
fon iïlence: lciour fuiuant la voyant 
'i ' plus modeftement habillée, il luy dit 
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d'vn vîfage riant , céthahit fîed mieux 
à la flled'Augufle. La repartiç de cet- 
te Princcfie ne fut pas moins confi- 
derabîe que l'aduertiflcmcnt de cét 
* Empereur , hier, dit elle , ieftoif bd~ 
- Aillée pour mon Mary , duioura'huy ie 
' le fuis pour mon Tere: • % 

Certes , comme lès plus fàges ne 
s'offenfent pas fi les Dames font con- 
traintes de plaire à plufieurs pour en 
conferuer vn (cul , auifi faut-il ad- 
uouër que fi elles ne fc paroient que 
poufr arrefter leurs Mary s , il n'y au- 
roit pas tant <I'exccz: & on n'enten- 
droit pas tant de plaintes , de ce que 
leur Luxe faic"r nai/tre dans les famil- • 
les delà pauurctc, & la ialoufie. So\i- 
uenc elles portent troisou quatremai- 
fons pendues à" leur s oreilles: &auec ce 
beau pretexteon n'épargne ni perles ni 
diamans : mais véritablement ce neft 
pas fans raifôn qu'elles font fufpedec 
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à beaucoup de gens , & ne font pas ces 
parures, qui entretiennent l'affection 
coniugale , & il y a apparence cjue tou- 
tes ces coejueterics s'addrent pluftoft 
a des Galands , qu'a des Maris- 




• 



Digitized by 



FEMME. i^J 



cï- src sr<j src stù sre gts srd êfa (fr.GK*rt.ttérvGriG7i< 



DE LA 



BEAV TE' 

V 

CEvx pui adorent ou qui racfpri- 
fent Ja Beauté deferenttrop , ou 
trop peu a l'image de Dieu: c'eft vn 
des rares prefens que le Ciel ait fait a 
la terre, mais il en faut attribuer tout 
lemcriteàlapuifïance& a la bonté de 
celuy qui nous en gratifie. Au femi- 
mentdePlatonjc'cft vnefplendeur hu- 
maine aimable de fa Nature, qui a le 
pouuoir de rauir i'Efprit auec les 
yeux. 

Et certes > il faut que ce foit vnc 
marque de l'inclination que nous a- 
wons au bien. Puisqu autrefois les Mi- 
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niftrcs mal faits, ont cûc rebutez des 
Temple5,rTayans point mauuaifeopi- 
nion delà beauté, que Dieu mcfiiic a 
iugé neceflaire a ceux qui s'appro* 
client de Tes Autels. Les iugrmcnsquc 
nous faifons de la Beauté de TcTprit par 
celle du corps, ne font pas le plusfoqr 
uent malaflèurez: LesdUics a i'exem- 
plcs des Reyncs font préparer leur De- 
meure , où elles mcfmes prennent la 
peine deTorncr quand elles y fbmre-, 
ceuës. Et véritablement fi la Vertu eft 
neceflaire pour, refhblifTcment des 
authoritez fouucraines , au moins la 
Beauté y fcmble bien -feante. Si on 
trouue quelquefois de beaux efprits 
dans des corps mal compofez , ce font 
des Reliques malenchaffées >àquipkr 
fîeurs ne font pas la reuerence aucc tant 
dercfpe&,quc fi elles cftoient couuer- 
tes d'or ,& de perles. 

Cet^imablc qualité eft digne de 
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J'Empire par tout où il y a desyeux, & 
delà raifon. Elle n'a d'ennemis qucU 
où clle troùue des aucugles, ou des in* 
{ènuoles. Le feul vifage de Scipion 
l'Africain, kiy fît furmonter plusieurs 
Nations bai barcs , lans tirer feulement 
refpée -, & Heliogabale mcfmc , de 
Preftre du Soleil deuint Empereur de 
tout le monde , après que fa mere l'eut 

montré auxSoIdats. Ain/î tout le mon«i 
de rendes ïtetfoirs à ceux a qui lana- 
tureadonnécéc aduantage , & toutes* 
fois f\ on nfrblafme la beauté, au moins 
on la plaint. 1 • 

Le vulgaire croitque s'il n'y a du 
mal aux belles, 'qu'au moins il v a du 
mal-heur ,qucle danger y eft , fi le pé- 
ché ne s'y trouue. Maisà vray direquâd 
elle eftoccafion de quelque mal, c'eft 
fouucnt vnc innocente qui faitdcsCri- 
minels: & ceuxquis'en plaignent onr 
aufft mauuaife grâce que ceiuy cjuiac- 
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culèroit le Soleil de luy auoir esbloàj? 
laveuë, quand il regardoit trop fixe- 
ment cet A&rc,Ongarde maUdîftmeqt, 
ditT heoj?hrajle,ce que flufieursayment, 
& : il ny a pas grande affeurjince dans 
lafojpftiond'ïne ebofeou, tout le monde 
affiire : Quelquefois on dfsiege Ji long] 
temps des Villes, & on lei attaque par 
tant d % endmBs i quàlafnon s'en rend 
leMapftre. 

L'authoritédccc gréùd pçiCohn^ 
ge n'offeoCe point la Beauté,puisqu'orï 
ne la fçauroitpasmic^leiier^quent 
aduoihnt que tous la défirent coenoaç 
lobiedideleur plaifir: Que fi lej bel- 
les fe laiflent quelquefois gagner jCet? 
te plainte saddrrffeàlcur Efprit^piu-î 
(lofl: qu a leur Vifage. Vne place n'çft 
pas moins forte parce queceluy-là Ta 
rendue qui la deuoit garder > le défaut 
èft au Capitaine pluftoft' qua la Cita- 
delle. Quoy qu'il en foit , les laides 



Digitized 



F E M M E^ 1i9 

n'ont point d'auantage dansce repro- 
che: carpuisqueiamaisonne lesfoU- 
citc ,lcur refîftanccne peut faire iuger 
deleur force. Elles font plus en peine 
de fedeffendrede méprisque despour-» 
fuites, & la Patience eft la vertu dont 
elles ont plus affaire. 

On aceufe les belles d'eftre me£ 
prifantes, mais après y auoir bien pen- 
C é i on recognoiftra. que leur^dédain 
vient pluftoftde la bonté deleur con-' 
(cicnçequcde leur vanité, parce<ju'cl J 
les ne fçauroient louffrir les idolâtres 
pourfuktes , & lesloûanges çxecflîues 
dont les artificieux fe feruentpour les 
(urprendre. Comme les Roy s femoo 
quent des Compliments des Courti? 
fans , parce qu'ils les font plus parin- 
tereft , que pir affection : les Dames 
aufli fe doiuent riredesdeuoirsde ces 
Galands : parce qu'auec ^tous leurs 
feings , & toutes-leurs peines , ils ne 
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cherchent que leur plaifîr,& la perte dé 
celles qui tes efeoutent; parce que tou- 
te leurpeîne aboutità leur volupté & 
à laruynedes imprudentes. Il d'y a pas 
tant deprefomptiondanslcs plus bdU 
les qu'il n'y a de lafcheté dans les hom- 
mes qui fe mettent eux-mefmes dedans 
les fers 1 i l'csfcruices qu'ils leur rendent, 
& les nomsquils leur donnent, font 
autant cognoiftre leur foiblefïè 8Ueut 
extrauaganeeque leur pafiion : y a- t'il 
apparence d'appeller leur Empire Ty-^ 
rannique, puis que les Vaflàux font fi 
volontaires , &fî enncmysdeleur li- 
berté? 

le n'entends pas pour cela faire 
l'A pologie des Vaines , mais feulement 
des Naïues : Celles qui s'imaginent que 
le grand nombre des Galands adiou- 
fte quelque chofeàleur beauté ,& qui 
fe plaifcnt tant danslcsfubmifTions, & 
lcsdcuoirsqu on leur rend donnent vn 
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gaahd aduantageà leurs ennemis, & 
monftrent qu'on les peut vaincre & 
bon marché , puis qu'il né faut pourj 
cela que dés refpc&s, & d' cs loûan-j 
es . Ceft dequoy les hdmmes né 
it pas moins prodigues que femmes 
en peuucnc eftre defireufes ; maiscl-j 
lés doiuent croire, qué quand la naï- 
uété fait des marchez auec l'Artrfîce,! 
élle n'y a jamais d'auanrage. Il arriuc 
fouucnf que /ï .les femmès (ont belles, 1 
ceux qui les louent les veulent tronv 
per , fi elfes ne te font pas, ils s'en veu- 
lent rire : C*eftpbur cela que toutesoni; 
grand befoin d'e/prit & de vertu, afm: 
de fc dcfFendre du Danger , ou du Mé~ 
pris. 

Il y en a qui fônf fcrûpulé de louer 
là Beauté , parce qu'elle fepàflécnpeu' 
de temps, qu'elle nedurcriônplusqùc 
des Efclairs, & que le plus (ôtiuent el|tf 
Jfte promet pas moins qu'èux de tempe j 

Q 
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ftc, & dorage. C cft vnc Fleur, difent* 
ils,quifepafFe auffi toftqu elle cft efj 
clofcjCjuelesVcntsfccoacnt, que le So- 
leil feiche , que les pluyes abbatent; 
& qui eftfï délicate, que fansxfWtou* 
chee, ou fans auoir.d'ennemys , elle 
trouueenvnmomentfaruyne dans (a 
foiblefïe. Mais que dit-on en cela 
qu'on ne die des autres chofes du mon* 
de* quine peuuent pas toujours durer} 
fi on fait des plaintes delà Beauté, c cft 
de ce qu'elle n'a pas la durée des Aftres 
comme elle en a le prix & l'éclat, Et 
toutefois il faut aduouër que les plus 
telles auroient trouué vn excellent re- 
mède contre la vanité , fi elles pou* 
noient quelquesfois fe reprefenter àr&j 
gc de (eizç oudevingt-ans,lesdefaut$ 
§c les incomthoditez de la vieilleffej 
Quelque beau plumage que la ftature 
ou l'artifice leur donne ^lleauroicnt 
honte auffi bien que les Paons en voy ât 
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despledsfi horriblcs,fi elles preuoyoiéc 
tant de changement & tantderuyncsi 
le ne fay pasprofelfion de prefchericy 1 
les quatre fins de l'homme, mais il me? 
fembk qu'elles ne dcUroicht pas tant Ce 
çcrfcçuter pour vnc chofe que les Ans| 
leur cftentinferifiblemcnt } &mefmd 
qui Ce diminué a tous moments malgré 
leur artifice; 

Il e/l vray cjueCaton fîft tarit d'e* 
ftime de la Beauté, qu'il dit publique-- 
ment j que ce n'efl pas vn moindre 
crime de l'offemcr que de piller vrf 
Temple : Mais il par loit de la Naturel- 
le, & non pas de celle qui eft pleine 
d'eftude, &d aflètterie; Sulpitia entré 
les Romains auoit les yeux fi beaux» 1 
que ceux de Ton temps ne lapouuoicrié 
voir fans la vouloir adorer. La goïge 
& le {cin de Theodote Athénienne é*«* 
toient Ci agréables , que Socraté meC» 
mefmc en déuint amoureux. Ce font 

S à 
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des traits , ou des charmes qu'il ne faut 
pas chercher par artifice , ny pofleder 
par vanité:la Nature en gratifie quel- 
ques perfonnes, à deflein de contente* 
les yeux, & d cleuer lesefpritsiufques 
à l'amour de celuy qui cft la fource de 
toutes- les perfe&ions humaines. Les 
fceaùtcz feintes tombent honteufement 
a la veuëdetout le monde, prefqucdc 
lamefme façon que ces fauflesEftoil- 
les,icfquelle$apres auoir abufé nos y cui 
quelque ccmps,nous montrent par leur 
cheutc, que nous prenions vne vapeur 
pourvnAftre. 

- Qued'Art, &de peine plufieus?s 
employent inutilement pour couurir 
les deffauts de laNaturc,commcs f ilnc 
valloitp as micuxauoirrecoursàla ver- 
tu , qu'au fard , ou comme s'il ne leur é* 
toit pas plus aduantageux de reparer 
par iesqualitez de leur cfpri^cellesqui 
manquent à leur vidage. Leur defleici 
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reûffit fort mal , puis que leur va\ 
nité paroift auec leur laideur , Se 
quelles n'en font pas plus exeufa- 
blcs y mais plus ridicules. Elles Ce- 
roient bien eftonnées, fi on les trait? , 
toit de la mcfme façon que fit Phry^j 
né celles qui cftolent en fa compa- 
gnie. Aufiî-toft que cette Couru - 
fane parut , a ce que dit Gallien * 
elle elïàça le Luftre de toutes les 
Dames de Taflemblée , ne leur laif 
iârîc point d'autre clclat que celuy 
de la honte , Ôc de la ialoufie. El= 
les inuenterent vn icu pour dimi- 
nuer leur'triftefle, ou chacune com- 
mandoit tour a tour , à fon rang. 
Elle ordonna qu'on apportait de 
l'eau , & que toutes fe lauaflent les 
mains , & le vifage. AufTi toft qu'el- 
les eurent obey , on defcouurit la 
feinte & le Fard , on ne recognoif- 
foit plus perfonne , c'eftoient d'au* 
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trcsvifages tous pleins de taches &dè 
traits cfpouuentables. Ce ieune feroit 
pas moins importun à plufîeurs de ce 
temps,qu'ilfutaduantageuxàcette ra- 
re Beauté. Auflî c'eft pour elle que les 
Aréopages mefmes perdirent le nom 
d'incorruptibles , pareeque ne la croy- 
ant pas innocente , ncantmois après 
1 auoir veuë, ils ne la pûrent iuger coul- 
pable. Hipperide plaida inutilement 
contre- elle,quoy qu'il fut tres-éloquent 
aufli-tofi qu elle parut , fa prefenec luy 
feruoit d'Apologie, & elle i/eutqu a la , 
mon flrer pour deffendrcCen'eft pas 
d'auiourd'huy que les Belles gaignent 
leur caufe. Depuis que la luftice leuc 
fon Bandeau pour les voir,fi peu qu'el- 
les follicitent, elles ne peuuent auoir de 
mauuaisProcez. 
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DELA 

» - • 

CVRIOSITE'' 

• • 
ET DE LA 

MESDISANCE.' 

. « - 

LA curiofité' n'cft pas lç plus fou- 
ucnt bien d'accord aucc le filera 
çe , celles qui veulent apprendre beau* 
coup de nouuellcsnc font pasrefoluçs 
de les taire , & la Médifancc fait infail- 
liblement le débit de ce que Timpra* 
denceluy amalTe. L'efprit des curieu- 
fes reflcmblc aux Tonneaux des Da- 
naïdes > qui (ê vuidoient au mefîne 
tcmpsqu on les penfôit remplir : ce qui 
entre par lesorçilles ^fortbien toft pat 
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h bouche , parce que findiferetion qui 
ncprefîdepas moins a efeouter légè- 
rement qua parler, ne refufenon plus 
la porte aux menfonges pour la fortie 
quepourrentree. 

le ne blafme pas cette diurne cu- 
ripfitédesPhiloiophes, & debpns ei- 
prits, qui nous a dcfcouucrt les Secrets 
de la nature , & qui nous a donné les 
ffioyensdc rciglerlcspaflionsderame: 
le condamne feulement cette curiofi* 
té, qui npps porte à fçauoir cequiefl: 
inutil ou vicieux , & qui nous ciloi- 
gne de M cognoiffance de nous mek 
pies, 

Eçfàns mentir ien'ay pasmqinsde 
honte que de compafïion quand i'en 
ypy pluficurs ,qui ne s amufcntqu^cje 
petitesK iftoires du quartier, & qui ne 
fçauent rien que ce qui eft importun 
aux bonnes compagnies. Elles veulent 
orner leur Efprit, comme les Chinois 
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parent leurs cabinets, i'entens de vieil- 
les pièces eftrangcrcs, ou demefehan- 
tes clincailles. le confeillerois a celles 
de cette humeur-là 1 , pour donner tout 
leur temps aux choies inutiles j, de fe 
faire enfeigner 4' Anatomie des Mou- 
chons, ou l'Art de contenter les Ato- 
mes de l'atr : Etpourmal-traitter leurs 
corps comme leurs Elprits , de ne viurc 
que d 'efereuiflès, où Ton trouue plus 
dequoy soccupcr,que de cjuoy fe nour- 
rir. Cette lçgeretédonneynemauuai- 
fc créance de leur Efprit , & mefmcde 
leurconfeience : on iuge qu'elles n'em- 
ploycnt pas feulement leur temps à 
ouyr les cholès fuperfluës , mais aufïi 
les mauuailês : & fur tout, la facilité 
qu'elles tefmoigncnt si croire vn, vi- 
ce , cft quafi vne marque afluréc de 
celle qu elles auroient à le commet- 
tre. 

}\ y en a donc quiçfcoutent aueç 
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plaifirs toutes fortes de Mcdifanccss 
qui ne fçauroient foufïrir qu'on parle 
aduantageufement de perîonne ; & 
gui penlent quand on blafmetoutlc 
pionde, qu'on fait l'Apologie de leur 
peche, en leur donnant beaucoup de 
femblables y comme fi lenombre'des 
criminelles pouuoit authorifer leur 
pialice-Quandcllesentendcnt louer U 
jVertude quelques vncs , elles demeu* 
rent aùfli triftes que les-laides , lors 
qu'on cajole les belle? enleurprefen? 
Ce. Si on examinoit bien leur fenti- 
ment, on en trouueroit encorvneplus 
noirefource. Elles font bienaifesd'ar 
uoir des compagnes dans l'infamie, 
mais elles voudroient n'en pointauoir 
dans lcplâifir , ayant plus de ialoufic 
quede honte; &s'imaginantquc cel- 
les qui prennent leurs pa-fle- temps .leur 
defrobent quelque chofe. Elles (ont 
de l'humeur de l'Empereur Tybçrc, 

V 

■ 

f » * ' . • ' ^ Digitized by G 



gui mît dés Officiers dans Rome , 

pour defcouurir , & pour 

les adultères , afl&n de l'eftre tout 

fcul. 

î-es yertueufcs excufènt les fautes 
au Heu de les publier: Au contraire,les 
yieieufes font toufiours impitoyables 
enuers leurs pareilles , afin de tefmoi^ 
gner pâr leur haine quecc crime leur 
cil incognû : mais les efTec*ts démen- 
tent leurs paroles: &céf artifice leur 
reuflic fi mal , qu'elles fc deferient au 
lieu de fe deffendre. Les honneftes 
femmes chaflèntle vice du monde par 
leur charité , & les libertines en ban- 
nifïent la vertu par leur Médifancé. 
Mais! ie veux que plufieurs ne mefdi- 
fênt pas,ncantmoins quand elles croy et 
aux Mcfdifances, leurs oreilles ne font 
pas moins coulpables que la langue 
des autres -, & fi la Calomnie eft vn 
Meurtre ciuil , au moins elles en 
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font complices. 

Il eft aifé decognoiftre vne Da- 
me charte , d'auec celle qui ne Teft ■* 
pas : celle - cy examine tout ,iulques 
aux moindres circonftances , fa ma- 
lice luy fert de patron , pour iuger 
mal , (on expérience & fon deflein 
luy font donner de mauhaifes in - 
terpretations aux meilleures choies. 
Depuis que Procris eut trahy fon Ma- 
ry , elle épia toufiours Ces actions , , 
ayant de la peine à le croire innocent 
en vne chofeou ellecftoit coulpablc. 
Les vieilles vicieulès font toufiours eh 
alarme , elles craignent qu'on n'abu- 
fc de la liberté -, & ne pcuuent s'ima- 
giner quVne Promenade ou vneCon« 
uerfation foient innocentes. Elles ap- 
préhendent qu'on ne fafle autant de 
maux qu'elles en ont fait, ou qu'elles 
en voudroient commettre , fi elles a- 
Boient autant de force que dcmaJicc^ 

\ 
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Et toutefois elles n'ont point demcil- 
leur moyen pour cacher leur peché 
que défaire paroi ftrccfe Teflonncment 
& dudcplaifîr quand elles entendent 
blâfmer les autres , parce que defnianc 
leur creanqe aux Mefdtfances, oniu- 
gera facilement qu'elles fonc bien cfj 
loignées d'eftrè coulpablcs d' vn vice, 1 
dont le nom mefme Jcureft odicuxJ 
Que fi elles ne témoignent qu'à demy 
leurs répugnance, & que leur vifagc 
permette ce que leur bouche deffend: 
cela donnera courage au x vicieux qui 
font bienaifesde n'auoir pas affaire à 
desSauuagcs. 

. Mais pour bien examiner ce vice? 
il eft bon de voir en quoy la Flatterie^ 
& la Mcfdifance fontfemblables 01k 
dtffèrehtes. L'vne nous attaque parle 
poifon,rautre par le fer: mais a les bien • 
confiderer,il me femble qu'il s'en trou- 
ucpliisquirefiftencila Médiiançc c^l 
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la flatterie : parce que l'amour dé 
nous mefrae qui nous fortifie con- 
tre, les blafmes: nous affoiblit pourcé 
qui cftdes loiianges. le mets ces deux 
vices enfemble, parce qu'ils fontqua* 
fî toufîours infeparables , & qu'on 
trouue d'ordinaire que lés humeurs 
Mefdifanres font aufliflatteufes. LV- 
ne y & l'autre viennent de lafchetci 1 
en ce que c cft manquer de courage 
que de nofer dire librement la vé- 
rité , & de ne pouuoir exeufer les 
fautes. Mais à dire le Vray > s'il y 
a de la foibleffe d'cfprit en ceux qui 
exercenc la Mefdifance , il n'y en à 
pas moins en ceux qui ne s'en peu- 
tient deflfendre & s'en mocquer. Cài 
qu'efl: - il befoin que hou$ foyonà 
malades quand la douleur & le fen- 
timent dépendent de nous ? il ne 
faut pas employer en cela de la pa- 
tience > c'eft affez du melpris ; îl rte 
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faut pas rcceuoir lescoupsdes médi* 
fans , quand on peut lescmpelcher de 
venir iufques a nous. \. 

Il y en a qui employentdcrart à 
mefdire,&qui ne veulent blelTerqu'a* 
uec des armes dorées ; ils déguifent leur 
blaftie fous quelque apparece de louan«j 
ges: s'ils difent du mal, ils veulent tef- 
moignerquèceftà regret ; maispefî: 
pour imiter les Archers, qui tirent le 
traid à eux , afin de le mieux defc 
cocher au blanc . Que d'erreur , & 
<juc de vanité dans noftrc iugcmpnî 
8c dans nos-difeours ! Puis que di*. 
fôir au matin nous fommes plus dif- ( 
ferents de nous - mefiftes -, que nous 
ne le/tions des autres , comment 
peut- on. afleurer que. celle qui cftoit 
hier dânj. les Plaifirs } ne choifira 
pas auiourd'huy les Aufteritcz ? Mais 
ie veux que .nos iugements ne foiçnt 
pas faux f nous- ne laifibns pas de pe* 
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cher contre la charité , fi ce n'efteorï- 
tre la vérité. 

Celles qui n'ont encore comfni* 
ou vn péché ne le doiuent pas nom-j 
mer vicieufes , celles qui en ont fait? 
plufieurs , peùt-cftre ne continue- 
ront plus , les premières fe font cor- 
rigées , & les autres le font chan- 
gées. Et véritablement il n'y '£ 
gueres d'afleuranec à parler delà Ma* 
liée de qui que ce foif (ans fc met- 
tre en danger démentir puis qu'il" 
ne fautou'vn Moment , ou vhe l?en- 
fée ôoûr faire' vrie Pénitente d'vnc 
pccHerefïè. Après tout , ce n'eft pas* 
vite petite Côrifolatiori pour les In- 
noeens , depenfër que là Calomnie 
a bien ofé dés fa haifTanee âttaque^ 
Dieu mefmc -, & que ceft detôut 
temps qu'elle e/V ennemie <fe la Vê*-!' 
CUV G'eft vne puiflante râifon pour 
ne s'en point oifenfer maïs pour 
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n'en eftrc point coulpable , c eft vn . 
grand Remède que deuiter loyfiue- 
té , & de croire qu'il n'y a poinr de 
temps plus propre à dire du mal 
cjue celuy qu'on employé point ^ 
faire ctu bien . 
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PITOYABLES- 



QVoy que la plufpart des hom- 
mes croyent de la fureur des 
femmes, la Pitic leureft tellcmcntna- 
turellc, & leur inclination eft fipuik 
fammei^t portée à Mifericordc , que les 
Furies mefmes nepeurent s empefeher 
de pleurer le malheur d'Orphée, lors 
qu ilalladanslesEnfers demander fon 
Euridice. Que l\ ces lieux impitoya- 
bles où cri dtque l'horreur règne touf- 
iours auec la cruauté ne peurent eftouf- 
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fer les fentimens de compalfion pour' 
ce miferable : Cette feule Fable ne tait- 
elle pas iuger , quand nous n'aurions 
- point pour cela, comme nous auons,' 
vn grand nombre d'exemples , & 
d'Hiftoires véritables , que la douceur 
, cft vne qualité infeparabledesDamesf 
Cette fi&ion ne montre - elle pas que 
les plus raauuaifcs ont toufiours ie ne 
fçay quoy de tendre , &• qu'elles ne 
manquent iamais de compaflion pour - . 
Jes malheureux, ny de clémence pour 
les coulpablcs ? . " 

Neantmoins pluficurs les acculent 
d'eflre extrêmes dans leurs Pafïionsj 

, On croitque fi ellesdifFerent quelque- 
ois les occanons de leur Vengeance? 
c'eft feulement pour la rendre pl us vio- - 
lente -, fur tout qu'ellespardonncntra» 
rement quand on les a offenfées pour 
ce qui touche l'Amour , ou la Fortu* 
ne. Mais quoy que cette inpofturc foit 

K ïj 
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plus digne de mefpris quedcrefpoftfèj 
ie diray neanttnoins ,que fi on fe veut 
donner la peine d'examiner leur incli- 
nation : on la trouuera autant innocen- 
te <]ue leurs Ennemis la figure coulpa- 
^le, &toutau moins digne [d'exeufe, 
fi elle ne t'eft de louange. Les cfprits 
Médiocres s*efmeuuent , & s'appaifent 
aifément , parce que leur violence fc 
latte :& qu'il faut neceflàircment que 
kurmouuement s arîoiblifle ,s'il con- 
tinue, parce qu'il n'eft point naturel, 
ny raifonnable. Letempsquejtoutle 
inonde prend pour vn fi grand Méde- 
cin , ne guérit que les premkrstroub'és 
de l'elprit ; mais quand vne Pafliort 
eft iufte,ellc s'augmente toufiours,plus 
elledurc, parce que la penféeauce la 
Méditation la conferuent , & luy don- 
nent des forces , lors qu'on refiie plus 
meurcment (urlcs-raiions qui l'ont fait 
naiftre. Le fentkïenfcdcsfoibles&des 

.1 » . »>nf 
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fortsefprits reffemblc au feu ] qui s*e<- 
fteintaufli-toft qu'il s'allume dans des 
cftouppes , mais qui fe; conferue long* 
temps dans lcfcr,~& dans les matières 
plus folides. Les Dames ne font pasdç 
eeleger temperamment , qui s'empôr-* 
te fans raifon: Elles font aufii malai- 
ses à appaifer qu'a efmouuoir : elles 
ontcfgalement de la peine, à faire la 
guerre,&Japaix. 

On nefe tromperoit pasàdcmyy 
fi l'on s'imaginoit pour cela, que me* 
preuucsfuflcnt moins raifonnablcs que 
naturelles : ie foufmets toufiours ma 

* » 

Morale au Chriftianifmc , & i'aduouë 
que t'en ferois pluftpft y ne Efcolc d^ 
vice,quede la Vertu , fi içvouloisiu?. 
ftifier la Vengence pour obliger le* 
ï)ames au pciudice de la Religion & 
de leur humeur mcfmc , qui n'e A por^ 
téequ'àla douceur, & à la courtoifici 
Je loue feulement la confiance de leurs 

& «J 
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<lcfTeinscjuand ilsfontiuft:es,autrcment 
ielesoffenfcroisau lieu-deles obliger, 
fi icdcffcndoîs vnpcchc qui leur cil: iî 

prciudiciablc > & qui lcsfaitpaflcr pour 
des Monftres. El es y ont il peu d'in- 
clination , & d habitude, qu'il ne leur 
cft pas feuUmenc mal-feant d'eftre 
Cruelles, nuis deftre feuercs: & que 
de deux parties de la luftice elles ne 
lembiét nées que pour exercer la moins 
rigoureule. Eti vraydire iln'eft pas 
moins honteux de voir vnc femme 
fdn:> Pitié , qu'vn homme fans cou- 
rge* 

\ Et toutefois pour ne fc point trom^ 

per en cette Morale, il ne faut pas cltrc 
| prodigue de compaffion en toutes for# 
tes de rencontres. Anaxârete dans Oui- 
den'eftoit pas cruelle, pourvoir mou- 
rir Iphisdcfefpercdeuant fa porte : Le 
refus eftoit iufte, parce que la demande 
tîel'cftoitpas, & ceftoit y n Criminel' 
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gui faifoit iufticc deluy mefme de fa 
témérité. Les Dames honneftes doi- 
uent moins redouter la ruy ne d'vn im- 
portunée celle deleur honneui : & ce 
feroie auoir peu de iugement , : .que 
d'eftre cruelle à foy - mefme , aran. 
d'eftre fi mal a propos Pitoyable y 
pour des infolens , ou pour des in» 

Mais hors cette occafion , où la, 
Douceur feroir vn Crime , hors cette 
honnefte deffenfc , où la Scuerité* cft 
fi ncceflàirc : les Dames Te doiuent 
toujours reprefenter , que la Cruauté 
vient de foiblciTed'cfprit, & queccl» 
les qui manquent de compaflfronman* 
quent aufli de cognoiiTancc , & de 
courage. Certes, les plusgçnereufes 
font les plus pitoyables . Elles fça- 
uent qu'il eit plus glorieux de vaincre, 
fes paflions quelesenncmi$:$c que de 
donner la vie quand on la peut ofter, 

r> •••• 
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c ? cft quafi refliifciicr les Morts fans fak 
rc miracle. Les fûperbcs & les des- 
honneites femblent incapables de cet- 
te vertu , parce que troquant beaucoup 
d'ennemis à lenrsmauuais defleins, il 
n'y a point de malice fi noire que la 
Patfionne leur infpire, pourlaruync 
de ceux qui les empefehent de reuflir 
dans leur plaifir , ou dans leur for- 
tune. '.. ' .j ■■ ' 

A phrofîa , femme de l'Empereur 
Diocletian , tenta toutes fortes de 
voyes pour fe faire ay mer de fôn beau- 
fïlsErafte : mais après luy auoir fait 
inutilement mille prières dans vne 
chambre , ou elle penfoit que loçcag 
fion luy dônneroitla vi&oire, le Re- 
fus ne luy caufa pas moins de defpit 
que de honte. Elle s'en vint toute trou^ 
blée à fon mary ,pour aceufer cet in- 
nocent d'vn crime , qu'il n'auoit pas 

voulu. C'eft la couftume des desbau- 

- - • . j 
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chéei decîhanger leur amour en haine, 
quand on ne (atisfaiâ: pas a leurs de- 
iirs , après qu'elles les ontdelcouuerts ; 
iufques à vouloir conferuer leur Répu- 
tation dans la ruine des telmoins, qui 
n'ont pas voulu cftrc leurs complices. 
Uy a de l'apparence que le Philofophe 
Cm'Ion parloit pour celles la , quand il 
ibuftenoit publiquement, qu'eft le der- 
nier & lepiusgrand mal dont on puif- 
fc menafler fes ennemis, que de la co- 
lère d'vnc femme . Et ilfcmblc que 
c'eft vn chef d'ceuure incomparable, 
&vnmcftieroupcfonnene veftencor 
fait paflèrmaiftre, que d'appaifer vne 
femme Furieufe. 

Mais pour attaquer ptiiflamment 
la Cruauté , & pour en faire encor 
conceuoir plus d'horreur , c'eft aflèz 
de fc reprelcnter , qu'elle cft aufli bien 
contraire à la beauté qu a la Confcicn- 
ce : & que fi les larmes ont quelque- 
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foi> bonne grâce fur vn vifage , la co* 
1ère n'a pas ce priuilege comme la tri- 
ftefle. Quoy qu'on voye (ounent de 
Belles Mélancoliques , ie nay iamais 
ouy parler qu'on ay t veu vne Belle Fu- „ 
rieufe. le veux quonayt befoin.de la 
Philofophie pourfe deffendre desau- 
tres Pa (fions , pour celle -cy , c'eft 
allez d'vn Miroir : il ne faut que 
fc voir pour fe corriger , & c'eft 
peut eftre pour cela qu'elle trouble la 
veuë , de peur qu'on n'en ait honte en 

la voyant. 

Ceftc Paflion cft trop violente,' 
pour ne pas effacer les plus beaux 
traids du vifage : les yeux peu à 
peu changent leurs charmes en er- 
frov , le chagrin, de lame 
» pernt dans tout le maintien , & ce- 
la peut arriver à yn tel poind d'hor- 
reur , qu'on ne les ofc approcher 
fans Exorcifmc , non plus que des 

• - 
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PofTedées , de qui elles ont la fa- 
çon , & les Grimaflès. La tefte de 
Medufe , qui donnoit tant de crain- ' 
te a tout le monde , n'auoit que les 

, cheueux changez en fêrpcns : ce'» 
les- là deuroient auoir les (bure ils 
de la forte pour cftre entièrement 
effroyables -, 6c il faut que le Dé- 
mon qui leur infpire tant de Fureur, 
les trouble entièrement quand elles 
fê-regardent dans vn Miroir ; puis 
qu'elles ne fe font point de peur, ÔC 
qu'au lieu de le contenter qu'on les 
fouffre ,pluficurs d'elles veulent encor 

' qu'on les ayme. Elles demandent des 
Carcflès, & a peinemeritcnt-ellesde la 
Patience. Que l'Enfer garde tes furies, 
celles là en feruiront cnccmonde,pour 
commettre ou pour perfuaderdespe- 
chc2plusnoirsqueceuxqùiontfaitau- - 
trefois dépendre le feu duCiel, ou qui 
ontfait ouurir la terre & les aby fines. 

s 
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LA BONNE 

GRACE. 
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'Ame n'dft pas plus neceflaire 
pour viure que la Bonne Grâce 
pour agréer: elle donne de Tefclat aux 
belles, & diminue du defFaut de celles 
qui nelefont point: Depuis qu'on pof- 
fede cette aymable qualité , tout ce 
quon entreprend eft bien leant , & 
agréable. Il y en a deplufieurs fortes,- 
chafquc humeur a fon charme corpme 
chafquc Aftre a fon influence : on 
bleflfe les coeurs aufïi bien que les corps* 
aucc de différentes armes: lesrcgards, 
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la démarche , le difcours,les acYions , la 
voix , éc le filence mefme ont de di« 
uers attraits: iufques-là qu'il s'en trou- 
uc qui ne paroiflbient iamais plus bel-' 
les qu'en pleurant, comme Panthée,qui 
auoit tantdc gracedans fa mélancolie, 
eju'Arafpc fut contraint d'adorer lès 
larmes* 

Véritablement il fembîe quecefte 
agréable quai ité foit naturellcaux fem- 
mes, & qu elles la pofledent quafi fan* 
peine , & Gns eftude : Neantmoins 
quoy que la force de Bonne Grâce Ce 
re flente bien mieux qu elle nes'exprt- 
mc,il faut aduouer neantmoins qu'on 
en peut donner quclquesReigles, afin 
delà rendre plus parfaicte-, Il fautad-j 
trouer en cecy que la Beauté du corps • 
dépend en quelque chofe de celle de 
Teiprit v & que les loix de la Bonne 
Grâce fontattachéesà celles delaMo- 
lale . La Malke a des remors que k 

■ 
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diiTimulation ne fçauroit long temps . 
cacher *, La colerejâ cruauté , laraour, 
& l'inquiétude paroi/lent furie front: 
le vifage defpend des Pâmons pour é- 
tre (erein ou troubléjcommc vne Mon-j 
tredelpend desmouucmentsdc l'Ho* 
rologe pour marquer les heures. Telle- 
ment que pour conferuer la Bonne 
Grâce, il faut fçauoir reigler les mou- 
uemens dcl'ame , aulTi bien que ceux du 
corps. 

Et pour commencer par ce quieft 
le plus important 3 il n'y a rien qu'on 
doiue tant éuiter que le trop d'artifice 
a de contrainte. Il ne faut pasafpirer à 
Vne excellence impoiîible , l'Art ne 
peut employer trop d'effort non plus 
que la Nature, (ans fairedes Monftres. 
Il arriue fouuent dans l'extrême defir 
qu'ellesont de plaire, qu'elles font nai- 
ftrela haine au lieu de l'amour: Quand 
elles employent trop de loin dans leurs 
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Difcours , au lieu d exprimer naïfuc- 
ment leurs penfecs, elles fe troublent,' 
& fe confondent: Elles refïcrnblenti 
ces Vafcs , qui ont 1 ouucrture petite, 1 
dont il ne peut rien fortir,quoy qu'ils 
ïbient pleins , ou c'eft auec j>ruic ÔC 
violence. Comme laContraintedef- 
plaiir dans les plus belles actions, la 
Naïfuèté agrée dans lesmoindresjElIe 
a des charmes fi doux ,que perfonne ne 
s'en de/fend , parce qu'ils viennent de 
l'innocence* & que l'Afféterie n cftia- 
mats fans quelques imperfections , ou 
fànsvntiop grand amour de foy-nicf- 

me. \>: : 

Quelle apparence y a- il den'ofer 
iamais rire de peur de faire tomber des 
mouches , ou de ne changer de couleur 
qu'au matin quand on s'habille ? Ceft 
là ncantmoins la façonde viurc de cel- 
les qui ne vculent point de Miroir, s'il 
iwiattc,vnydeiQur,s'il n'eft faux: & 
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quoy quelles prétendent de paner 
pour Deuotcs, elles» ne vontneant- 
moins iamaisi la Mcflè que quand l'eau 
benifte eft faite de peur ,qucn la rece- 
uant leur Plaftrcne foit détrempé , & 
qu'on ne remarque des taches far 
leurs vifages. Mais leur deflein pa- 
roift auec leur laideur > en ce que 
s efforçant de cacher leurs défauts 
elles les font pâroiftre dauanta- 
gc. 

La Bonne Grâce cft fî ennemie 
de cet efclauagc , & de ces gefnes, 
que quand nous pourrions toujours 
bien faire, iene fçay fi nous plairions 
toufioùrs -, il faut par tout des interual- 
lcs pour delafler les efprits : l'Art en 
cela doit fe conformer a laNature qui 
n'a pas mis des Aftres par tout le Ciel, 
ny des fleurs par toute la terre . Et 
quoy que les Fleurs ne foientpasrî bel-t 

les, ny fi precieufes que les Eftoilles, 

, on 
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£n les regarde ncantmoîns âuec blùs 
deplaifir , & d'attention -, parce que 
leur Beauté eftant de peu de durée , elle 
jîous Jailîè toufiôuïs le defir de les rc- 
tioir. Leselpritscn viennent auffi bien 
au defgouft , comme les fens , Se 
îls ont befoin de quelque repos , Se 
de que/que relafchc pour digérer le* 
Plaifirs. . - 

Ce n'e/t pas mon in t'en tion de per- 
iûader pour cela qu'on doîue cftudicr 
des fautes , maispourueu qu elles foient 
légères , on les pourrôit commettre 
quelquefois fi neureufement , qu elles 
feroient aduahtageufes ; parce que la 
Pudeur qui les fuit ordinairement , 8c 
qui paroi A au vifage, c/t vn tefmoi- 
gnage infaillible d vnc .ame innocen- 
te , qui eft bien éloignée de cohee- 
ùoir de grands maux : puis qu elle eft 
1) in (ênfiblc aux petits , quand mefme 
ils neferoient qu'imaginaires. Si donc 
■ ' ' S 
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la Bonne Grâce fcrcmaquc à faire tout 
comme par nature, & lans eftude , la' 
Naïfueté eft bien meilleure que laCon- 
rrainte: Tout le monde fçait allez qu'il, 
y s de la difficulté à faire ce qui eft 
yare \ l'Addrcfle n'eft pas à montrer 
qu'il y a de la peine, puis qu'vn villa- 
geois en peut faire autant, maisalaca- 
cher fubti lement , fans qu'on découure 
Artifice. 

La Naffuere" ri' eft pasmoins defî- 
rable pour les dilcours , que pouf les- 
à&ions : les paroles les pluscommuncs 
font les plus excellentes , & depuis 
qu'vn mot eft oblcur, ileftdeffendu.' 
Ce Philofophe qui pleuroif toujours - 
aùrbit peut-eftre enuic de rire , s'il cor 
auoit' ouy plufîéurs qui veulent parler 
pour les pWfçauan tes qu'elles ne fon ti 
fe feruant dans l'entretien demots in- 
cognus, qui font meilleurs à exprimer 
leur extrauag*nc e que leur penfec. 
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Ce defir excefif d'agréer que nous 
âuons blafmé , cit prclque touiiours 
auec la crainte de ne plaire pas. Et 
ceft pour lors que ces deux Pafïion s 
contraires , le rencontrant enfcmblô 
dans vn cfpritjCauicnt de grandes iné* 
galitcz , 8c de notables enangementsf < 
parce que fi le defir nous excite ,' W 
crainte nous refroidit : lors que Tvii 
nous anime a dire vn bon mot, 1 autre 
nous interrompt , & nous oblige au 
&encc. On peut iugerdelàYcombtien/ 
la crainte auffi bien que la vanité ,fonC 
dctortaïaBonne Gracci 11 
dinaîremcnt , que celles qtu font toùft 
ioursen alarme & qui ont peur a tous 
moments de faillir , ne font prcfquc 
autre chofe: 1 extrême apprehenfidri? 
' difpofc les efprits à l'erreur , aulfî. bîcÉf 
que les corps a la maladie. ; : 

* _ 1 , , — . y • ,»• i 

Etpour bien îugcrdecetté împor- 
tune Pa(fion> il me fcmblç fi l'on eh 

S il 
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examine bien lacaufè, que la Nourri^ 
turc n'y contribuepas moins , que le 
Temperamment , & laNaiuancc. Cel- 
les qui font cfleuécs dans l efdauagc, 
ne fçauroient rien faire auec liberté: 
elles n'oferoient haufler la veuè' auee 
cette honnefte afleuranec , qui donne 
de la-grace aux actions : leurs penfees 
font toufioursbafles, & quelque bonne 
inclination qu'elles pukTent auoir, la 
honte & i'ingnoranec les empef- 

ç tient de reiiffirdans leurs entreprî- 
r 

les.- ■ .-, ... 

Celles qui n'ont rien veu ,font fis* 
icttesa s'eftonner de peu, par ce quel* 
defnance d'cUes-melmcs leur fait tout 
admirer &tout"craindre:Lcplusfou'f 
uent,aprcs leurs Rcucrences, elles n'ont 
point d'autres compliments, rtyd'au^ 
très difeours , que ce qu'on met a la fin 
des lettres. Elles auroientrrouué vn ex- y 
ccllcnt remède, fi elles i'mi agi noient 
• " ~ ■ [ ' ■ ' 
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,gu on hc doit pas admirer fi peu de 
chofe : & que fi on fe don noit le loifir 
d'examiner ec qui nous' eftônnc d'a- 
bord, nous trouucrionsfouucnt après 
h ConucrGtion d'vne heure , que jefii; 
j« de noftrc Admiration doit eftrcçc- 
fay de noftrc Mefpris. Mais cette re? 
iôlurion ne s'acquiert pas fans ppine: 
il eft bien malaifémcfme aux meilleur? 
elprirsd'auoir deraddrefle fans expe-, 
ncnce,ou delà facilité fanspratique: 
les actions cngepdrét l'habitude cftant 
formée : produit les action^, aucc 1 or- 
nement , & la BooneGrac^. Toute? 
fois en blafmant cette honte Rufti-" 
que, ie n'ay pas dcflèin pour cela dç 
louer l'Effronterie , puis que toutes 
deux ont des termes , & des effets 
iniuftes , en ce que l'vnç nous por? 
> te au delà de noftrc pouuoir,& delà/ 
Bien lêancc , & que l'autre nous rc-r 
lient au deçà : au cont faire la Mode* 
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ilie que ic defire, efi entre ces dcu% 
yicieufes extremitez, pour nous ciloi- 
gner dVne trop bonne , ou cTvne 
trop mauuaife Opinion de noi^ 
mefme. 
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IL n'y a gucrcs de Palais femblablcs 
à l'iflc deCio, où l'on tient que les 
pâmes confêruerent inuiplablemcnt 
les lolx de l'Honneur , & delà Cha- 
Acté, l'cfpaccde fept cça.s ans. le nç 
fçay fi ce fut yn effed de leur Ad- 
drelTe , ou de leur Vertu -, mais quoy 
qu'il en foit , c'efroit vnc Chafteté de 
longue durée , qui eft digne d'antant 
d'admiration , que la corruption de ce 
fîeclè mérite de blafmes , £é de fup- 
plices. Peut-eftre que ce difeours ne 
fera pas agréable à celles , 3 qui ie me 
çontenteroi* qu'il fuft vtile -, mais Ç\ 

S Hlj 
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les Vicie.ufes ne font pas diipofées a" 
prendre nos remèdes pour leur Salut, 
au moins fe doiucnt- elles rcfôudre 
à (bujfrrir nos injures pour leur hon- 
te- ' ' . . 

le parle hardiment à toutes, parce 

que fi elles font Desbauchécs , ic nç 
veux pas eftre bien aucc elles : fi cl- 
s font honneftes , ic nç crains. pas 
pour cela d'y eftre mal. Les vncs 
applaudiront à ma Gcnfurc , & les 
autres me feront de l'honneur en 
îl'approuùant pas mes difepurs, non 
plus que ie fay leur vie. Toutcsfoii 
i'auray toufiour s ce déplaifir,que quel-' 
que horreur qu'on enconçoiue,il faut 
eftre plus oblcur qu'iniuricux en cet- 
te matière -, il faut cacher par mode- 
ftie , ce que la haine & & la vérité 
obligeraient de publier. C'eftenquoy 
ce crime a vn grand aduantage , dece 
qu'eftant le plus digne de blafine , fa 
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laîcté ncantmoins luy fcrt de deffcn- 
Cc y & qu'on cft contraint de l'efpar- 
gner par honte, pluftoft que parpi v 

tlé. 

é 

Il ci) donc vray que la Paffîondcs 
Dcsbauchécs ne (c doit pas prompte- 
ment appellcr Amour : c'eft quelque 
autre maladie qui ne fc peut guérir 
que par Miracle , & l'on peut iufte- 
ment reprocher a celles qui en font 
infecT:ées,auflï bien qu'vn Poète fai&à 
Myrra,quecè n'eft pasCupidon quial- 
lume vne telle flame , mais i'vne des 
Furies la plus enragée. Ceft vn feu 
d'Enfer, qui a pour fumée l'Aueugle- 
rnent,pourefclat le Scandale , & pour 
cendre l'Infamie, & la Honte.Et com- 
ment leur Sale Dcfir fe pourroit - il 
nommer-Amour -, puilqu'au lieu d'E- 
leftion , il n'y aplusqu'vne Brutali» 
té vniucrfelle ? puis quen ay mant tout, 
à proprement parler , elles n'ayment 
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jrien? puifqucc'eitvnfcu,qui s'entre- 
tient de toutesfortes de matières, iuf- 
quesà bruflèf dans J eau ,ïcntens pour 
des obiers dignes d'horreur & de hai- 

TIC? , ~ ' ' * 

Et toutefois t quoy qu'elles ay ent 
]a confcicnce pleine de crimes , cclonjt 
celles là bien fouuent , qui veulent pak 
fer pour Sain&es : Comme les plus 
Laides ont plus bcfôin de Fard : auflî 
ces Desbauchées , cherchent quelque- 
fois plus curieufement l'apparence de 
la Vertu. Ceft pour cela qu'elles vi- 
uentauec tant de contrainte , & qu'il 
n'y a rien d'efgal ny de naïf en leurs 
déporcemens , paroijiïânt auiourd'huy 
infolentes félon leur humeur , & de- 
main modefles, félon leur feinte, & 
leur hypocrifie. Ceux qui difènt que 
les Vicieufes reffemblçnt aux Syrencs 
ne fçauent pas peut-eftre lemyltere 
de cette comparaifon : L'vn de ces 

A « • i , ...... r - ■ 
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.^donftrcsfe nommoit Parthcnopcc, 
ccft à dire Vierge , ayant vn vifagç j 
riant , po.ur attirer les Nautonicrs , ÔC , 
pour fairebrifer leurs Nauires contre 
les poin&es des Rochers > cjui eftoient 
cachez clçdans l'eau . Les plus Impu- 
- diqucs.s'eftudicnt ordinairement;! pa- 
roiftre les plus Chaftcs , mais auec tou- 
tes leurs feintes, ce font Goufr es infâ- 
mes, ou il n'y a que les Imprudens , & 
les Defefpercz , qui faflent naufra- 
ge 

Elles font femblant deviurefran* i 
chement , afiin demieux tromper ceux 
qui font afièz Simples , pour croire 
quelles font par humeur , ou par in- 
nocence, ce qu'elles font feulement à ; 
deffein de furprendre quelque infên- 
fe. Ccft neantmoins bienrecognoi- x 
ftre le. prix <}e la Vertu , puilque mcU 
meonemprunte fon apparence* pour 
faire reccuoir le Vice. Mais en cela 

. I s < 
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leur deffein rciïfàtnial , quelque ad^ 
dreffe cju elles ayenje > lcur artifice les 
rjJfufpcdcs; Etcommconrccpgnoift 
l'or qui cft kux,quand ilefclatetiopen 
couleur: aufsi Ion découure leur Bonté 
deguiféepar fa trop grande apparence. 
Apres tout, la vray c Chafteté n'y cher- 
che pas tant de tac on, que celle quieft 
feinte :1a retenue d' vne Honiieftc Fem- 
me eft bien différente de celle qui ne 
lefi point: lVne eft naïfue, & l'autre 
cft pleine decontrainte. 

Maisàdirelevray , cen'eftpasen 
cela quel es Desbauchees, me femblent 
plusb^frnables : encor font elles quel- 
que honneur a la vertu, de prendrela 
peinedela contretaire. Il fembleque 
leur artifice foievn effedde leurs Re- 
mors: & que comme les laides en vfant 
du fard , aduouent le défaut de leur vi- 
fage: aufsi les Vicicuies en diGimulant» 
ayent encor quelque horreur de leur 
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crimc,nepouuant fouf&ir qu'il paroif- 
fc tout nud. Mais il y en a d'Effrontées 
qui font gloire de leur Saleté , qui font 
paroifacleur peché publiquement:quï 
n ay ment que la Conuerfat ion des plus 
Libertins y & qui ne s'entretiennent 
iamais , que de difeours deshonne- 
fies. 

Quby qu'on die pour ctfcùfcr cet- 
te Liberté, il mcfcrablcqueccn'eft ny 
GcntilJeflè , ny bonne humeur, qui 
donnevnc telle facilité ) que la Com- 
plaifancc ne s'eftend pas iufques là ; & 
qu'on ne peut viure aucc tant de Licen- 
ce,^ ôrîcnfcr la Modeftie.La Pudeur 
cft touHOurs/êucre,quandellecft entic-' 
rc.-clle efl corrompue, depuisqu ellceft 
addoucié. Quand la Vefue de Sigif* 
mond euft efté la plus chafledc toutes 
les femmes, n'eut elle pas donné vne 
mauuaife créance de fa vcrtu.lor s qu'el- 
le rcfpondit à ceux qui luv conféra 
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ïoientdenefc point remarier , queé 
elle auoic à prendre fbn exemple fût 
des oyièaux , elle aymoit mieux imi- 
ter les Pa/fereaux que les Tourterelles? 
Quand elles fcrôicnî innocentes > ces 
diteours hardis les feroient paflerpoujî 
coulpables -, S'il n'y a point de Mali- 
ce, au moins il y a bien de Tlmpru- 
dence. Mais pour ne riendifïïmuler,' 
la vraye Pudeur n'cmpcfchc pasfêule» 
ment de dire ce qui cft deshonnefte? 
mai s de 1 ouy r & de l'en t e ndre. Â- 
pres qu Hélène eut ôuucrtvla lettre dé 
Paris , elle simagina qu elle ne lujr 
deuoit plus rien refufer. Quand on 
a donne quelque faueur, on s'engage 
après a faire plus qu'on ne doit , oii ; 
qu'on ne pente. Celles qui n'ont pas 
d'enuie d'eftre vaincues , dôiuent o- 
frer d'abord toute efperancc aux Té- 
méraires; de peur qu'ils ne prennent 
vn doux refus , pour vile permiflioru 
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Les Dcsbauchécs ne font pas feulement . 
effrontées , maisaufïi mcfdifantes: s i- 
maginant par vnc faufle Politique . 
qu elles auroient iuftifié leurpcche, 
elles pouuoicnTJc fa ire croire vniuer- 
fcl. Quel erreur , & quel aucuglc- 
rrient ! Si elles méditent des plus Ver- 
tueufes , elles haïflent auffi celles mef- 
ihes qui les imitent : en forte que la 
Conformité qui produit de l'Amitié 
dans toutes les autres proftffion , ne 
fait naiftre en celle-là que de la Hai- 
ne. N cft-ce pas lemoy en d'eftre mal 
auec toutes fortes de pcrlbnnes , puif- •< 
que la Prcfence des Vertueules femblc 
leur fairequelques reproches , ÔC qucla J 
compagnie de leurs fcmblables , di- 
minué" quelque cholè de leurs palîè» 
temps? 

En fin elles adiouftent la Cruauté 
à l'Effronterie , à la Mefdifarice : Et 
pour ncs'engager pas à rimpofsible > il 



~ i8S L'HONNEST É 

faudroit compter tout ce qu'il y "àdé . 
pcchc2,& de crimes au monde, pouf 
dire ceux d*vne Dcsbauchéc. Le iâlut 
deecs inrolcntcs (èmbk dcfèipercf ,leur 
Pénitence fe doit metffe au rang des 
Miracles : & quelque proportion 
qu'elles faflènt de fe conuertir , elles 
retombent toujours dans leur En- 
fer. On auroit befoih de faire des 
Procemons publiques , pour s'en 
derfendre comme d'vn èeau , quieft 
pire que les trois autres. Il ne faut pas 1 
s*èftonner, fi elles ont quelquefois au- 
tant de Profpëritezquedc Crimes, & 
belles font aufîîheuréufcsque coulpa- 
Hes y ccft que Dieu en dirferc la Puni- 

tiôn,pour la fendre plus extrême : il ne 
veut point qu'on entreprenne rien en 
ce monde, fur les fupplices qu'il leur 
prépare en l'autre. 

l'aduouë qu'en ce temps , au(si bien 
qu'en celuy de Phrynéjon ne troue que 

trop' 
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trop debelles Desbauchées:M \h fi for» 
auoit bien confideré plulîcurs de ces 
infâmes pecherefles,& qu'on eut com- 
paré les trai&sde leur Vifagcàceux de 
leuixonfciênce, on v trouueroitaflez 
fôuuent vue laideur efgalle* Elles ne 
penfent pas quel doit eftre l'horreur de 
^eur (aie vieillefle , puifque plufieurs 
pelles firent peur à leur nourrice dés le 
berceau : elles ne penfent pas que les ri- 
des font com ptef les a n nées fur leur vi- 
(âge y comme lés heures fur vn Cadran* 
Sien ai?oit peint leur pour tr ai était na- 
turel, &qu on eut perfuadéque les £)iâJ 
bles leur reflemblcnt , ie croy qu'il yi 
en auroit moins qui fe damneroient: 
&quecet obieteflfroyableferoit quafî 
autant dé peur de rEnfcr,que lesPredi* 
catcurs les plus feueres. 
Mais afin que ic foisauffi cour r qu'bbfj 
cur en vne matière fi déplaifante , i a- 
cheucray le pourtraid de cefte Débaq- 

T 
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chéc , de la inefmc façon que fit Appel- 
les vn de fes Tableaux. Apres que c« 
Peintre admirable eut confideré auec 
beaucoup dcplailîr, lestrai&s, & les 
charmes du Vifage de Compafpé , mai - 
ftrefsc d'Alexandre , il fut fi paflionné, 
qu'il ne peut acheuer la coppie d'vnfî 
aymable Original. le fay par haine,ce 
qu'il fit par Amour,& ie trouuc tant de 
traic\s horribles dans le pourtraict d& 
ces Infâmes , que le Pinceau me tombe 
dç la main:ay ant trop de colcre, & trop 
peu d'iniurcs, pour acheuer ecttepic* 
ce auec des couleurs afsez noires. 
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NO vs perdons toufîours auec 
Regret , ce que nous pofse- 
dons auec Amour , & que nousconfer-j 
uonsauet Inquiétude C'eft pour cela 
que la laloufic n'eft pas fi iniufte que 
pluficurs s'imaginent , puisqu'elle nous 
fa iteraindre feulement qu'vn autre ne 
nous rauifTe , ce que nous penfons cftrc 
vniquement à nous. Y a til tant d of- 
fence a vueiller pour la garde de ce 
qu on ayme, principalement dans vt\ 
temps où la Fidélité eft fi rare , qu'il 
n'y a plus que ceux qui font afTeurci 
d'eftre trompez,qui ne craignent point 
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de l'eftre? Si les biens de la fortune & : 
du cor ps ceden c à ceux de l'efprit , aulfi 
* leur pertec/r plus fcn/îblc : quand on 
nous ofte des a/îè&ions que nous pea- 
fons mériter par les- noftres , c'eit le 
plus grand des larcins, comme ç'cft le 
plusgranddes biens. Et fans mentir a 
bienWhilofoplicr, l'Amour fcmblcvn 
Empire , ou vn Royaume de doux 
perfonnes feulement , qui ne. peut 
s'eftendre dauantage, fans fe deftrui- 
pc, & oû J'Obeyflànce , & laSouuc» 
raineté font réciproques. G*efr vu 
Auaréquj ne veut rien perdre ,non pas 
cnefine- vne (pe illade , ou vn cheueuv. • - 

Ver ita bjement iL n'y a : pas moins 
.de foEÇ-ifçà croire qu'il n y a plus- d'a<- 
fnourdans-ynefprifc, quand il dénient 
Jaloux* qu<? de pen fer qu'vn homme n'a 
point de vie, lors qu'il çft malade. Au 
contraire , comme la douleur , & le 
ienfinicnt ne fç crouuenr pas dans les 




Digitized by GooqI 



FEMME. : z9Ï 

pians , lalaloufie aufTi ne & rencontre 
iamais où il y a de la haine , & de ïin* 
dirTerence.Et il faut bien que cette Paf- 
fibn ait quelque apparence de raifon, 
puis que Dieu mcfmc autrefois pcr- ; 
mettoitaux marys d'efprouuer lapide- 

lité'de leurs femmes , auec vn eau qu'il* 
appeIloientdeProbation,pude Ialpu- 

fic : Si les loupçons -eftpient fi extrauar» 
gans, & fi injuftes, Dieu les euçdeften- 
dus,au lieu de les guérir par des Remè- 
des fi folcmncl s , & eut tcfmoignédc 
Thorreur ,pluftott que de la compaffion 

pour cette maladie. 

Auflî ceux-làlè trompent lourde» 
ment, qui pcnfênt auoir rendu la Ia- 
loufietoutà faitcriminellç, quand il$ 
fouftiennem qu'elle nous fait aupirvnç 
trop mauuaifc opinio denoftre mérite, 
ou delà fldelitédela perfonneque nous 
aimom.Si on examininc bien cette Paf« 
ûow y çUcnc,Yien,t pas le plus fouuent 

■ 
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de devance . & nous ne laifïons pas 
pour elle denouscroite aymables, & 
les autres amoureux. C'eft vne crain- 
te qui nedécouurepas tantnoftrcfoi- 
blcfle, comme elleaduouè" que le meri- 
tc peut-eftre recherché : Que fait on 
en cela , qu'on nefafïepour les thre- 
fors , & pour toutes les autres chofes 
qu'on ne peut aymer , fans auoir peur 
de les perdre ? . Comme les plus fermes 
dansla créance peuuent auoir des Dc- 
uotes, les plus afleurez dans l'amour 
font capables de quelque foupçon. 
Les Arbres les plus forts font ef- 
branflez par les Vents , cjuoy que 
la racine foit ferme , pendant que 
]fis branches , & les fucilles font fc- 
coiïécs. • 

On voudroit bien ne pas auoir 
de mauuaife créance «mais les rapports 
auec les conie&ures nous fbllicitcnt, 
& nous esbranlent , poux conclurra 
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fluftoftdu codé de la crainte , que de 
aflurance. Durant cette irrcfoîution 
Vefprit endure beaucoup , & lesappa- 
rencesdonncntbicn de la pcîne,quand 
on ne peut affeurément iuger , fi elles 
font faufles , ou véritables. Il y a de 
bons , & de mauuais exemples , ou 
pour craindre , ou pour Ce remettre} 
mais d'ordinaire nousarreftons plus 
noftre penfée à ceux qui nous pcrlc- 
cutent , qu a ceux qui nous foulagcnt. 
Ccluy de Pénélope confolc, quand on 
fc reprefente , qu elle fut vingt-cinq 
ans fidellc pendant l'ablcnce d'Vliflcj 
mais celuy de Meûaline tyrannife, & 
relueillc les foupçons , quand on pcn«» 
fe à fes faletez, & a fes infamies. No- 
ftre efprit balance des deux xoftez 
6c c'eft vn mal -heur que les con- 
jectures nous ayant mis en alarme, 
nous trouuons , ou nous inuentons à 
force d'examiner » dequoy changer les 

T mj 



Digitized 



'.2 9 € L'HONNESTE 

doubles en créance. 

Et dedirequenousdeurionstrou- 
uer du repos , après l'expérience que 
nousauons faicted'vnc perfonne, qui 
nous a tcdnoîgncfon aft.&ion par phi- 
fîeurs effets*: Il me femble que toute* 
ces prennes n empelchent pas qu on ne 
fedonnebiendc la peine: parcequela 
èraîiite,qui n'cftpaSquclquefoisenno- 
ftre pouuoir, interprète en mauuaifa 
part les moindrcsapparences,iufquesà 
S'occuper après de faux obie&s , quand 
elle n'en a pas de véritables. Quelque 
Fidélité que nous ayons éprouué , quâd 
l'Amour n'a plus rien àdefîrer , il com- 
mences rout craindre. C'eft lecours 
naturel de nos Pallions , qui menaflent 
dechangement quand elles font extrê- 
mes: & qui fe ruvnent d'elles-mefines 
lans enauoir de vray fuict , feulement 
parce quelles fon humaines. Hyppo- 

çrate a fait vne Maxime pous nous. 
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âduertir, queles corps font endange? 
de maladie, quand ils ont trop d'em- 
bonpoind , & de force : mais vn Poe- { 
te en fait vnedemeilleuregrace , pour 
{'altération des efprits , qui ont vne 
affc&ion trop violente. La Volonté 
mérite auffi bien vne Roue d'incon- 
ftancc pourlès Paflionsque la Fortune 
pour iês faueurs -, quand on vient au 
haut , on n'y peut fubfîfter long- 
temps , Coi t par malheur , ou par foi- 
Meffé. 

Ceux qui (ont au plus emincnt de- 
gré de 1' amour , reflemblcnt a ceux qui 
font en des lieux trop efleuez : leur 
cerucau Ce trouble , & quoy que per- 
fonnene les pouflè , ilschancellent iof- 
ques à tomber d eux- mcfmes par la feu. 
le peur de la chûte. Quand le Soleil 
cft au Midy , il commence à s'abbaif- 
fer , parce que ne pouuant pafTcr ce 
poinÂ/il sxn retirc& s'en cloignçj&ns 

■ 
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que pcrfonnclc chafle dans fon Cou» 
chant, ou dans vn autre Hemifphere, 
Noftre efpritremble auoir lesmefmcs 
mouuements : ledcgouftfuitle plaifir, 
par vn ordre qui fait fucceder la nuiéfc 
à la lumière. Nous nous Tentons in- 
fenfiblement lofiez desplus belles cho* 
fes, & quoy que l'ame foit immortel» 
le en fa nature , elle ne laifsc pas de 
tefmoigner en fes actions vnc ieu- 
nefse , & vne vicillefsc comme 1er 
corps. 

Socratc dit, que les Dieux s'efifor- 
ccrent de mefler cnfemble la Douleur 
6c la Volupté* ; tuais ne l'ayant peu 
faire , qu'au moins ils les attachèrent 
par l'a queue , affin que l'vnc fuccçdc 
à lautre , pour empefeher l'infolen^ 
ce, ou le defefpoir. Cela fe fait quel- 
quesfois, fans que nous y contribuons 

rien volontairement : & comménous 
payons dc4a ioyeà la triftefsc , auflï 
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(entons-nous fouucnt , que noftre a- 
mour Ce change en froideur , ou en, 
indifférence. Les maladies de Tefprit 
aulfi bien que celles des corps, fc for- 
ment le plus fôuuenc Gins noftre con- 
fentement : nous perdons le repos de 
l'ame comme la fonte , tout d'vn 
coup lâns auoir preueu ce change- 
ment , & fans pouuoir trouuer la 
caulc ou le remède de cette Paf- 
ûon , non plus que d'vne fleure quar» 
te, 

Maïs c'eft trop long-temps , pan* 
1er contre mon fcnttmcnt , aulfi bien 
que contre la Vérité', en faucur d'vne 
Pafli on qui ruyne l'amour , la répu- 
tation , & le repos de l'ame. La rai- 
fôn engendre l'Amour , & l'Amour 
la Ialoufie : mais l'vn , & l'autre rek 
fèmblent à ces Vcrmilscaux , qui cor- 
rompent la matière où ils (è forment: 
l'vne tue fonPcrc, & l'autre fa Merc. 
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Quelque modérée que foi t cette Pa£- 
iion , elleefttoufiours dangereufe, & 
c'eft pour elle qu'il faut commettre, 
vneiultice , enoÂant l'vfage pour l'a- 
bus, parecqué l'vncft trop attaché a 
l'autre. Comme il n'y a point de fi pe- 
tits iêrpens qui payent du venin , il 
n'y a point de Ialoufic fi réglée qui 
n engendre beaucoup de malheurs. 
Ceux qui la comparent au Lierre ^>nt 
bonne grâce , parce qu'il ne croift orr 
dinairementquc fur les vieilles mafur 
res : auflî cette Paflîon n'attaque de 
tous les efprits, que les plus imperti- 
nents & lesraalfaids. On voit les lier» 
res pl ein s de verdure, fur les ar b res tous 
fecs : & tant plus les hommes vieillif- 
fent , cette Paflion r'aieunit, iufques à 
cftre plus forte dans ceux que l'âge , ou 
le manque d'efprit , rend plus foibles &: 
plus ftupides. r Les autres Plantes n'ont 
de la racine qu'au pied, le lierx? çru s 
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par tout , & mcfme plus que de fucii- 
les : la Iàloufic s'enracine, toufiours 
davantage de iour eniour, & le rend 
plus mfeparablc de lame , cjue le lier- 
re ne i'eft des arbres , ou des murail^ 

es. ■.'•»•••. 

\ Il n'y a que les Médiocres esprits* 
qui lôient capables de cette contagion: . 
les excellents font au delà Jes petits font 
au deçà . Ceux- cy en ignorent les 
occafîons , & les au très les furmontent. j 
G'eft en celaque la ftupidité fetrouue 
au mefme poind que la lagefle : 6C 
que les .Ruftiques verni auffi heureux 
que les fthilofdphès.- Autrement ceux 
qui s ? affltgcnt pour vni malheur , où il 
n'y a point d'autre fcemede que la pa-j 
tience vent retiennent l'erreur air mon-, 
dc,& ont la Lune tdUte entieredams la 
tefte ,' quand ils penfen t n'en aïïoir. 
quelamaitiémrle front. Cen'eftpas- ( 
auoir beaucoup. dkfpût'» de s'uteomj '' 
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modcr fans obliger pcrfônne j & de 
fc damner d& ce monde , de peur d'y 
manque*. Si la deffianec des laioux 
eftxognuc, ils augmentent ,1e mal au 
lieu d'y apporter du remède : fi el- 
le ne l'cft pas, clic leur eft fuperfluèï 
Ccft vnmal cache, que lé filcnee, & 
la modeftie, rendent plusinfupporta- 
blc. 

Icnem'cftonne pas fi leslaloux 
(ont maigres , leur Paflion ne Ce nour- 
rit que d'ombres , & de Fantofmes.' 
Les bons efprits fçauent retenir leur 
curiofité , pendant que les Médiocres 
Juy donnent toute licence , pour ap- 
prendre ce qu'il faut ignorer : ne fc 
reprefentant que danslc commerce du 
monde , les plus cxa&s ne trouuent pas 
mieux leur conte. Si nous auions bien 
réglé nos opinions, nous aurions aflù- 
ietty beaucoup d'ennemis. La Mclan* 
colie & la Méditation entretiennent k 

t 
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Ialoufie-, lcDiuertiflcmcnt > & l'Oubly 
la font mourir: t'Efprit fc laûc comme 
la veuë', quand il cft attaché trop long- 
tcmpsàvnobjed. En ces occasions il 

, faut remporter la victoire , comme les 
Parthcs enfuyant: Ôcdiuertir pluftoft 
la penfée, que de l'y attacher trop opi- 

, niaftrement. C 'cft vn ennemy , dont 
les armes font empoifonnées , & c'cft 
affez qu'il nous approche pour nous 
vaincre. Depuis que la Mémoire l'a 
receu * la Raifon vient fouuent trop 
tard pour faîrerefiftancc : on le peur 
empefeher d'entrer , mais iamais il 
ne fort qu'après auoir ruyné fôn ho^ 

Cydippe entre les Romains, ayant 
pris plaiàr à voir vn combat de Tau- 
reau x, y r éua tant toute la nui& , qu'il 1 
fc leua au matin auec des cornes au 
front. Ce fpeétacle luy auoit plû, il 
enauoit entretenu iâfantaïfic, 8c a la e 

k —A 
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fin fon imagination luy rendit cèroau* 
uais office. C eft de cette.façon que 
pluiiçurs Ce font mal a" la Tefté, fans 
con/îderer que leur inquiétude , ou 
leur curioiîté feur eft toufîours ntiife 
blc. Parce que s'ils apprennent que 
leurs foupçons foient faux ., ils font 
obligez au repentir} s'ils dclcouurtnt 
Qu'ils foient vrays , ils font milèra- 
bles , pour aûoir efté trop curieux. 
Ceux qui difent que le pèche" des An- 
ges fut la laloufie , ou l'Envie. , (cm- 
blent iuftificr à derhy ceux qui ont 
cette Paffioriy puifqut lés Arîges en 
ont efté capables autc toute leur lu- 
mière, qui furpafle celle des hommes» 
Mais auffi nous /apprenons par .cet 
exemple, que c'eft-ellequi'afait YÉor 
fèr>& qui tous lesiours rend les hom- 
mes mal-heureux au milieu des plaî- 
(irs, iniques à faire perdre IcParadis; 
a«x Amans , ! s'il v ea auoit. vn dans 
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• &e£ cbhtcntçfTicncs imaginaires. 

Il n'y a point de malicé fi noire} 

- dontc&ftc Paffion ne nous rende capà- 

• ' * ' - • 

^bles , donnant de t'addrcfTc aux plus 
greffiers, & dçsbauchant les plus ver- 
: tueux, pour tirer fatisfa&iqri d'vnc in- 

- iure. Circe" iàloùïe de Svlla craignant 
-quc?Glaucus n'en fut paflionné , cm- 

- |X>ifonna les eaux où elle fe baignoîc 
-ordinairement pour faire vn Monftre 
-d'vne Ny pm he;Le meurtre, la poifo h, 
~ ce la magie riè luy font que des jétfx, 1 
; êc elle n'a point d'autre bornés dan« 

fes inuentiôns , & dans fes crimes que 
^rhTïpoffible. G'eft vne chofe cftrangc 
: qtfè ^ellts ^tiP paiTent leur temps rie 
lâiflcnt pas ' de$re ialoufds de leurs 
rnarys vicient la Loy Naturelle 
àufïi bien que la Diuîne , ne pbuuant 
-fouffrir qu'on leur rende ce qu'elles 
preftent. Elles font le plus fouuent dé- 
bauchées , parce qu elles pratti^uent ce. 
• - ." " " y 

t 

> - / 

Digitized by Google 



.ffjfc L'HO NN ESTE 

"qu'elles craignent, Scieur peur vient 
de leur expérience. Les efprits ialoux 
n aduoiknt iamais leur erreur , que 
quand il n'y a plus de remède. TouC 
le monde fçait lesfoupçonsd'Herodc 
pour Mariane feulement , parce qu'elle 
cftoit belle, n'ayant point d'autre fu- 
ietdc la croire coulpablc ,qu'â.caulc 
quefon mérite la pouuoit fairerecher- 

, cher . Mais quelle fureur , & quelle 
rage! après qu'il a fait mourir ecttein- 
nocente ,iU'appelle comme fi elle n'e« 
ftoitpasmortc,& lapenfctrouucrdanj 

, fon Palais , comme s'il ne l'auoit paî 
mile dins le tombeau: ce Tyran eut 
bienfait de tclscrimesenvnrHois,puiî 
qu'ilslesoublioitfitoft, & qu'il auoil 
lamemoireauffî mauuaiièque le ingé- 
nient: lalaloufic nous fait fortir hor: 
de nous mcfmes , nous auons quelqui 
raifon d'en deGiuoiier les en c ec~tsquanc 
nous y fommes rcuenus , & quanc 
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ppus en coafiderons la n^alicc , & l'cxp 
irauagançc. Nous obL'geohsfouucmJ 
fon exemple des perfonnes que non? 
armons à mourir de trjfteflè par nos; 
iôupçons, & puis nous les regrettons 
inutilement , leur rerdanc la reputa- 1 
tion par noftrercpcnw.mais non pas 
la vie que la mclaocoic leur a fai& 
perdre : nous condamnons trop tar4 
noftre aueijgleracnt, pou iuftificrieufc 
innocence, , Les rapportes méditât^ 
tes rendirent Procris Iijoufe de fqgi r 
mary Ccphale^eilc s'imagine qu'il a 
vne Maiftreflè qu'il va chercher dan$ 
les bois au lieu d'y faire la chafle ; elle 

fe cache .derrière vn buiflon pour en-« 
tendre fes difeours lors qu'il repofofc 
àTpmbre,£ v pour defcouurir l'obiec* 
de fa refuerie,: Il entendit. du bruit,* 
& çroyan t que ce fut vnc faute, illuy! 
tire vue fléchedans le cœur , qui la fi| 
courir en criant Cephalic. Ce mç>% 
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jiÏY dit cdg-Vtbftrc (p't aûoît pris Fi 
femme pouï Vnir bcfte . & jpeut-eftrè 

fluet dcipric ^uf (ie croire fi légère* 
rtfi?nc aux appifenecs , & de trouuct 
ctetofiuiù i ihterpretatrom aux nieiÙ 
î<j»ires chofës.' Vne horrnefic liberté 
Vj»!t mieux 1 aie tant de contrainte] 
Jâ ; licence citant vn défit* que la déf i 
Êîn^J àlluîilc. Quand !cs ; occafions 
de pécher font comm-incs , on les 
é&forife : bùaad cHes font rares , on 
ftffa fert datas lâ crarntequon a qiira> 
icy-flc^cuicnnèritpas aacc tant dV- 
fwntage. • • •...;::.;;.•;! 

Ehf- tout' : cà s • , cju eîcjtre ex tr ente^c 
^'Vnéhîaûfie , il mc fcmble 
^exemple 7 tfé ( Vulcan y - doit appor- 
ter du rémiàfc; Lors qtftl cftoit fih- 
frux de Mars', v & ' de Venus , il îôfr 
ïendit des rets pour les liïrprcndrc 
i& la prefenec de tous ks Dieux ; mai j 
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jgprc« quc jpy arriua-t'i!: pourXaçn, 
îioûtt , r ^ pour Son adireffe ^fr* 
npnqu'il fet déclaré 1 i nftine auec plus 
de folcmnité , iufquei i eftrc. jet» 
tççjuÇie], ^auois ynç, jaraberp^ 
pue. - • •> . r • > ,1: 

en cette matière , on doit prenir§ 
garde que la IafouÇe eft pour .'l'A- 
mour l'Eniiie .ppqi* ^fortune, 
r]EmulatiQn r pour taYesrru, tes o.iejnfc 
dç la Eprtun^ font trop gro/Çcrs^ 
ceux de l'Am our fqn t trop , fegçr $ 
pour noftre efprit , il nj .3 que ccu* 
de la Vertu qui méritent., de: luy. fer* 
ijir d'obie^ Çeft pour elle feule- 
<}ùe lcs ; Compétiteurs, s entre r fouf ^ 
. fient dans leurs defTeinj , & gu'il 
n'y a point de feditioos c»de $U 
pute entre - eux , non plus que pour 
le (èruir,de. la lumière du Soleil , 
jdçnnfluenccdcs Aftres. Àu$ voyoxw4 

X "i 
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tibus entre lés Anciens que les trois" 
Grâces fc tiennent par la* main , & 
font vnies dans ialliancçdc la Ver- 
tu > pendant que les trois VécÏÏcs font 
en querelle pour la pompe de la beau- 
té, ou que le Trium virât nefc peut 
accorder pour la poffcflion de l'^m- 
pire. 

Et s'il faut iotndre pour cecy \<S 
Çhriftianifmerlï Ta Morale , pour trou- 
ûer des remèdes dans les plus gran- 
des pèrfecutions de la Ialoufic , fer- 
uonî-nbus de l'exemple de Saindlo- 
fêph , & de la V ierge , pour aprendre' 
que la plus chafte des femmes a don- 
né de la Ialoufîe au plus fimplc dès- 
hommes. H y a quelquefois plus de 
malheur que de malice , il faut met 
prifer les apparences comme luy , Se 
comme elle fouffrir les foupçons. Ce : 
n'e ft pas vnc petkeconfolation de pen* 
fer qu'après toutes les prcuucs, &touf; 
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lestémoîgnagesqui nous peuuentcon- 
tràindrcà iuger mal, il vaut mieux en 
cette cxtrcmitc , croire vn miracle, 
au vn péché, & aduouër lapuifîànctf 
de Dieu , que la foiblcflè d'vne créa* 

ture.~ « 

_ 
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DE L'AMOVR, 

D'INJXI.INATION, 

& d'Ekdion; 



PVis qu'il n'y ipoînt cîc douceur, 
dans là vie , fans l'Amitié ; & que 
fans elle , la plus grande profpcritc 
nous cft ennuyeufe, comme fa moin- 
dre afflj&ion nous eftinfupportaWe: 
Il n'y a pas .d'apparence q U c i oublie 
cette diuïÂc qualité.* où les Dames (e 
font rendues de tout temps fi recoin*. 



- 
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jjjïandables. Il n>(t pas raifonnablc 
que iclaillc cefte belle Vertu fàfoquel-' 
le ca a mçfmc drefle des Autels entre 
les Nations les plus barhares., & qui 
* exerce vn Empire abfolu fur lçscceurs 
par tout où il y a du fcntimcntVjSçdç 
lacognoiflaacc.il n'eft doc pa s befoin 
<}e longues prcuues , pour faire voir 
que l'Amitié eft ncçcflàireau monde; 
H-eft p;U.s important de fçauoir conv- 
mcntellceft dangereufe. Il vantmieux 
en, montrer i'vfagc , que le mérite.. Et 
certes, (i on ne fçaitbicn recognoiftre 
- ce qui eft digne d'eftre aymé, les affe- 
ctions imprudentes font ordinaire-- 
nient la caufe dcsplus grands maux 
gui nousarriuent ; C'cft U véritable* 
çîent U fourec de IaMifere, aufli biei* 
«juede la Félicité. Çcft pourcela quoa 
doit bien examiner l'Amitié dés lanait 
lance, , pu is que toutes les Pa fiions» Se 
iûQUM^cnw de rAmecn det 
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pendent; Car comme autrefois *ntrè 
les Romains , lors qu'on eflifoit vn 
Diaatcurpndepofoit en mefmc temps 

tous ceux qui auoicnt des charges , 
àffin qu vn nouufeau Seigneur eut de 
jiôuueaoX Officiers -, aufli lors que nous 
changeons d'Amour -, les autres Paf- 
fionschangent de Nature-, elles fuiucnt 
ce premier Mobile : Si nous cfperonsy 
ou li nous craignons encor , ce n*eft 
plus pour la mefmc fl n,commece n'eft 
plus pourlcmefme obiccl:. Et vérita- 
blement, quand iepenfeque non feu- 
lement cette Paflion donne le fnouue- 
ment à toutes les autres , mais qu'elle 
nous contraint d'efpoufcr les qualités 
de ce que nous aymons , & fur tout 
qu elle 'ne finit quafi iamaisqu tuecla 
vie: l'aduouë queceft encecy plus 
qu'en toute autre occafion , où noftre 

Ele&iori cft importante, & qu'on «e 
fçauroit iamais trop employer defoîii 

V r • 

» <■ « 
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& de Prudence , pour bienexaminer, 
fîceque nous cftimons d'abord digne 
d'Amitié, ncl'eftpas en effcâd'Auer- 
ûoûy & de Haine. Ce choix n'eft pas' 
moins malaiic , qu'il éft neceflaire;' 
Mais puis qu'on dit ordinairement 
que TAmour a deux ycux,ccluy d'itu 
cKnation , & ecluy d'Elcclion : iepen-* 
feque pourparlcrdecettc matière aucc 
quelque Méthode , il ferabonde reco- 
gnôifcrcauec lequel des deux , il void 
plus clairement ce °qui efl ayma^ 

11 i 

blc. • " ' * ' '"• 'î 

- 

Et pour commencer par l'Amouf 
d'Inclination , que plufîeurs cftimene 
le meilleur j Ce que les Poètes difent 
d'Achyllc , nous peut icy apporter vne 
grande lumière. Car fi nous appre- 
nons des fables , que ce grand Capi- 
taine n auoit qu'vne place en tout fort 
v corps , qui fuft capable de blcfïure, 84 
que par tout ailleurs les traits & les flé> 
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çhe<ne lc^g>uuoientoi&nfcr : De flaef» 
ipc illembSe i^uçrvniquc endroit pa$ 
où noftrcameeft plus fen fiole , c'eft 
^Inclination -, & queceuxquiont troU> 
ué* ce lieu fatal, corr me fîftPari$lie,t3n 
Ion d'Achy lie, n'ont cju à nous touche^ 
pour nous blcffcr y & pour- nous v;airij 
cre. Sans cela on a beau nousrcudrç,dsc$, 
fermées , c'dt inutilement : ou fi Qi\ 
xeiifsit quelquefois, c sft, trop depeip 
pe, <k dcha/ard, Vn feuL .regard^ 
uççjlnclinatiqn a plus d'effet , çpc r 
n'ont fans clic les deuoirs depluficur£ 
^nnécs.Ellçcft violcnte^&nçantrrioins 
e||c eft confiante, quoy quelle agiflft 
çn vn moineoï j jçllc ne laiffcpasdcdu-] 
rer long teraps; : sllc trouuç quelque- 
fois dans vn mç^cinftant, fa naiilan^ 
ce& faperfe&ion. ÇVft ellequkerï- 
4it Didon amoureufe 4'Enée, ê£s h 
première fois quelle le vid, comment 
çant à l'aimçr *ufsi toft q« àJe CQnnoî-j 
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te r'fcns ^eridrë gafdccjue c eftdtt>v$ 
Etranger, que la iditt£tîftc & tidhôa4 
fftâoari^ftfâtltt^ de 
Cannage, il'cft-vray que la confident 
iifàd*à\fâ&îà\i(sl bien que ce tte 'RcyJ « 
rtt-»i Vcùl oùfëlqùcfois cftoùffer les fen- 
timcrisY^uel'tacli nation fait naifirej 
Mais ccfôh^dcs^clFprri inutils, nous 
ittëftons à ^èiifie i vn 'Atnour qui nou* 
ffaift; là Râffdn mcfmc prend Ton par- 
ty, dfcdîènt aufsi bfèn^omplaifantc 
tjùe la feeur de cette Pr incefle aniouÀ 
ttfeùfe , 'ra^ifttâ imientcr Icsmoyens-dè' 
Jeûfsir Harijrno's '-tnv^jfti Lltiç\ù& 
'Kfon n apas taoîns cFàdr«{îc,que de cou* 
fràge Eïk&i^ântelcs Arg^Elknous 
4onm des- â f fles poùt : fortir des Laby 2 
*inthcs.îl n^arien qtftiie ne fouffre & 
Qu'elle n'éritijeprennc; Et dedîrc qu'oit 
ta voicplûfîéurs qui" làfùïmontcnt & 
<}ui s'cnféffdcnt les Maiftrcs, fans meri* 
cela cft fort rarci il ne faut pas croire 

■ 
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mihch font guéris, mais qu'ils n'en 
foremiamaismaladcs. / 
îQupy qu'on feigne, tout ce qui vient 
de là nous eft agréable , nous nous laif* 
Ions çmpor ter à fonmouuemcnt y nous 
ne jùy pouuons rien refufer . & depuis 
^ue : cette Eue nous prejime la Pomme, 
pous quitterons, pour luy complaire^ 
Xi ntereft de tout le monde. 11 ne faui 
pas s'en eft opner» puisqu'elle eft tirée 
de noftre cofte,& qu'elle fait vnç par? 
tiède nous mefmc. Quoiqu'elle nqù| 
{emble quelquefoismauuaife>la Raifon 
i*c la gourmande qu'à regret : & pouf 
l<i« combattre , nous reflemblons a ces 
Ç»eres , qui font contraints de faire Ja 
g«drrcalcursenfans,& qui ont autant 
^e peur dt gagner la vicloirc,quc de la 
perdre. Mai'sdcvray, quelle apparence 
y a il,dc vouloir empefeher les cffeâs 
dciioftre inclination, puis qu'ils font fi 
4w* & fi naturels ? Pourquoy cft-cc 

v 

* 
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Hga çjlcdçipcurcroil fterilc,# qu'viic iî 
bcllccaufcnc produiroit rien ? Y a-il 
vnemcilleurcamitiéqueccile qui vient 

.,delà?Y en a Uvnc plus ridelle, ou vne 
plus confiante? Elle tft âufll agréable 

. qu'elle eft forte, elle n'a pas moinsde 
douceur , que de oîuréc. Nousn'auons 
non plustjc peine i aimer vnoUcdoà 
l'inclination nous porte, qu'vnc pierre 
en a pour tomber en jon centre , ou le 

, jfeu pour s'efleuer dans fa Sphère. Si les 
JElcmcnsne(bnt,ny pefans.ny légers cri 
leur place naturelle, & s'il faut de U 
violence pour les en tirer jaufll ne peut J , 
pn nousdiuertirqu auec grande peine, 
de ce que nous aimons par inclination.' 
Cçft là oû noftrc afFc&ion trouuc fou 
reposé (es plus pures délices. On arai-j 
fon de dire, qucl'Amour de confidera- 

, lion reflcmblc au feu que nous auons 
icy bas , qui a toujours befoin d'ali- 
ment, & qui s efteint s'il n eft toufipurs 

- 
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attaché à quelque matière ; U ou-ccltfy 
• d iitclifiation dt pareil au feu , qui cft 
en làjhaute région de l'air , qui dure 
touiiours efgallcrncnt, Se qui s'entre- 
tient die luy-tncfmé. C cft le plus na- 
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turcl -, comme ccft le' plus ncble, li 
neft pas mercenj-rc , il nefe nourrit 
pas de pretenlïom infimes > & Une fc 
* prop 6 1 c po i n t d'autre fi n ,quc T Amour 
itafclme. le ne m'eftonne pas fi l'Amour 
dt Cohfîdcrat ion dure fi peu , & s'il eft 
plus fort durant qu'il efperc , que du- 
rant qu'il pofTede-, qu'il ne nous atta- 
chc"qucpar l'intereft , & qu'il n'a 
•point d'autre lien que lé pîaiftr ; oit 
î'vtilit^ Il ne nous retient quauec vrl 
cordage pourry , & il ne faut pour le 
•rorhprc,qu'vn malheur , ou vné ma- 
ladie. Que s'il n'y a point de meilleu- 
re Amitié , que celle qui peut durer 
davantage , on doit iuger que celle 
d'Inclination eft la plus excellente , & 
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que comme elle cft la plus purc'ellc cft 
U plus coniUntc. U y en a neantmoin* 
quipcnfcnt qucçeft aflez pourladcf*. 
cries, de dire quille vient de l'Amour \ 
propre : mais il me femblc que cefte 
preuuc eft fort aduantageule pour la 
louange , puis qu'on veut conclurrcdc 
là > qu'il eft prefquc au/fi malaifé de 
nous Tcparer de ce que nous aymons 
par Inclina t/on, que de nous jèparer 
de nous me/me : & qu'au moinscllc 
durera long temps, fi elle vient d'vnc 
telle t Cource . Et de dire qu'aufli on 
peut iuger delà* que cet Amour eft.. 
aueugle, comme ecluy que nous nous* 
portons à nousvmèfmcs -, fans mentir 
ie ne vovpas commentectte opinioa- 
fe,peut fouftenir, ie ne puis compren- i 
4rC pourquoi plutors veulét que rin- 
clination (oit aueugle : nous croyons 
qu'elle n'a point d'yeux > par ce que 
mm ac les yoyow point ,& fi quel} 

X 
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qùefois nous n'en defcouurons pa* \tt 
eauies, nousaymons mieux direquil 
n'y en a pJïnt , que d'aduouè'r qu'el- 
les nous font «Koguûé's. Il eft yfay,'> 
oue nous ne pouuons pas fi bien frfg&j 
de la reflemblancede^humeurs ; quedc 
celles des Vifages ; Mais oeantmoinSfi 
onfe vouloit donner la peine, dcbieiï 
rechercher l'origine de noflre Inclina- 
tion , on la trouueroit bien Touuent i 
pou rueu qu'on fe donne le loifir , def 
phifoïbplier quelque peu fur les perfe- - 
Étions deFobïet qui nousptaift, on rc- 
côgnoiftra infailliblement en quoy il 

CcÛ cette Inclination qui fai#, 
que de pluficurs qui regarderont viï 
beau Vifage, il n'y en aura peut-efire 
qu'vn , qui en refonte viuement kî 
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Charmes : les pl us grands m efites trou- 
uent quelquefois plus d'Admirateurs,' 
epe d'Èfclàues : on n'ayme pas toute? 
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qu'on loue : la Volonté ne prend pas- 
tOufioursle pany de la Raîfon : & ndUsf 
donnons quelquefois noftreapprobâ^ 
tionà vne choie, a laquelle nousdcCj 
nions noftre Amour. Plufieurs peu* 
ucntauoir lé^mcfme iugement , mai* 
il cftmalaifé qu'ils ayent lamefmcln-' 
clination:& ie veux que plufieurs ay-» 1 
ment vnemefmc choie, il arriue rare- 
ment que ce toit pour la melme raifonî 
Comme nous h'auons pas d'appetît 
pour toutes fortes de viandes, mcfmc 
pour celles que nous iugeons bonnes: 1 
auffi nous n'aùons pas d'Inclination 
pour toutes tortes de pcrionnes , non 
pas mclme pour celles que nous efti- 
monsauoir bién du meritèv Comme 
il y a dediuersgouftsdans les fens^auflï 
y a-il de di&réntcs Inclinations dans 

iesames. 

Maispourquby ne fuibroit on pas 

l'Inclination £ -àyraer , puis qu'on la 

X ij 
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fuit pour touteslcs autres çhofes? Pour 
çhoifir vne charge , pour apprendre vn> 
mefVier.ouppurcftudier vne fcience, 
onaefgàrd à\ l'humeur , &au tempe- 
ramment.Pourquoy n'en feroit-onpas 
autant pour J'Amiiié , .puifquecVft la, 
ebofe du monde la plus importante ? 
Et de vray fi nous examinons noftrs 
naturel, Se hoftrecompîcxion, aupa- 
rauant que de nous addonner aux le t- 
tr es , ou à uuelquc autre exercieerpour* 
quoy ne cherchera- on pas vne certai- 
ne difpofition à Aymer, aum bien qu'à 
eftudicr : puisqu'il n'y a rien de fi vrayi 
que fi nous ne pouuonsreuflir daqslcs 
Arts malgré la Nature, nous poupons 
encor bien: moins reufllr dans nps 
Atnitiez, malgré l'Inclination. Il faut 
aduouè'rquefi vne mcfmc Terre, n'eft 
pas propre a routes fortes de fe* 
jncnces rvnmefme cœur n'eft pas ca- 
pable de toutes fortes â' Affections. Il 
. . - -, • ■■- . . 
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hc faut non plus s'eftonner, finousa* 
uonsdcrinclinations pour vncchofcy 
& non pas pourvn autre, que de voir 
que l'Avmant attire pluftoft le fer , cjuc 
le plomb, ou le cuivre. 1 Quc-fi nous 
auons vn Amour contraire a noftrc ; 
Jlutneur , nous entretenons vnc eter-: 
riclle fedition dans nous mefmes: nous 
BCpouuons eftre heureux qu'ademy».- 
riôftre Inclination cA ït la gefne , du* 
tant que noftrc Railon efUatiifaictc. 1 
Quoy qu'on die, l' Amour 1 fans indi-» 
nation , ne peut fubfiftep long-temps* 
Sa n s elle ï A m i t i e n'a point de n t ie r e Cki 
tisfacTiion , ny mefme de fermeté : c eflf 
vn Edifice fa ns fondement y il ne faut 
que le toucher pour l'abbatrre. Mais 
pour acheucf j>ar là raifort la plus for-: 
te , puifque l'Amour çcftè de viure 
quand il cette de régner, &" qu'il ne peut 
diuifcrfaPuiflâccfàns la perdre: pour 
bien ptouucr que l'Amour d'inclina* 
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tion cftiç plvLS fouucraifl , & le plus lç-. 
gitiipCjjç'cft. afTcz de monftrer qu'i|. 
cft le plus vnique, & qu'il ne permet 
iatnais que nous aymions plus d'vnc 
chofe . .Çpmmç uou§ nauons qu'vnc 
Sympathie , notus ne pouuons aymer 
parfaitement qu'vn objet., Au con- 
traire , comme nous pouuons chercher 
noftre ifttcreft en plufieurs perfonnes^ 
quand rious hç le trouuonspas en vn. 
feul: auflî cet Amour de Confidera^ 
t ion fc peut $ui fer , il peut chercher 
le bien y^ilden celuy-xy , & l'agréa* 
Ue dans yft autre. Apres tout , Ci h 
ConfidcraVlon* & l'Inclination di(pu- 
toient devant quelque fage Arbitre, 
pour fçauoir 4 laquelle des deux l'A^ 
mour appartient, plus légitimement» 
comme autrefoisces deux mères plai-? 
doient deuant Salomon pour vn en- 
fant, l'Inclination a ]a fin auroittoùt 
l'aduantage : on lay adiugeroit l'A» 
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mçflr i puifiju'clle n'en peut (ouffrir la 
Diuiiîon comme l'autre , & qu elle 
veut le pofleder , ou le perdre touç 
en rien \ - • r\ m :> r. 

Apresauoir veu les Raifons qu'on 
donne , pour prouucr que l'inclina- 
tion eftlapliîs forte dans l'Amitié* il 
eft temps d'examiner celles qu'on 
peut apporter pour monftrerquc 1 E ? 
le&ion y c(ï plus aflurec . Ce feroit 
donc aflèz d abord, pour faire vpijr 
confrbien l'Inclination eft dangereu- 
fc, démontrer combien elle cft aucui 
glc. Car commel'Aurore précède le 
Soleil /la Cognoifîàncedolt précède^ 
l'Amour : & toutefois la Sympathie 
agit fans choix , & fans lumière, ce 
qu'elle fait en vn moment 5 oblige 
quelquefois au repentir tout le refte 
delà vie. L'Ele&ion neft pas fi mal- 
heureufe : Et i'eftime queZeuxis ftft 
jne fort prudente refponce,n ceux qui 

X Mi 
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luyrcprochoicnt qu'il n'acheuoi.tps 
fes tableaux allez promptement. le 
fuis long-temps à peindre , mais aufiie 
feins pour long-temps. On peut dire 
pour vne ferme Affection , ce qu'il di- 
foit pour vne Peinture excellente : il 
cft ncccfïaire que de longues efpreu- 
ues précèdent les vrayes Amitiez, de 
peur cju'vn long regret ne fuiuc vne 
Eîedion trop legere. Ocft vn con- 
trad bicrrnoA paflë que celuy de la 
Sympathie, elle s'oblige (ôuuent fans 
fçauoirà quelles conditions: & d'or- 
dinaire elle ligne, fans auoir bien re- 
gardé les Articlcs.Le fcul exemple de 
Didon monftre afsez les tragiques ef- 
fets de cette légèreté: le Poëtearaifon 
de dire que (à flamme cftoit aucuglc, 
& qu'elle eftoit confommée d'vn feu 
quiauoit plus de chaleur que de clar- 
té. Et fans men tir ietrouuc danscet- 
tcfablc,lc malheur auffibien que l'a,- 

" ...... - m -j 
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ûeuglemcnt de cet Amour. SiDidon 
a de l'Inclination, Enée n'en a point*, 
comme elle cft imprudente , il eft in- 
grat. L'hiûoire, & 1 expérience, nous 
fournifient affez de tels exemples ;&c 
fîic me fers de la fable, c'eft pluûoft 
pour donner de 1 ornementa nosRai- 
]tons,que pour leur donner de la for- 
ce. Ma» de vray, n'eft-cepas vnc foi- 
bief aifon, pour obliger quelque per- 
fonnea* nousaymer , de dire que nous 
auons de l'Inclination pour elle? les 
mcfmcs Arguments que nousappor- 
tons,^bur demander de l'An^our^eu-; 
uent feruir aux autres .pour nous en rc- 
foicr y Si nous diforisqucnousiuiuons 
noftrc-Iriclination pour aymer , queL 
qu'vn , ne peut-il pas dire, qu'il foit la 
ùeime en ne nousaymant .point? Sort 
Auerfion n cft-clle- pas auiïi bien fon- 
dée , que noftrc Sympathie ? Si. nous 
youlons qu'il renonce à fou humeur, 

■ 



S* L'HON NE S T E 

pour fatisfaircà la noftre: n a-t'Hpas 
droit de prétendre de nous , le mcfmc 
aduantage' Certes , fayme extrême^ 
ment cecjucdiientlesPoëtes touchant 
excy. Ils ft-igtientxjueCupidonadeux 
fortps de fiée hes ; Y vnc d'or , & Pautris 

i • 

de plomb : celle-là donne de l'Amour, 
& cellc-cy de la Haine ; de l'vneil en* 
flamme Appol Ion , &de l'autre il re- 
froidit Daphné. La fuitte decefte Ber- 
gère ne femble-clle pas auffi iufte , que , 
la pourfuitede ce Dieu? s'il la recher- 
che, parce qu'ilade l'Inclination pour 
cllerelle sen deffcnd,parcequ àbc n en 
3 point pour luy. -J:: . i: iriiî * 
D ailleurs,quelle aflêuranceauons* 
nous, qu'on ait de l ! Inclinatfoiipour 
nous , quelles marques aflez certaine 
peuc-on donner pour la cognoiftre ? 
ïl eft vray que nous fentons bien la 
noftre r mais à quoy pouuons- nous in- 
failliblement remarquer celle des au- 
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très? fi ce n'cft par le moyen delarai- 
fon , qui doit examiner fi ceque nous 
prenons d abord pou? vray , n'cft pas 
vneillufion pu vnc feinte. Et pour en 
parler ûirtement , lors que l'Inclina* 
tion fur prend quelquefois nofïre rat- 
ion, pour nous faire aymer desobiets 
trop légèrement , on recognoit que 
ceft vne Scruante iatereiîéc ou cor- 
rompue, qui veut engager mal a pro- 
pos fa Mailtrcfïe ./Les fçhsen cela bien 
fouuucnt yculcnt débaucher l'Efprit * 
çefont Sexuitcurs traiftres ou ignoras, 
qui font dç faux rapports à leur.Mai- 
ftre. Ne vaut il donc .pas mieux ay- 
mer pouf des qualitez aymablcs que 
nous voyons , que pour vnc inclin** 
tion qui nous eft cachés: & quelles p- 
parenec y a il dauoir vne Amitié , 
dont on ne fçache ny la càufe,ny la rai- 
fon ? Véritablement, ce ne feroit ay- 
§ner que par hazard , cc ne feroit qu in* 
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certitude, iamaisilnV auroitd entïc- 
rc latbfa&ion dans noftrc Amour,du- 
rant que nous ferions en peine de fça- 
uoirii la Sympathie cft égallc des deux 
collez. Nous (entons vnc bleflurefans 
fç&uôir la main qui nous frappe > nous 
fommes efclaues tans voir nos chaif- 
nes : Et iem'afleureque fi nous eftions 
curieux de bien examiner ce qui nous 
arrête , nous recognoiftriôns noftrc 
erreur , & noftre imprudence: Si nous 
allumions la lampe comme fiftPfyehe; 
peut-eftre nous rfccognoiftrions com- 
me elle , que cet Amour n*eft qu* vn En- 
fanc , qui craint d'eftre veu , de peur 
qu'on ne recognoifTefafoiblcflc.Cefl: 
vn malheur que nousauonsdela pei- 
ne a nous détromper, quoy que lesfen- 
timents les plus naturels ne (oient pas 
les plus raifonnables , neantmoinS 
commela Terre fournit plus d'humeur 
& de nourriture aux herbes qu'elle 
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iportc d'elle-mefmc, qu'aux plantes que 
le Laboureur a Cernées : âuflî femblc-, 
il que nous entretenons plus foigneu- 
iement les Affections qui viennent de 
noftrc naturel cor rompu, que celles qui^ 
viennent de la raifon. Et toutesfois 
jious deurions penfer , que fi les Méde- 
cins corrigent l'appétit pour ce qui cft 
de la nourriture , lcs Sagesdoiucnt rei- 
gler l'humeur en ce qui touche les AfFc-; 
dions. Il cft befoin de nous traitter 
comme des Malades, il n'y a rien qu'on 
doiuc tant nousdeffendre , que ce qui 
nous platftdauantagc , noftre inclina- 
tion n'eft pas moins altérée que leur 
gouft, elle vient d'vncfource empoi- 
fonnée , elle nc_vicnt pas d'vne na- 
ture faine,mais d'vne nature corrom^ 
puë. l'approuue fort le fentiment de 
ceux qui comparent l'Amitié d Elc- 
dion au Soleil, & celle d'Inclination 
a la Lune: puifqucla première eft touÇ; t 
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iours cfgalc , & quel'autrecft ordinal* 
rcment inconftante, pleine d'erreurs,' 
& de taches. La Lune toute feule n'a 
point de clarté, l'Inclination toute 
feule n a point de conduite. Il faut 
qu'elle emprunte delà Raiïon y Et fur 
tout, demefînequelaLunc paroinant 
quelquefois aucc le Soleil, ne fait pas 
le iour pour cela , & ne contribue rien 
pour aider a cet Aftre à éclairer le mon- 
de : Ainfi lors que par bon-heur l'A- 
mour d'inclination fc rencontre aued 
ceîuy d'Ele&ion , il ne doit pas noui 
régler ,»ny fe rendre le Maiftr e, au cen- 
tfaire il doit emprunter toute fa lu- 
miere de l autre. Mais pour enrichir 
encor dauantage cette comparaifon, 
ïc lôuhaitteroispour cecyqucles Da- 
mes voulurent imiter celle que le faint 
Efpritdepeincdans rEfcriturcSainôc, 
qui auoit la Lune (ôus fes pieds : mais 
tyii éftoir toute emjironnée du Soleil; 
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ï*entens qu'il ne faut pas ofter l'incli-' 
nation , mais la vaincre ou la modérer,' 
Qu'il taut vn peu d'humeur, & beau- 
coup de prudence : Que l'Amitié n'a 
befoi n d' Ind i nation qu'en fa haiflàn- 
celais qu'elle a befoin de Confîdera- 
ton -autant qu elle dure. S'il faut que 
l'vne foit fa Merc , il faut que 1 autre 
ioit fa Nourrice, &fa Maiftrefle. Et 
de vra y , l'Inclination eft comme vnc 
Merc imprudente , qui ayme tropfes 
enfans , il faut les arracher de iônfcin 
afuffi- tbft qu'elle les a produits ,' 
de peur qu'en les careffant trop , 6C 
en les embraflant y clic ne les cftouf- 

/* 
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Apres tout , cettelnclination n'eft 
bien fouuent qu' vn Phanto{me,les plus 
f^auans ont de la peine à en exprime* 
lacaufe & la nature : Elle eft tellement 
occultc,que pluficurs ne pouuant com- 
f rendre!' Amourqà'elk fai& naiftre^ . 
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difent quec'cftv» te nefcay quoy, qui 
fi forme te ne fçay comment , & qui nom 
enchante far Ufçay. quels charmes. II 
y en atjui enfetgnent fur les fonde- 
ment» de Platon , que l'Inclination 
vient de là Reminifcencc , & que nos 
ames js'eftant veucs en quelque autre 
nliâide ,qu'enceluy-cy ,ilfembleque 
ce n'eft pas commencer vn Amours 
mais feulement le continuer -, Que ce. 
nvft pas proprement la NaifTanccdV- 
ric affection , mais fonRcueil. Telle- 
ment qu a leur aduis nos ames fe ref- 
/ouuienner.tde leur première Alliance: 
ne plus,, nemotnsquedeux: perlonoes 
qui fe font entre aymecs autrefois, le 
tcuoyant après \me longue feparation, 
£>nt furprifes au premier abord , lors 
queVimagination ,& la Mémoire, tra- . 
uaillentpourdelcoiHirirceojuiles tou- 
che. Il y en a d'autres qui attribuent 
l'Inclination aux. AArcs , qui veu- 

lent 
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lent que les mcfmcs caufes » qui pto4 j 
duifent les:ftcu*s dans ld4cin:de Iat 
terre j produtfeht aulfi Ja Sympàthid 
da ns nos Athes.ll y en a mefmcjc|ui l'at- 
tribuent airx qnalitcz , &id autres âui 
CkftmyMabpoqrnepascittcaopinidnj 
de tous ceux qui fet rompent, & qui 
cherchent l'origine de t4ôcarnation 11 
oûélle neft point: il me^fcmMc qu*& 
bien Philofopiter , elleîdcivjritt c]U£*aç r 
V^riîOùr de nous - meûnes. Nou$ ay- 
fcions tout ce qui nous f e/Temble , iuf^ 
q«es à nos pourtra ic"h y obiis éhertffâori 
ojStttc image par toutou nous la voya» 
JSIous cftimons tout ce qui vicnt:;dc 
ftous, les. Pereiay ment pQur;cclàlcut i a 
Enfans , ks Peintres leurs .Tableaux* , 
6ç les Artiïàns leurs Ouu rages. C'cifc 
<ficy qu'on «peut apprendte.4é gfamt 
Ranger , ott l'AmoUï. : d : tod inatio» 
nous engage : car puifquc le plufc 
fouuent nous nous aymons > par 

Y 
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L'endroit mi foie où nous (ommcs* ht 
plus i impârtii&s , & cjue nous cm- 
braffons iufqûesà noflrc Ombre com- 
me Narcifle ; i l s'enfuit de là , que nous 
fommes en grand peril,d'aymer les im- 
perfections ;dcs autres, s'il arriuequ'el* 
les reflcinblenîaux noftrcs. Si l'Amour 
de nous mcfmes cftaueugle, l'Amour 
d'InclinafiohreAauflTi : reft vncffecly 
«pi eft fembiable à fa eau Çe. 

MaisquandrAmitiea'inclination 
né (èroit pasTpleinc de wnebres : GQe$ 
beloin eft-ilde cette fympathie , ou 
de. cette conformité naturelle , l'A- 
xsiour ne Ja peut- il pas mettre , là 01S 
il ne la trouue point f l'Amour auffî 
bien que la; Mort , égale toutes chô« 
fcs : en aymant auflî bierTcju'en mou* 
rant , les Roys , Ôc les Bergers Té 
trouucnt au-mefme pôirid. £n cela 
ils font hommes elgalement , pour 
l'AfFedtion , ou pour la fojblefsc 
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L'Am'our eft comme vn feu J qui 
en peut produire vn autre par tout: 
il ne . tranfmet pas feulement fà for- 
me dans le fuiet qu'il bruj(le,mais 
de plus il le difpofe à ta r^c^oir : il 
ofte les qualités contraires , pour y 
en mettre d'autres : il ehafst l'ennc- 
my d'vpe place , auant que de s'en 
rendre Mai Arc. Et à dire le vray ,Y 
comme il y a des formes cachées 
dans le lèin de la Matière , que les 
Agcns naturels peuuent tirer : aufli 
y a il des Inclinations cachées dans 
nos Ames, que la Conuerfation , & 
la familiarité peuuent faire naiftre." 
Il n'y a qu i bien chercher , & quand 
on n'eri trouue point d'abord , aucc 
k. temps on y en peut produire. Com * 
bien voyons- nous de perfonnes, qui 
nous effrayent au commencement^ 
& qui heantmoins après quelque en- 
tretien nous contentent f Et d autres 
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qui nous rauiflfcnt a la première vcucj 
& puis q^i nous defplàifcnt ? l'Amour 
peut fiiccedcr à l'Autrfion, auflî bien 
que l'Aiwïîon peut fucceder à l'A* 
mour. Jfeïxperîcncc monftrc aflez 
cela , & comme des Arbres de diffé- 
rente efpece eftant bien entez .nelait 
fênt pasde porter du fruidraufïî l'A*' 
mitiéqui fe forme entre des perfon- 
nes de diuerfe humeur, ne laiflent pas 
de rcufïir. Platon auoit raifondedire, 
que l'Amour enfeighe la Mu!ique,puis 
que l'affection s'engendre auffi bien 
dans l'inégalirédes humeurs, comme 
l'harmonie fe forme dans l'inégalité 
des voix. . . 

■ Et en effed , quelle forte de con- 
formité peut -on" "ifouucr entr* les 
ieunes&les vieux , qui s'ent'raiment 
neantmoîns & qui s'entre -care f- 
fcot? Quelle proportion y a - fi 'entre 
l'Aimant & le Fer: Ç\ l'vn attiroit i'aifc 

t • • I. • 



F E MME. 34 r 
trc par fympathie , ou par reffem- 
blance, le Fer ne icroit*il pas pluftoft 
attiré d'vn autre Fer que de l'Aimant, 
auquel il a bien moinsde rapport? i 
Mais affin de mieux voir cbnv- 
bien cet Amour cft honteux , & in- 
iufte , c'eft affez de penfer' que ceux 
qui ne nous ayment qie par Incli- 
nation , nous ofîcnfent : Ils ne nous 
ayment pas pour noftre mérite', puis 
que le plus fouuent ils nous ayment 
auant que de neus conrioiftrc , & 
qu'ils font Amoureux auant que de 
bien fçauoir fi nous lommcs ayma- 

9 4 

bles. C'eft vn eftêd de leur Tempéra- 
ment pluftoft que de leur Eilcdion, & 
il me (emblcquon ne leur a pas beau- 
coup d'obligation , s'ils font vnc cho- 
fe , dont ils ne fe peuuent empef» 
cher. 

Apres, auoir monftrc ce que ces 
îdeux fortes d'Aoûtic ont de bon , ou 

Y "j 
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-de mauuais , il fera fort aifé d'en re- 
marquer l'vlâgc -, il n'eft pasbefoin de 
les diuifer , mais de les régler . Il 
cft vray que ce font comme les deux 
Pôles de nospenfées , & de nos a&ions-, 
Et fi l'vn des Pôles cft fous nos 
pieds , durant que l'autre eft cfle» 
ué fur nos teftes , auflfi me femble- 
il qu'on doit moins auoir efgard a 
d'Inclination , qu'a l'Ele&ion , qui 
nous doit (èruir comme d'Eftoil - 
le , & de Règle dans nos Amitiez J 
On dit qu'Alexandre auoit deux Fa- 
nons qu'il obligeoit d'vnc façon 
bien différente , il aymoit Ephe- 
ftion tendrement pour la confident 
ce de fes plaifirs , & fcraterus pulf- 
(âmment pour le gouuerncment de ' 
' l'Eftat , Ôt dcs affaires -, ileftimoitee- 
luy-cy comme Empereur > & l autre 
comme Alexandre. Il fêroit befbin de 

- • * » * 

iomdre ces deux fortes d'Amours en* 
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fcmblc pour en iairc vn ptcÇûâ, de 
peurque l'amitié eftant fans Inclina- 
tion ne fbittrop contrainte, ou qu'e- 
ftantfans Ele&ion ne foit trop im 7 « 
prudente. S'il n'y a point de con- 
iideration . l'Amour eft fans con- 
dutte : s'il n'y a point de fympathie, 
il cft fans douceur. Véritablement 
il femmble que ces deux Amours 
foient dans yne Ame comme eftoient 
dans le ventre de leur Mere , ces deux 
lumeaux , dont parle l'Efcriturcfain. 
ctc.Ce font deux Frères , don l'vn cft 
le premier dans l'ordre de Nature , 
mais neantmoinsquinedoitpas auoir 
iaduantage: L'vn eft plus violent, & 
plus impétueux , l'autre eft plus doux 
& plus prudent: Et c eft vn malheur 
que noftre Efprit , comme ce Perç 
mourant fêmble pancher du cofté de 
l'Amour qui eft plus naturel , & qui 
yient de la Svpaahie . Mais comme 
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la Mcredelacob luy donna des moyens 
pour (uppîantcr fôn foere , il faut aufli 
que laRaifon nous montre les moyens 
' de régler l'amitié d'inclination , a£- 
fîn qnc celle d'Ele&ioh foit la Mai- 

jftreuV 

Apres tout , fi on me deman- 
de des reigîes les plus neceflàires de 
l'Amitié : aufli bien pour la fotif r 
fa&ion de la Confcience , que pour 
celle de l'Efprit -, il me (èmble qu'il 
n'y en a point de meilleure que 
de croire ooftre affedion iniufteV 
quand elle cft contraire a celle que 
nous deuons a Dieu . Comme l'Arj 
cbe eftoit entre deux Chérubins J 
il faut que Dieu fê trouuc entre* 
ideme cœurs , qui s'entre - ay ment : 
ce doit eftrc là" le noeud de nos A» 
mitiez, pour les rendre fortes, & 
railonnables . Et pour en parler auec 
ce 'grand Euefqae, qui a fi diurne «j 



s 



Digitized by 



jïf L'HONNESTE' 
mentclcrit de cette matière, l'Amour 
eft plus louable en terre, à inclure 
qu il eft plus fcmblablc à ecluy qu'on 
fe porte dans le Ciel. 
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